This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 


Google books 


https://books.google.com 


Google 


À propos de ce livre 


Cec1 es8t Une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet v15ant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce [ivre étant relativement ancien, 1 n'est plus protégé par la 101 Sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expresSs10n 
“appartenir au domaine public”! S1gnifie que le livre en question n'a jamais été SoumIS aux droits d'auteur ou que es droits [égaux Sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans Je domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres hibres de dro1t Sont 
autant de liens avec le passé. I]s sont les témoins de [ja richesse de notre h1istoire, de notre patrimoine culturel et de [à connaissance humaine et Sont 
trop Souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume or1g1na] Sont reprises dans ce hichiler, comme un Souvenir 
du Ions chemin parcouru par l'ouvrage depuis [ja maison d'édition en passant par [a bibliothèque pour linalement 8e retrouver entre vos mains. 


Consignes d'utilisation 


Google es8t lier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à [Ia numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
UNS] accessS1bles à tous. Ces livres sont en etfet [a propriété de tous et de toutes et nous Sommes tout Simplement les gardiens de ce patrimoine. 
LU Sait toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre [ja d1ffusion de ces ressources Iinépuisables. nous avons pris les 
d1ispoSit1ons nécessalres afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient 8e livrer des Sites marchands ers, notamment en 1nstaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas uhliger les fichiers à des ſins commerciales Nous avons conçu Je programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'uthliser uniquement ces lichiers à des ns personnelles. I]s ne 5auralent en ettet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle so1t au Sy5tème Google. 1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, [a reconnalssance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de d1is5poser 
d'importantes quantités de texte, n'hésS1itez pas à nous contacter. Nous encourageons pour [a réalisation de ce type de travaux |l'utilisation des 
Ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas Supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier es8t indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le Supprimez en 
AUCUN CAS. 


+ kRester dans la légalité Quelle que so1t l'utilisation que vous comptez aire des lichiers, n'oubliez pas qu est de votre responsabilité de 
velller à respecter Ja 101. 51 un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne Sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation es8t autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le Simple fait d'afficher un livre Sur Google 
Recherche de Livres S1gnifie que celui-c1 peut être ut1l1isé de quelque façon que ce sSo1t dans le monde entier. La condamnation à Jjaquelle vous 
VOUS exXpOSel1eZ en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 


À propos du Service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l'accès à un nombre cro1ssant de livres d1isponibles dans de nombreuses |angues, dont le frangais. Google Souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle orâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux Internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en l1lone dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse http: / /book5s. google. com 


mus. 


pl'éiliur-neprlt dnix 
fur oto pee CT élé D =— 


fu ennAn obaſltr4clAbudlii UE fic HS 
- EE ido! EE PE IM a E leo mfacetfiat AE 


PE 
| P SE À mous ou Or A 
; ;/ f ] A 


ME H N à N , > © > = 


AI 
ET | 
k N A f . 7; 
! À 5 - 
3 A 
à > - EE en # 
A : 5 4 
f k d 1 | 5 da 
.Z SE 
> li à 75 
"UA 
VI . Lc 
4 5 SL - 
F:5 


"1 


> “di 


TA Ar d- 


EE RR LB 4 
ari 


Li = 


AE ur vu Vu - 


ue 


C, 


P 
<a Mia 


4 


= 


+ 
ure ali 


1 
TE 


ul EE Ve 


» PT TE 


th. 4 


ES 
es 
WB. 


- |) Fi 
! » a 
E- [4 ds j ] A 0 
x 6 FN 
| | hu M EN 
[] î JI, ; 
/ "4 | 
le] ad ° 
|] 
hl] 
14 
\ 


P/ 


/ » lu 3 +R, Fd U-0/UTS-T À ULV VOTE UE ES pr A A C. 
| / 
> 
] j & 
/ » « 
| 7 5 1 
| M e 
] 
+ 
\ 
/ 
] 
f à 
z e 
, & 
j \ LE - 
| | 1 
. e 
4 
hu | le 
) 
"A 
» |] 
| - t - - 
; 
» * L 
ode 
| 
à 


* <= ai ut ue OE EEE 


ww». 


0 D EI 


| MS crue BLÉ 


AET AMELIE du treſ || 


+ ( 
ij clegitPocre,fle eflire Frâcoys 
Pr radupus delà 
gaigeltalien en langue 
 Frâcoyfe, Knouuelle . 
mêf imprimez, 


PSS SL 


C, S) ee À Ta AS 
FE IE = ES 


ai AM EL 
# Le 


PF, 


4 FT [ Mn], 


LA IL 


#, 
, Ui 
VT 


pe RE TT UU 1 
4] 7 FRS |" ET 1E 


AES 


LPS 
5 AIL A 


[PO nlcoren a Lys,en 1a pouf 
| tique de Romain Mori libraire M 

ŸY démourant en la RueſMerciere. | 2] 
EDT, 
Z: IS 16 


À 
/ {| NES ITS Pe >) 
; ; SS d, 
AS IN 
ILE >A 2/ ETES 


) 


ER 


d |) teur Gomence {on premier Tri; 
(TEA phe Damour, vuyuäs les autres 
hf par ordre, vng cheſcun à part, 

MT | Ee ceſt pour relouyr ‘leſperit & 
=>] memoire de tous nobles cueurs 
UL | deſirans auoir pafletemps, À res WT 


creation honeſte, 
4] Amor vincdt munduim, 
1] Letriumphe damoux, 
 Dudicitia vinatamoremm.{ 
7} Letriumphe de chaſtete, 
# A Mors vincdtpudictiam,. 
c/ Letriumphedela mort, 
ama vincdt nmortetn. 


TN 
YF / 


|] 


| 
; 


/ 


i 
2 


TT ET 


LE TRIVMPHE DAMOVR5 Fueillet.IL 
.EDPAMOR VINCIT MVNDVYM, PS. 


uro | ESE eu | PTY die 
PE ST TEN 0 | 


3 D | 1 (| 
3 . /à 
Eſ 


> 


LLE POETE. 3 
FEE V teinps que ſe renouueilent mes 
MNS fouſpits parla doulce memoire ‘de 

eN celluy {our qui fut cômencement 
D] Se ſilôg martyr, &e que ſol efchauf 
A | foit la corne du thoreau, Ke la fems 
a. me de tità, ceſt àa dire lalune eſtoit 
la gellee 8e feoit en fon ancien fies 
pce de froidure le Jabeur damour 
peine 8e gemiſlement côtinuel me 
Sl auoient ja monſtre le lieu auquel 
EE me repoleroye, Las de cueur entre 
les herbes giſant triſte dc gemiſlement 8e pleur vaincu de 
1 vy vne grande lumiere au dedans de laquelle auoit 
beaucoup de douleur 8e peu deioye. En celle lumiere ie. vy 
vns viétorieux ê ſouuerain due plug bel 8 plus relblendils . 
. li 


LE TRIVMPHÉE 


fantque or lequel menoit le chariot triäphal anec trelgrâde 
gloire, Ie ne me pouoye de telle choſe p moy veue eliouyr, 
côbien que ieltoe en tel lieu 1 ie pouoye veoir vng prins 
ee plein de toute valleur Se ré NS toute pompe, toutefois 
teelleuay mes yeulx pleins de lommeil 8e de douleur iacoit 
ce que ie les couuriſle de mon velterméêt pour la grâde relplés 
deur de la lumiere que ie ne pouoye endurer ne fouſtenir, Ile 
VY quatre cheuaulx plus blancz 4 neige 9 menoiëtvng cha 
riot ſur lequel auoit vng ieune hôme tout nud,lequel tenoit 
fierementvng arcen {à main ſeneltre ayät contenance impi 
teable Se merueilleuſemét hardye,Et auoit fes flelches au co 
fte côtre lequel ne y vault heaulme neſcu ne aultre armeure, 
Leque portoit ſur {les eſpaules deux grandes aelles de mille 
couleurs.Et autour de luy eſtoit tnsôbre dhômes mors 
telz= vne partie prinfſe en bataille Fe partie nauree de glaiuez 
Ge de l{àiettes, dont de celle choſe veue fuz auſi eſbahsæ que 
fiieuſie eſte lung diceulsx 4 de leurs propres mains ſeltoient 
occis. donc ie regarday tout à létour ſi ien recôgnoiltroye 
aucit en (| grâde copagnie Se conſiderât pleuroe côtinucls; 
EPO qd vung ſeul né recôgnoilloye. Et penſoye àa part 
moy limes yéulx eltoiét muez ou troublez ou li leurs viſas 
8 cltoient H mort alterez ou par:dures 8e cruelles chartres. 
ATE À < To cômea celte choſe penſoye vint à lécontre 
NE de moy vne vmbre qui ne me fut pas en li grâde 
rd triſtelſle que la premiere viſion laquelle mappella 

A par mon n6 dilant.Lieues toy,celtes choſes que 
ie 1 voy s ſont acquiſes par amour, Et ie grâdemét 
eſimerneille cômencay a dire, Côment me congnois tu quät 
ie netecongnois Lumbre me reſpondit.La nue delaquelle 
ie firis couuert Se lair obſcur eſta cauſe (bon amy) âtu ne 
puiſTes veoir moy 4 parle à toy. Certainemét ie fuz ne auecs 
ques toy.en la terre qué dit Tufcane. Sa loquence êe parolle 
eltoit tât venerable pour lintegrite delle Ue me delcouurit 


| DAMOVR, | Fueillee. IL, 
blaînement ce que le viſaige me celloiît, Lors fut long tenpg 
à penſer, puis dilt doulceméêt. Mon amy {àiches quil ya lon 
temps que ie deliroye à merueilles de te veoir pour ce que 
ton enfance ta vie donnoit de toy telle ſiœnifiance que tous 
EE terſbien que ta deuois paruenir à eltrevng grât 
{olennel homme, le luy relpondy. Sire 1 eſt vray,mais teg 
amours à lahbeurs me ont mys en ({ grant paour & crainte à 
ie laille ce que iauoe comumence,car ainſi que tu vois de bas 
tailler auecques amours ie te porte les draps & la poiëtrine 
deſlirez 8e delſrôpuz, Et auſi toſt il entendit les ſermons que | 
iauoye ditz, Ken reſponcdiät diſt ainſi en ſe ſoub=riât, O més 
filz= quelle flâhbe damours ta tant bruſles" Je qui eltoie | elton 
ne trouble ne peuz bien entendre celte parolle, mais iene 
{cay par quelle lorte illeme imprima en lentendement de 
telle facon quon ne les pourroit jamais mieulx imprimer ne 
elcrire dung ciſeau en vne pierre de marbre, Et pource que 
ſes ditz= il me dôna audace de parler ie luy priay que par 

umanite 5 couxrtoilie il me diſt âe declairalt quelles ès ces 
Ntoient qui eltoient an chäp leſquelz ie veoye. Adonc il me 
relpôdit, Tu le {(caurag dicy à peu de temps par toy melmes. 
Car tu ſeras lie de tel neu (fe tu nen {cais riens) que tu ne * 
fcauras nulleméêt.que tu deuras faire de toÿ tant ſeras elbahy 
8e de ton bon {ens trouble, mais quant ie tauray delnoue de 
ceineu dont ie te parle,du quel ton co! Se ta teſte 8e tes piedz 
rebelles ſeront liez ces choſes te demourerant pleines,cleres 
8e manifeſtes. T'outelfois affin à ie me monſtre gracieux 8e 
que.ie ſatiſface a ton jeune vouloir ie te dixray de celtuy deg . 
tu demäâdes lequel nous deſpouille des biens de vie 8 de lis 
berte.Celtuy eſt celluy que le monde nomme amour qui elf 
ainſi amer que tu vois > mieuls le verras quant il ſera fait. 
ton leigneur. Ainhi gl eſt le monitre 1 en {à banniere elcript.. 
Te vainclhomme debonnaire 8e ſaige de frappe 8 naure le. 
vieil, Gelluy le ſcait qui la eſprquue, Celluy elt ne doyleufe 

à üù} 


- LE TRIVMPHE 
Se de iolinete haine, nourry de doulces 9e ſouefues péſces 
tealelt fait dieu 8e leigneur des folz, Se maine dure Ke aigre 
vie celluy 4 eltferu de luy côe ſl eſtoit cloue de mille cloux, 


LUuy la qui tu vois qui va le premier qui porte 
aniere de roy 8 vilaige pompeux eſt Celar 
PU Qui vaincquit Cleopatra la royue Degypte il eut 
M Vi oire delle, duquel Cefar on fait ample 3e glos 
eaEricux triüphe(aunli gl eſt de raiſon droit K egte) 
ta belliqueuſeméêt vaincu 3e DE le môède vng autre 
la vaincu,car le vaincu fe glorifie de ſon vainqueur. ﬀ'Laus 
tre que tu vois le ſecôd eſt le fitz dudit Ceſar nome Auguſte 
ui plus iulteméêt Se pureméêt à ayme/lequel pria doulceméêt 
femme Lia, laquelle le rencline 8e abaille deuant lus. 
Le tiers elt le deſeſpere Neron lequel tu vois parlant de ire 
cheminiät de mauuais ſemblât mais voy vne femme q1 le 
vainc, toutefois il ſemble àa le veoir gl {oit fi fort. À Apres 


ievy le bon Narc digne de toute louenge en la poitrine > : 
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en la langue plain de toute philoſophie mais Fauſtine le fais 
 recliner à ſon .ſeing.Ces deux autres que tu vois plains de 
 laiïerte, de ſouſpecion à+ de paoux lüg elt Denis à lautre Ale 
Kädre:mais le premier de ſa folie acquit lempire p tyrannie. 
Lautre eſt celluy qui pleure ja mort de Creuſàa à Janguiſt 
 damour, celtallauoir celluy qui fait [anguir Euander en {on 
amour. le vy plant à loy melmes âerailſonniäât en {on cueux 
celluy qui ne ſe voult point côſentir à lamour forcenee de ſa 
. maraltre 8e pélif 8e morne delire trouuer moyen côme il len 
puille fuyr: mais {on intencion chalte 8 benigne locciſt, 
Amour eſt tourne en hayne:a Phedre 8 amant terrible 8e 
aſpre & mauuailèe p ſon amour piteuſeméêt mourut 8 finiſt 
fes derniers jours par cas dauëture e par ven TE de Ypoli 
te {a dame mourut, Ainſi fiſt Theſeus pour Adriane laquelle 
En ayÿImant courut à la mort, Ilen eft daucuns ] en blalmant 
les autres le condiänent eulx meſimes. Car à {(è deleëte > prêt 
plaiſir a deceuoir les autres ne ſe doit pas plaindre ſi vng aus 
trele decoit.À levy apres celluy tant renôme prins auec lon 
TN triumphe à+ eſtremene entre deux ſeurs dont lune le 
landiſt 8e flate 8e il {ſe tourne deuers lautre en faiſant grant 
ioye, Et lautre qui eltauecques luy fort & puiſſant elt Heros . 
cules qui eltprins damour. ) 
AFIN tournät touſiours mma veue {us celles viſions, Ie 
enſuyuant le preux Achilles qui {ſe acquiſt dus 
aduenture en aymät.Celluy 4 alloit apres euls 
; Jeltoit Demophon Se celle qui eſt aupres de luy eſt 
phille.Ftlautre eft [alon > aupres de luy Medce, lelquelz . 
amour enluyuit par tant de villes. Laquelle tant plus fe pres. 
ſenta coulpable à ſon amant.Et tant ayma quelle elt digne. 
elire creue de ſon amour, f' Apres vint Hyliphille 9 moult 

fe plaint pour lamour du Barbaricque qui lolta a {on amiät, 
Bpres vient celle qui alenom K& tiltre de beaulte, auecques . 
elle cltle palteur qui mal regarda (on viaire dont puis vintli 
à lil} 


. LE TRIVMPHE 
reſzrant tépelte au monde. © dieux côbien ie ouy depuls 
plaindre entre les autres douloureuſes Zenone qui ſe Sins | 
Tnoit de Paris, de Menelaus & de Helene, Hermione 4 aps 
pelloit (on amy Horroeltes,3é Laomedone de Prothelilaus.. 


x-AQUelz grans pleurs, 0 quiäitz ſanglotz Ÿe quelz 
ALE ints-fouf its | ai ere DUE enfäbee, 
eulx bien le (cauent 9 ont de coultume lans 
guir en telle manicere.le ne pourroye dire nere 
uſer les nds de tous,car tout ce boys 4 tu vois 
en eſt tout plain pour la plus grande partie lels 
quelz ſont couuers de mirtes arbres ainſi nommez, À 'Alors 
ievy la venus 8: mars ſon amy qui auoient les piedz lyez de 
fer enfiäâbe Se leembraſloient. Puis ie vy Pluton &%& Proferpis 
ne bien eltroitz iointz enlemble.le vy la ialoule Gionne ge 
mir, le vy le diuin Apolo lequel louloit deſpriler les faiettes 
8 larc damour qui apres fut par luy vaincu en Thelſalie, 
Que diray ie plus, Tu vois ceulx cy prins. Certes ce ſont les 
OUx que Varro à chantez @k paintz en ſes liures leruans de 
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toute leur force à amour K&alaſciuete, Veez cy Iupiter qui 
vient enchaine au chariot, | EE 
Ncores neltois ie pas rallaſie de regarder & de 
melmerueiller 8e de veoir en me tournant. deca 98€ 
dela Fe rauiſant telles choſes leſquelles ie ne pours 
; roye en brieftéps recorder mon cueur cſltoit.mero 
ueilleulement vaguiät de penſee en penfee. quant ie vy deux 
hômes qui palloient [entretenant main à main 8e doulcemét 
plorât:& me fembloit leur habit eſtrâge @e leur l[anèue peles 
rine,mais mo interpreteur me declaira au plain Se cer ce glz 
PEE quiät ie {ceu quiilz eltoiët ie me approchay plus 
curement deulx jacoit ce que ie ne ignoraſle pas quil yen 
auoitvng amy du nom Rômain 8: de la gent xômaine. Et 
lautre mauuais Se cruel. Ie me adrellay au premier auquel 
ie parlay diſant ainſi, 
EE) Ancien De Vieil malmiſſe pour lamour à x 
l J\ | euz en ton amy Scipià parles choſes queie 
te dura ne te {oit pas eltrâge ce que ie côs 
méceray, Il me regarda diſant, Treſvoulens 
tiers jete orray melmement ſitu fuz oncâs 
inſtrmuét de mes faiëtz=l{cez tu point mes ou 
uraigess Et ie luy reſpôddy.lamais md eltat 
ne fut {! ſuffiſant ne tel que ie peulle recongnailtre tous res: 
beaulx faitz= leſquelz ont eſte delaillez par la negligence des 
elcriuains,âe qui tant ſont anciens que à peine en ce têps en. 
elſt plus AE ainſi quon dit de petite flambe ſaule pe 
tite lumiere. Toutelfois ta royallerenômee à ſi cleremêèt res 
ſplendy par tout le môède, non pas tant en armes qué amour. 
que par aduenture ie ne 0 oncques ſemblable ne jamais ne 
Verray pource que tu as celte noue dung trel beau 8 plaiſant! 
ceu damour,mais touteſfois dy moy qui font ceulx qui ils 
Lecques te (ont ſuyuans en paix. Adoncques il me monſtra 4 
cltoix celle zrâde côpaignie K& ce me {ſembla chole Üingulies 
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re & loyalleneautmoins au commécement il me diftainf, 


jr EE UE + À A = 
TE OT né EE A 
2 À 


Ourequ eta UE eſt prochaine à ton nom Se 
pays affin que tu {ai 

choſes que tu delires (cauoir K& que ie amenuyo 
le ou aleige tes douleurs. Saches que mon ame 
elt triſte pource que côme ieuſle ce hault hôme 


Scipion en litrelſgrant amour à totalleméêt ie remettoye mé | 
cneur en luy & telleméêt que ce fut en grât Se amere peinea | 
Leli? ie fuz loubz ſes A prins. À ces deux hômes fut 

ſant 8e dehbonnaire 8e bien le 
deuoit à telz qui eltoient. gens de li digne & grant valeur. | 


touliours fortune riant, p 


Apres certes que les armes Rôémaines furent alitreſgrant 8: 
hault hOneur leuces À efhbarles par Jes parties occdentales 
qui eltoit celluy qui neult côioinét {on amour auec telle, ne 
iamais flambe damour plus debônairement ne doulcement 
ne ardit ne ardera dicy en auät en deux cueurs à de Scipion 
4 de moy,fHelas vne petite guy mégendra (longs {oulpirs 


iches bien a plain toutes les 
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We (EN foubdaine deſiunétion,nous deux eſtions conduitz 
êe menez à celle amytie plains de toute ioye tellement que 
a noſtre fureur nauoit nulle excuſacion, mais no neux das 


mour nous les geëtalmes 8e mal cordez furêt rôpus, Celluy | 


Q pour {à vertu,celtalſſauoir Lelius ſe monſtre plus hault que 


le ſoleil nous lepare 3e depart aueé les ſamnéêtes paroles ne 
neluy chault denoz fouſpirs. Et ia {oit queladuis 8 oppis 


nion de pluſieurs fuſt que ceſtoit treſhien fait, touteſfois ie 
men douloyc 8 deulx cncores,mais ie veoye en leur viſais 
ge vne vertu toute embraſee qui par |! grant clarte enlumis 


noit tellement mes reulx quelle me failoit aux autres chos 


les aueugle > ne me laifloit point veoir le ſoleil. Grâde iuſti 
ce-eſtoit à lamiäâte & a lamy griefue offence, touteſiois de tel 
eli grant amy meſt demoure vng: côleil 8e {oulas par lequel 
jeltume les cômencemens damours treſgrans. Lelquelz ſz 
me {ont maintenant durs K&alpres à recorder, toutelfois ilZ 
Ont aucuneſfois eſte doux, I[meſtoit pere (#aye Scipio) en 


honneur filz 8 en amour frere en aage par quo il conuint . 


que ie luy obeille mais ce fut de cueur triſte & pturhe. Cers 
tainement en telle maniere ma chiere 8e treldoulce eſpoufe 
Exuperia vinta la mort laquelle côme elle {e veoyt par violé 


Ce à vne autre jioinéte de quelle ſert contre {à penſee & vous 


loir delire de mourir,êâ ie fuz miniſtre de ma douleur g tant 
ardäment exaulce les ES du recuſant que ie me ſuis meux 
8e diffarne en me môltrant à celluy mé amy agreable & ne 
me vouloit aucuneméêt offencer.Et ſeullement me demoura 
plaint Se douleur pour heritaige de ma tant doulce & bône 
eſpouſe en laquelle eſtoit tout mon bien 8e mô elperance, à 


moy:douloureux la voulu perdre affin à ie ne perdiſle la foy 


amour que ie auoye a mon amy, © quelle dame eſt ceſte 
cyielſtoye tout plain de pitie en penſant tant grant ardeur 
damour etre en (Lbriefue eſpace eltainët quil me lembloit 
que ie veoye ng cueux de nef qui ſe remettoit au [oleiL. 
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T quät ie ouy celtes choſes ieme deliberay de 
ne paller a A ne mouuoir le pied & de 
ſaluer lautre qui auec luy eſtoit en ce melſmes. 
lieu Se de veoir tous les autres.Èt ainſi me toux 
Nay vers lautre {uy diſant, Hänibal meëtz ton 
CUEUr en paix auecques ta dame Sophoniſte,. 
car ta Carthaige eſt cheute ia deux fois par n07 mains, êe à 
la tierce elle ſe giſt à terre, Ie vouloye que tu me monſtralles 
Hiîfricque pour lañlle Italie plaint encores & ne {le rit point, 
mais ie deliroye êe te requerroye voulentiers que tu me deli. 
urailes les choſes qui a cecy appartiennent melmement côe 
foit vraye hyſtoire.Et côme ieuz ce dit mé amy ſe miſtentre 
no! deux {oy loubzriât Se loubdaineméêt ma veue fut. deulx. 
leparee ainli quevng homme qui en cheuauchant paſſe par 
voyes ihcongneues,ê à chalcñ pas ſe arreſte 8e regarde ens. 
Uuiron ſoy auquel telles penlèes 8e arreltz empelchent lexs. 
pedition de {ſon chemin. | 5 
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N cheminant ainſi par voyes doubteuſes 8e lèp 
tes ie deliroye encores veoir que font les amiäg 
car auſi celle choſe me plaiſoit fort ſcauoir côs 
bien & en quelle maniere chaſcun ard au feu 
damour, Ile vy à main déxtre vng hors de la 
voye faiſant maniere dung homme qui quiert 
aucune choſe, 8e en querant trouue aucune aduenture dela 
quelle {| deuient plus vergonzneux 8e plus hideux &e pours 
Ce len va ceſtuy cy & baille [on aymee eſpouſe à vng autre, . 
O fouueraine amour, O nouuelle courtoyſie 8e telle qui 
Plus honteuſe 8e plus immunde retourne au baillant du <hà 
ge quil auoit fait de ſa mye.Et en parläta part {oy cheminoit 
Par la voye recordant les doulées affeftions êe plaiſances glz 
auoient prinles enſemble,mais ce eltoit en louſpirant pour 
le royaulme de Sorie.le allay a luy par cellui chemin ſuyuäe 
Ja droite voye. Car fi haſtiuemét iene me feuſle auañce de 
aller au deuant de luy il fen vouloit tourner par autre voye, 
Kdonc ie dig a celluy qui eltoitle premier. 
reiete pry que tu me attendes, Et tantoſt au {on 
je malangue latine il fut trouble en {ſon regard 
16e ſe arrelta vng TT apres ainli que vng home 
=iquUi deuine il reſpondit à ma voulente ainſi que fi 
Leuire dilizèment interrogue & diſt. Ie {uis Silencus He ces 
uy qui dt auec moy eſt Anthiocus mon filz qui auecques 
moy vous à fait maintes guerres êe batailles, Mais raiſon na 
int de loy contre force, Celte dame quielt auecques nous 
fe premietement miëne Fe maintenant elle elt fine laquelle 
je y ay donnee affin que iele deliuraſle de mort damour, 
Le don acte licite entre nous deux.Le nom delle eſt Ltratoys 
nica\notre aduenture 8+ noſtre fortune eſt indiuilte, 8e pax 
ce ainſi quil appert noſte amour eſt ferme tenant êe forte 
qui nous fait contéfs Se nous fait ſduſtenir 8: eltre noſtre res 
 Qneen paix ynoY en aymant mon bienheure filz 8e luy ea 
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amant fa bien aymee/laquelle vie luy eſt doulce puis que 


laz le repute 4iBne de lautre, 8e ſi neuſt elte layde du diſcret 
Phificien Se medecin gentil qui treſfort luy à prouffite [à vie 
en ſa ieunelle & fureur eſtoit finee. À Mon flz le giloit en 
aymant t2llement quil tendoit à la mort violente, la force 
de la ſaiette damour le fait aymer e vertu le pourforce de le 
celer K {oy taire,mais ma vraye pitie luy a ſecouru. Ainlime 
diſt Se auſli coſt ſe partitcomme vng hôme qui mue [à voulé 
te & ſentence & veult paſller non ii leullement de matiere 


ie le peu reloluer, 
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any, Tu te tiës trop en vne penlèe melmeméêt es choſes dis, 
uerles ou tu ne peulx (rouuer maniere ne melüre,rar le têpg. 


ent que à grant peine. 
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eſt brief 5e tu le ſcays bien. Ceſtuy roy treſpuiſſant Kerſes ne 
mena pas [i grant often Grece que illecques auoit daymans 
nudz be pris entant que yeulx ne veue ne pouoiët ſouffire à 
les regarder. ll y auoit maintz Se diuers amäâs de diuerſes 138 
gues We regi0s en telle maniere que à peine de mille ie peule 
lcauoir le nom DEL roy Perleus eltoit lung diceulx qui 
vetlt {cauoir &e penſe côment luy pleut en Ethiope celle ies 
ne noire Andromeda auec ſes heaulx yeulx.le y vy tâtoſt cel 
luy vain amoureux qui en deſirât [à propre beaulte fut des 
ftruit.Veez cy la fin à quoy ilvint & fut vne fleur {ans fruit, 
Celluy qui la mort par leulle 8e ſimple voix luy fait le cueur 
De le corps auſi dur que vne pierre treldure le y vy lautreg 
a ſon mal fut yinelen criât auer pluſieurs autres Diäpnez en 
ſemblable tourméêt. 'Plulieurs géês 4 par amour (bloxët vis 
ure yregarday à pouoiët bien eltre configurez & fais {emo 
blables à pluſieurs De ceulx de mainteniät deéſquelz faire méë 
tion pour le preſent ne leroit que peine perdue, ﬀFCes deux . 
at AE elteternel compaignie en Ja riue dela merelt 
eſperia Ke celluy qui auecques elle en la UE enuirâne leg 
terres maintenät {eant,maintenñt lſoubz leaue,maintenät eſt 
[ur vne roche 8e maintenät volle par hault.Et auſi illecques 
vy la cruelle file de Nylus gelt appellee oyleau en vollät ſen 
fouir FÆcourir.Auecques elle eſtoit Hipomene entre grât tux 
be de curſaires amäs milerables/le4l feul {eliouyſt 8e glorifie 
vaineméêët dela victoire entre ſes vaies erreurs & plaines de fa 
bles.levy Lacheſis 3e Galathee 4 eltoit en lon gird > Pos 
liphems faiſans grâtrumeur.1le vy Glâcus cheminer parce 
Le eſtroiëte ſente qui prie ſa dame eltât toute ſeulle mais el 
leeltaygre 8 cruelle POUE g elle ayme vag autre ni il 
; SAS E vy Pirrus vng denoz roys qui maintenät elt vas 
EEA GR EU ie me iii NUL g la degette deſon | 
5] UN ſltat.1l retientie OS iLa cale lon manteau 
ev. ÿ NV yal.Ilevy le plainét decegeria.le vy illa enduxcie 
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Se muee en vne pierre dure & alpre. Celle q faitla mer diffs 
cilleelt lautre 49 ala plume en la main dextre qui douloureu 
f<e6e deſelperee eltoit,@ en la main feneltre tient vag ferres 
mée nud.Pigmalis y eltauec ſa dame viue Se mille autres à 
at PU A UT OE POP PLN lune Se par laus 
tre riue/leſquelles rallaliees delectableméêt dune (eulle pomos 
mene peurent ala fin digerer, 


; 7° La ſeconde partie du premier triüñphe de Mels 
ire Francois Petracque qui eſt le triäphe damour, 


Laëîeur, 


0] ‘Pres à ma fortune meeut füubiugue en la puilz 
M, ſance dautruy Se tous mes nerfz furêt tréêchez, 

+ WI 8e les forces de ma frâchiſeen laquelle jiauoye 

4 [en autre temps Al ii tout froiîfees ie 9 
ue auant auoye eſte plus [auuage que vng cerf 
fuz fait domeſtique 8e prins auecques tous les Te 
Semilerables côleruiteurs damours, Et adonc ievy & entés 


DAMOYVR,  Fueillet.Tx. 


dy leux ennrry Se vehemés pleurs 5 par quelles voyes bora 
tes (lz eltotêt ameneza lamoureufe côpaignie.Et ce pendiäât 
côme ie tournoye mes. yeulx de tous coltez regardät | ien 
Pourroye veoyr aucun Ou que par clere renommee ou à par 
ancienne Fe nouuelle elcripture fuſt nomme lingulieremé 

te vy celluy qui ayme Herudicie ſeulle ela fuit en enfer & 
parle delia mort auecques ſa lâgue froide Ke ne cella decrier, 
Lors ie côgneuz que Pindarus pour les grâs Diftez gl auoit 
fais damour auoit defennuye {à vie.Quetoute la mule de(s 
art de poeterie auoit miſe Fcreſconſe au ſeullet port damour, 


SS |ltres côpaignss de hault renam 8: engin Se de 
A, faconde ez telz cextaineméêt que le môde. 
EN ſes elit voulentiers, lung eſtoit Ouide, lautre 
jE à eltoit Catulus/lautrè Propercius lefquelz toux 
> chanteréët damours enticremét 8e lautre eſtoit, 
Tibullus, Vne ieune grecque eſtoit TE en. ala 


7 FE E vy virgilleauec treſgrande multitude daus 
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lant chäâtoit auee eulx non pas foibleméêt Se ténoit vne groſſe 
Heulte qui auoit trelgräs pertuis. Ainſi que je regardoye en 


tournant mes yeux à lentour ie vy vne miniere de genten 


pre verd qui it 8e lermonnoient damour plus 
ai bé que les premiers, | 
Oicy Dante Se Beatrix ſaluagiase Cine de piltoye 
> Guy de arce 4 eſtoit mal content quil ne alloit 
2Uant tous les autres en amour, Puis ie vy deux 
iſciliens appellez Guyôs lernulie 8e Francoys qui 
ent auſi humains que jamais furent aucuns.,En apres ie 
vy hommes veltus de veltemens eltrâges côme honorables 
princes.Lunz elt Arnault daymer grant mailtre damour qui 
Encores fait grant honneur en {on ie ſon eltrange 8e 
belle maniere de dire. Auecques euls eſfoient aucuns qui as 
it IN de toute leur force.Lung eſt Pierre 8e lautre 
eſt cellu renôme Arnault auec lequel ledit Pierre appareils 
a Pataille.Lautre eſt Rambault qui chanta pour lamour de 
Beatrix en la môtaigne de ſeruaire, Et ce viellart Pierre dau 
at aucc Girault foquet, Lautre eſt le cruel Geoffroy 9 
vie de violles 8e damours à {à mort, 5e cellu Guillaume qui 
pour chanter print grant peine. Puis Aymery bernard, Huos 
Ques anſeaulme âe mille autres que iay veuz auſquelz la lan 
Suezla lance,/telpee 8e le heaulme elto1iët familliers. IlzLhan 
toient doulcemét ces choſes en amour F ce que ilz chAntois 
ent iz ſouloient deffendre ſouueralinemét auecques les cho 
fes dcffuſdi®tes.Ft ie y vy celluy bon Theſeus qui aorne Îe 
ennoHſilt Boulôgne He enrichiſf Melſine, Pour laquelle cho 
le il conuient que ieſpande We eſparte ma douleur, M'Douls 
* ceur fuyable,Oviure [as pourquoy me oftégtu ſi toſtile ſens 
Quoy ie ne puis viure vng pas. O bcau viurea qui id plait 
amſiviure qui neſt que le longe ou le dormir dung malade 
en ja penſee des fo]z, Ieltoye peu alle hors dela voye coms 
munc quât ie vy Socrates > Lelius faiſans longue voye es 


EE Er NE C TE À 
[4 


IN DAMOYVR, Fueillet, X, 
premiers auecquesleſquet= il eſt neceſſaire que ie aille, 

| - Quante 8 combien eſt grande lhahondans | 
ce des amys lèlquelz ne en rime ne en proſe | 
ne en mettre ie ne {cauroye allez nombrer 
melmernét côme ilz ſoient eltimez de trels 
rant vertu À tous viennéët auecques nous | 
au chariot damours. Ayecques ceulx cy 

ES] TOUS querons rx pallons le pays des montat 
nes diuerſes, 8e en trèſpallons plulienrs auſquelz la ioye | 
neſtoit pas ezalle ne la triltefle pareille dequoy.oultre melus 
relie eltoye triſte.Et neautmoins ie ne pouoye eitre ſepare de 
leur compaignie. Ainſi 4 aucunelfois. iàauoye elperance ne 
ie ne pouuoye ellongner dece mortel peltilenciet feu.le 
cueilly auec eulx cy ce glorieux rameau que par f long tépa 
Se tant. ſongneulement ie porte en es mains par maniere 
de aornement en ſouuenance de celle que iayme tant ardäs 
ment âe tellement que apres pour elle jay emply mon las 
cueur de li grandes cogitations K& eltranges penfees, à ma 
vonlente à iamais ie neuſle cueilly rameau ou fueilies dont 
les racines ſont |! aygres & tant pleines damertumes. Celte 
matiere eſt tragicque pour veoir celluy quieit fait dieu nf 
enluyuons le {an de {ès pennes 8e des cheuaulz vollans par 
millc follez= 8e vallees tant quil vienne au royaume de fa me 
re Ke tous eltiôs tirez enchainez apres le chariot 8 enclauez : 
par les foreltz= Se montaignes telleméêt quil ny auoit nul qui : 
lceuiten quel lien il eſtoit ne en àl pays adoulcis contkaintz | 
& elmenz de la fleulte de Homere & de Orpheus, | : 
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ou eſtoit ce triumphe, 8e 
met à celtoit en Liſe . 
deChippre... . . " 
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tre ces foreſtz 8e montaignes que patſaſines 
iſoit vne yſe NO plaine de delices de molef 
€, plaine de plaint= âe de l{ouſpirs laquelle le 
ſoleil elchaufte plus que les autres 5: laquelle 
la mer enuirône 8e fiert de toute part.Au meils 
leu dicelle eſtoit vne vallee vnbrageuſe 8e flo 
rilſant plaine de [ouefues odeurs hahbondant à redondant 
de foutes eaues auec tant de ſauefues doulceurs 8e delices 
que nuileméêt illec nufne penſe de lame, mais du A D feuls . 
lement. Celte yfle eſt le paya qui tant pléuta Venus.La ou je 
vyie gentil ſeigneur triumphant 8e ayant viftoire de nous 
ê de tous les autres quil auoit prins priſonniers, les aucuns 
de la mer dinde/les autres de diverſes parties 8e regions. Ce 
leigneur auoit erx{on gyton dures pélées, vanite eſtoit en ſes 
Pbras,fuyable deleétatis,ferme änuy,rofe hyeſmale y eltoiët, 
Au meillieu eſtoit elperâce doubteuſe qui alloit deuñt brief 
uc ioye lenſuyuoit, puis penitêce et douleur telle que Rôme 


EE Eu 
N US pe YO ours 


DAMOVR.  Eueillet. RI. 
ne Troye neletrent jamais pareille &+ toute celte vallee rez : 
lannoit 8e’ dela haultelle du triumphant donnoit vnë treg 
grant ſon, les Hors de celle vallee eſtoiët toutes pleines de 
fleurs @e de roſes blanches,vertes, vermeilles,/bleues FK iauls 
nes de fleuues courans, ruiſleaulx, fontaines merueilleuſès 
8e vifues,/herbes ſouefuement refroidiſſans.Lumbre eſtoit il 
lecques elpeſle 8e lair doulxen eſte.Et apres quant lair {ſeres 
. froidilToit par nature tes rais du ſoleil y deſcendent tiedes te] 
lement que on ny ſent he trop froit ne trop chault ne aucune 
molelte des-elemens. Etainfi on y peult paſler 8e vler tout 
lon temps en doulceur 3 deletation 8e de viandes 8e de liel 
fe, ioyeuſete et plaine de feſte.Le {ſoleil eſtoit en ce temps en 
celle (tation ou il faitle ionr vaincre. © dieux,.O noſtre fors 
tune inſtable & laide, que ce que ié voy font plus conuenas 

les à peché 8 nuyſance que à chaſtete 8e continence.le con 
lidere le temps donne aux ammansg,ie regarde le lieu côuenas 
ble a lart daymer plus àa philoſophie ne ie ne celfe de mel 
merueiller Fe regarder Iheure de ce iour tant noble He quel 
plus grant loulas NÉ NT OE on donner à les yeulx, 
Celluy veule txiumpher lequel toute côpaignie des amans 
aorne @e ie voy à quelles fortes chartres férmees &% obſcures 
Sea quelle peine fe quelle morteſt condampne celluy qui 
eltprins damour. NE EE UE AE 
ST RTEUr longe de ymaige de moxt eltoient a lencôs 
LP itre dé larc triumphal, Se faulceoppinion.eltoit cn 
NS) 13 porte dicelluy.Eſperancelubricque môte en lef 
dE ch. Le de zaing dommagéux 8e proffitable dômai 
ge.Èn laquelle éſchelle y avoit degrez par leſquelz ceulx g 
plus haule mMôtôient plus durénée cheoient. Reposen loing | 
Be labeur en Fepos, cler delhonneur fe gloire obſcure, loys: 
aulte deceuable 8e deception TEN reur veheméête de rais 
fon pernicieule, chartres 8e priſons elquelles on viët par vne 
large voye dôt où len retourne pax vne'eſtroie EE AUECO 
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ques grant peine ferme hardieſſe ſe monſtroient a entree 8e 
. aud confuſion trouble 8e miſerable,d'Ainfi fuz rêclos 
en vne renchbreuſe 8e eſtroiëte foſle où nous auons aflez vle 
de peines tellement que par ſucceſſion de temps ay mue mes 
premieres leures, mais jauoye fi grant elperance de liberte 
que poux le delir delle tout meltoit fait prôpt 8e legier ce que 
ud auät mauoit eſte dur a fouffrir en ayant touſiours ma pês 

ee aux choſes que jauoye veues par auät,car chofe doulce 

elf remenbrer ce que au par auant a efte dura aymer. 

C La troilieſme partie du premier triums 
phe de NMeilire Francoys Petracque, 

TP Le poete. <A H 


-)Eltoye adonc | plain de merueille que ie demou 
qLAlroye côe vns hôme 4 mot ne peut dire & ſe taiſt 

1 regarde fil ya aucun à luy donne conſeil. Quiät 
MN mon amy me vit iLme comméêcaadireainii Que |. 
 faistu amy,que rdes tu, que penſes hu. Ne lceztu pas | 4 
>. blcn à ie ſuis de ceſte côpaignieKquilfault que ielaluyue® | 


| DAMOVR. * Fueillet, KIT, 
Lors ie luy reſpondy,Mon frère tu ne ignores pas mon fat 
. Be côment amour me enflâme merueilleuſement tellement 


ET SP 


A OE ER 
WV / 
D: AA VANT. 
A IN 
TIT à, er rs 
TF AG 
1 EF D 


dp Pu 
pt =S, A6, 


amener 


de cellu homme que tous honnorent, 
TE Éfrnrs auec luy Cornelia {àa fem 
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e fille deMetelle fcipion/Jaquelle Pompee auoit 

LT eſpoufee veufue aptes la mort de fon bmier mary 
nomme Publie flz de Crañus qui fut occigen.la guerre côos 
tre Les Parthes laquelle pour le vieil Ptholomee Jlermoye à 
en pleurs ſecompalint PEE que icelluy Pompee auoit res 
mis ledit Ptolomee en {on royäulme qui chafe KK definis en 
eſtoit.Hpres la mort duquel le jeune Ptholotnee (on filz ſue 
ceda 8e fut de luy heritier mais quant Ilius celar qui pour 
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applicquer à ſoy ſeul particulier lempire de RE toute 
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La feig 8e domingtid de la choſe publicä romaine fais 
Coit dure Se afpre guerre aux rôrmais. Apres gl euſt allailiy 5e 
prins Romme Se poux Ja cdduyte & entretien de [on armee 
pris ſuffiſarmméêt pecunes decdäs le trefor public deRôme il 
pourfryuit fon ennerny Pôpee 4 lon gédre au par auät eſte 
auoit.Ledq] auec PEE 1perialle à luy p le fenat decretee 
menoit larmee des rommains pour foutenir âe deffendre la 
liberte8e fräâchiſe de la choſe pu alicA de rôme.Et âtle pours 
fuyuit Cefar 4 au châp P cà Pompee fut en la bataille 
par luy vaincu. Parquoy Pôpee 4 ne lcauoitou fouir abs gl 
eut prins auec luy (à femme Cornelia en {à nauire. Par le cs 
feil Vii de les amys il fen alla vers Egypte pour eltre 
feureméêt auec le iune roy Ptholomee 4 par ladmoneltemét 


dung de fes chambellas léuoya Ta en vne petite naſlelle 


fut occis 9e la teſte, couppee,ce 4 Cornelia veoyt 4 gueres 
loing en (a nauire nie eſtoit de [on mary Pompee, 
EP" De Eziltus 8e Clitenneitra. 


| qui eſt le plus loing que tu voys enfuyuanteſtle 
grant grec Egiſtus auéc [à cruelle et treſperuerſeClités 
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cieltr4 fille du roy Tindar?/leâl Tindar® filz du roy Tebalts 
eut afême Ledas de la dlle il eut quatre enfans, deux filz, 
ceſtaflauoir Caſtor Se Pollux freres iumeaux Se deux filles, 
Clitéfneltra fême du roy Agamend âe Ja belle Helene feme 
du roy Menela?.Leſälz deux xoys côe Uz eltoiët au pays de 
Crete pour deptir & diuerſer entre eux deux les trelors du 
roy Atte? leur oncle Paris rauit 3 êmena Helene à Troye, 
pauoF Agamend allfbla toute la puillance de grece pour 
aller vêger liniure faiëte au roy Nienela? (on frere de laâlle 
puiſſance 8e armee de Grece fut Agamenon duc et cappitai 


ne,Etainſi eulx eltans en la batailie Troyenne Clhténeſtra 


fafemme le amouracha de celluy Egiſtus euelque de Mices 
nes filz= baltard de Thieltes roy de Micenes legl Thieltes 


coucha auec fà prope fille Pelopia 8e engendra en elle ledit. 


E giltus,mais incôtinent que Egiſtus fut ne il fut porte aux 
foreltz pour deuorer aux beſtes ſauuaiges affin de couurir 
le diffame de Thieſtes PE dudit Féilt5 8e de Pelopia fa fille 
feux Se mere de Egilt T'outelfois i[ ne fut poit deuore, ains 
quant i| fut congneu de ſes parens ilvinten hoſtel royal de 
lon pere Thieltes 8e tua le roy Atteus {on oncle,puis couch 

Egiltus auec Clitèneltra femme dudit roy Agamend, Adôe 
la viftoire par les Grecz obtenue côtre les Troyens à troye 
deſtruiéte leroy Agamenon eut pour butin la belle Calfans 
dra laquelle il emmena auecques luy en la cite de Micenes. 
Lors Agamenon retourne en! {à maiſon ſà femme Clitehnes 
ſtra pour ſe venger de luy,partie pource gl auoit prinſe Cals 
ſañdra Se partie pour la paour quelle auoit de ſouffrir peine 
8e tourment pour ladultere quelle auoit commis auec Egis 
ſtus,/ou pource à Egiltus lamonneſta de tuer fon mary Aga 


menon afin quil peuſt plus leurement iouyr delle. Agame 


nô ſe leuñt du {ou K conuy par luy fait Cliténeltra luy 


Pbaitla vne neufue l0gue robe ou chemiſe qui nauoit pot dÈ 


tree pour la telte paller,8 tandis quil le amuſoit4à chercher 
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ir br teſte Cliténeltra Liura ſon 
Egiltus 4 pres dilec eſtoit mul à 
AEON AE oit mule, leñl de {on eſpeeferit 
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4 SS que chaſcun denlx voutoit auoir la prineipaulte 8e 
el 


gneurie,Parquoy Danaus p craîïte pour faire accord trays 
ſtreuſeméêt promilt à ſon frere Ez1ftus de dôner en mariage 
ſes. filles à {es cinquante filz=, 8e en vng {our celebrerent leg 
nopces de tous enſemble. Mais Danaus plain de trahiſon en 
Horta toutes ſes filles de tuer la bmiere nuyt tous leurs mas 
xizzet pour ce faire leur bailla àa chacune vng couteau trens 


chant pour coupper la gorge chalcune à ſon mary eulx eltâs 


at 


de ſon dormir print côpe 


éndormys & enyurez,êe que celle qui y fauldroit fuſt {eure 


- demourir ? ce que toutes (rent, fors Hypermeſtra.Laquelle 


JE elle entéêdit Ihorreur,/la frayeur, les {anglotz & piteux 
ouſpirs des niourans que les ſeurs auoient cruelleméêét occig 
Cômencea à fort plorer àa lamenter et à ce complaindre ayant 
Br angoiſſe & compaſſion de {on mary qui plein dyureſle 
ormoit 8e repoſoit tout nud decoſte elle en ſon lift.Etcôme 
elle ſe côplaignait toute fondee en larmes {e dreſſa en eltant 
8e print le couteau en ſa main côme voulant pour la doufbte 
de {on pere à: de mourir occire ſon mary, mais de paour, de 
jE 8 de frayeur le couteau luy cheut de la main a terre, 
Ors côme elle ploroit,ſouſpiroit 8e trembloit de paour pour 
on mary ala fin en baſe voix lappella 8: leſueilla en luy dis, 
ſant. Linus mon treldoux'amy FK efpoux to! voz freres font 
a mors par mes ſeurs à auſſi ſerez vous fi vous-dormez icy 
iuſques au iour. Sauuez vous toſt car par le commiädement 
de md pere chacune de mes ſeurs à mus le ſien mary a mort 
8e auoye commandement de ainſi faire de vous ſur peine de 
mourir. Linus oyant- ces OS tout effraye > treſſailiant 
altiuement de fa myé ETS 

Ge Hypermeltra demoura ſeulle dolente 8+ eiploree ju 
ques au jour que le felon, cruel 8e mauuais roy Danäusſon 
Pe feleua & a tout fergens alla chercter en touites les chàs 
res de ſes gédres mors vn a vng 8e t09 les :€ouua mors ex4 


 CepteVNg, celtaſlauoir Lin! mary de Hypermeltraa laquelle 
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NH demanda quelle auoit fait de {on mary quo mort 
ne luy rendoit comme les autres. H UE ei iii ef 
bahe fut relpédit quil ſen eſtoit fuy > que illauoit melmes 
voulu occire. Lors la prit le roy par les cheueulx > la filt me 
âre en priſon obſcure & exilla Egiſtus.Ftainli eut le gouuer 
nement du royauime, mais apres. Linus le chaſla hors êe le 
vaincgt en arges à de luy fiſt telle punicion que à vng tras 
hiltre rtenoit, ê& pareillement fiſt il de toutes {es filles 
qui {es meurdris auoient fors {à bonne amye Hypers 
meltra qui de mort garanty lauoit laquelle il traiëta moult 
gracieuſement à: amyablement. 


ENG amour fut au commencement doulx > en la fin 
AP amer Et pour bië létendre (comme recite Ouide) 
SAML. Let affauoir que en la cite de Babyloine eut iadig 
déux riches 8e puiſlans ho mmes de haultee Se delignage 
ayangleurs maiſons ioingznantes lune à lautre telleméêt que 
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vngvieil mureſtoitle departemét dentre elles. Ces deux hS 
mes eurét deux enfans dune beaulte 8e dung aazeelgqlz furs 
Mmontoient tous autres en toutes choſes, Et ſentraymoieng 
ces deux enfans des laage de ſept ans,tellement quilz ne po 
uoient durer lung {ans lautre K pource quilz eltoient ens 
fans lon ne ſen donnoit de garde, mais quant ilz vindrenta 
leur aage ilzne {ſe pouoient maintenir côme ilz auoient fait 
deuant, ains conuint que ilz ſe gardallent 8e celallènt ſicomos 
meleur amour leur apprenoit, mais ilz ne ſe lceurent ſi bien 
celer que leur amour ne fuſt apperceue & deffédit on à Tiſbe 
quelle nyiTiſt hors de lhuys ne quelle ne entrait en lieu ou 
veoyr peult Piramus.Et adonc ſourdit par malcauëture ran 
eune entre les parens des enfans leſquelz furenten. grant 
melſchiefpour lamour lung de lautre. Les amys de Tilbe 
luy deffédirent exprellement ur PE de alpre correftion 

quelle ne ſemôſtraft a lhuys ne 4 feneſtre ou Piran? la 

veoyr-Et pareillement le pere de Piramus luy deffendie quil 
nailaſt en lieu ou Tilhe fuſf. / 
ET, Lors les deux enfans pour leltroit cômiâdement 
AT 2 culs ainſi fait par leurs parens furent plus ans 
Jr 3 V gZoilleux & eltrainéëtz damour que par deuant, 
(7 EJ car tant plus croiſloient Se plus ſentrayemoient. 
M Pirarm? ne (cauoit à faire pour lamour de T'ilhbe 
uilagrelloit.Tlmuoit ſouuent couleur âe menoit grât dueil | 
complainéëtes piteuſes, & nauoit repos nuyt ne jour, Et 
en pareil eltat eſtoit Tiſbe de (on coſte qui tenir ne ſe pouoit 


l 

1 
1 
1 


de plorer. Lors Piramus eltant en laage de quinze à ſeize | . 


ans pale à deſcouloure ſen alla vng jour au temple de Ves 
nus à tout trilte 3 de melécolie plain ſe coucha ſur vnepieg 
re de marbre â Ja commencez (on oraifon priant a la deeſle 

uelle luy vouiliit oëtroyer 4 en brief peuſt parler àa ſamye * 
Tifbe be 4 dautre part encloſe eſtoit Fe noſoit y{Îix hors. Adôe . 
Tifbe eltant ainſi encloſe en grant dueil ſen vint vers le mie 
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dela chambre de Piram?, car il ny auoit quevne vieille muy 
taille entre ja maiſon de Piramus 8e du pere de Tif be coms 
me dit eſt, côme elle aduilſa vne fente ê%& creuace audit mue 
elle print je pendât de ſa ceinture à le miſt en celle ferite tels 
lement quelle apparoiſloit de lautre colte du mur en la chan 
bre de Piramus.QHant Piramus reuint a hoſtel luy entre 8e 
enferme en ſa chambre regarda vers le mur âe veit le pendiät 
de la ceinture de {à mye apparoir.Laqueile il prine haſtiues 
menten'dilant.0 Tifbe ma treſchiere amye par voltre enſei 


gne [is ie icy venu.lecxoy que en vous ne tiédra que ne ve - 


néz a moy;dont ie rendz aux dieux louenges.La pucelle Tif 

be eſtoit delautre cote 4 les parolles de Piram? eſcoutoit 3 
 miſtleayeulx à lédroit de la fente 8e regarda lon amy augl en 

fremiſſantéke muät couleur doulceméêt dilt. Treſchier amy Pa 


camus iay elte celle qui premieremnét ay aduile côment no07 . 


* pourrôs par cy parler enlèmble vers vo! ne me puis ne veulx 
peler, Conſeil nous fault trouuer de UE icy lecretement 

venir.Doulx amy plus ne puis mot 

parler Seles larmes me troublent tellement la veue que plus 


re fouſſbirs me o{tentle . 


NE VOUS puis veoir, dicy me pars pour doubte, mais demain | 
pour plus longæuemét deuiler venez icy. Apres ce departles . 
deux amans lendemain matin reuindréêt, Lors diſt Piramus 
à 'Tiſbe. Helas treldoulce amyevoltre amour griefuemét me : 
: tormente ſi pitie nauez de moy qui voitre ſuis, T'ilſbe luy res - 
, TO Non amy bien fcay que maymez et que maintes . 
‘ douleurs pour moy EE | ur arolles entre eulx 
e 


. diëtes ilz conclurent enſem ulx chacun endroit l(oy ſe - 


: delrober de nuyt Se eulx.trouuer 8 rendre à la fontaine dels 
 loubz=le meurier es prez ou Ninus fut enſeuely pour illeca 
; Jeuraile 8e à deloyſir parler enfſemble.Lors la nuyt venue 8e 
……. que chalcun fut endormy Tif be ſe leua coyeméêt de ſon lié 


€" “es 
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We fecretemient ſans nuile appercenance ſen alla-ſeullette à la . 


fhtaine là (aliN [ur le marbre de la fôtaine, à en attêcdât_. 
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Eoftimne elle veit dune moûtaigrie deſcendre 5e courrir vng 
lyon qui pluſieurs beſtes A avoit eſtrâglees dont en 
cores anoit le muſeau ſanglät 8° Üu 
les au long de la teſte quia la fontaine boire venoit, Toute 
effrayÿee K elbahye haſtiuernét ſenfuyt dedans lc boys, mais 
en fuyäât luy cheut {on couurechief qui demoura en la voye 
lequel le lyon deffoulla 8e en{ſanglanta de {on muſeau, Lors 
Piramus apres la ſuruenant qui au ray de la [une apbperceut 
le couurechiefſanglât & côgneut 10 eltoita, Til be K& veit 
en la pouldre de la terre les traces des pates du lys,puis trour 
ua [à fontaine enſanglantee du muſeau du lyon quii beu y 
auoit, àe regardoit de to les coltez ſäâns pouoir veoir {a me 
Tilbe g9 nofoit ſe olter ne ſaillir du lieu ou elle eſto1t muſee, 
Par alpre douleur 3e merueilleuſe 8e griefue angoiſſe qui au 
cueur je print cuidant quelle lyon leult deuoree. Apres plus 
fieurs lamétables regret= fais delle il tira {on eſpee êâe leuale 
couuxrechief piteuſement le regardant & bhaiſant fondant en 
“Armes de ſon elpee le ferit parmy le corps, tandis g1 mous 
Foit il baiſoit le couurechief. Lors Tiſbe retournant pour cui 
der trouuer (on amy Pirarnus, quant elle fut pres du meus 
rier elle louyt plaindre & geëter gros louſpirs Ke langlotz tis 
 rantaia OT PU le vit coucheen baiſant le couurechieFg 

cheu de {à telte en fuyät luy eſtoit Se apperceut ja playe qui 
aux corps de lon amy eſtoit geëtant grant habondiäce de ſan 
de rant angoiſle quelle eut ſe paſma,#x elle Veuenuie de pals 
moiſon merueilleus dueil 8e doujeut, piteux regeeët= 
Se gernſlemens fais,ë& quelle {efut enclinee (ur le corps dé 
fon amy pour le bailer elle print iéfpee dicelluy ſanglante 8e 
fe geëta {| durement deſſus que par delſoubz la mamumelle 
Parmy la poitrine le treſpercea oultre 3e chieut ſur le corps 
de (on amy Piramus lequel elle bailſa 8e tint acolle tant quel 
lecutvie âe iulques à la mort ne le lalcha.Et ainlleulx deux 
FNOUTUTENÉ DAr ATIOUTS AN + 5 


Fen pendoient les entrail . 
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FN Elluy la à tu voys tâc penlifeſt Vlixes roy ditalie 
lequel {a tenmume chaſte Penelope attêt 8e le prie 
quil viengne à elle, mais Circe qui aymoit Vlis 
xes le retiët & empelche. Car Vlixes trefprudét, 
laige De eloquät duc roy ditalie 9 côioinét p mas 

triage auoit elte auec la trelchalte,[age Ke treſnoble dame ver 
tueuſe Penelope fille du roy Ÿcarus:apres quil leut enceinte 
@ engroiſlie dung beau filz qui fut nÔme T'helemacus elle 
eltât en la fieur de {à ieuneile âe ineſtimable beaulte,il la laif 
fa auec fon pere, Pour anec Menelaus 3 Agamenon freres 
roys ditalie, 8e auec les Grecz aller en [a guerre troyéêne.Laäl 
finie côe les ſuſditz= Grecz retournerent en grece viftorieux 


de celle guerre de Troye ou ilz furêt dix ans entiers par ten. 


pelte dé mer furêt ſeparez 8e tranſportez en pluſieurs eltrans 
ges pays.Entrelelqlz eſtoit VUixes lequel apres quil eut els 
chape les maulx perilleux du grant Poliphem? puis de Ans 


tiphaleſirigs,  enuoya hurt de fes compaignLs vers Circe 


6 
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Bille du ſoleil 8e roy de la terre orientalle. Laquelle eſtoit ca 
tellenufe 8e induſtrieuſe enchanterele, leſquelz elle muaen 
porcs par les charmes > bruuaiges, dont Vlixes ſachant la 
Choſe eut grant deſplaiſance,Lors le dieu deloquêce Mercuw 
re luy dôna vne blâche fleur 4 auoit grant vigueur â& vallue 
côtre telz enchantemens,ê& à tout celle fleur aila Vlixes aux 
chalteau de Circe Fe entra en ſa chambre.Quant elle qui les 
autres auoit enchantez le veit legieremét cuida faire de luy. 
côme de les côpaignons.En luy prelèntant pare bruuaige 
ou ly auoit du ius de lathos,mazs Vilixes retula le bruuai 

@ EE traiëte menalla ladiéte enchäâterelle Circe pour {es 
és delqlz elle lauoit delpouille. Pour laqlle choſe eut grant 
paour de mort,parquoy luy cria mercy luy promettant de 
Ly rendre les côpaignons [il luy vouloit promettre & iurer. 
de demourer auecques elle 8e la prendre pour dame en mas 
riage, Ce que facillemét luy accorda affin que {es gés fuſent 
rendus. Lors elle arrouſa dune aultre meiſleure 8e plus ſaine 
poiſon leſditz côpaignons de Vlixes &e tant fiſt quelle les re 
milten leur bmier eltat,dont Vlixes trelioyeulx fut leſpace 


0 dung an auec elle en toutes delices môdaines 3e plaiſances 


charnelles. Parquoy la royne Circe qui le retenoit de nd ſen 
aller vers là femme 8 chalte amye Penelope cuidoit 8: ſeats 
tendoit que Vlixes deult touſiours {ans departir demourer 
auecques elle, Niais VIlixes qui ſaige à: prudételtoit, 8e qui 
la neltoit demoure ſinon pour luy complaire pour rauoir ſes 
gens @e pour euiter les perilz FK dangiers qui la eſtoient qe 
autres NAUOiët peu au parauät euader vyng jour à vng matin 
lccreteméêt apres tous {es appareilz fais auec ſes 4 entra en 
mer & ſans prendre conge de Circe ne dautre {en alla 8e la 
laiſſa auecques vng filz 4 de luy auoiteu nomme Thelegos 
nus.Circe g toute cel hbahye fut du ſecret. 5e loubdain partey 
Tnéêt de-ſon amy VUxes 4 riés nen (cauoit ne ne ſen doubtoit 

iuſques à ce quelle le veit ſur mer en (a nauire FK les voillesa 

: E 
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lain vent fut moult ennuyee 8e ne ſceut artte chofe fire 

ors ſe delconforter 8: faire pluſieurs douloureux regret= 8e 
lamétables plaintes 8e ſoupirs telz quon peult penſer quel 
le pouoit lardeur damouxs qui lon cueur tenout 
embraſe, 1 Vlixes elchappa des mains 8e hors la puis 
ſance à+ volunte de Circe qui lauoit auec ellea {on plaiſir 
retenu > {en tira droit vers {on pays. 


LAS 

eſtoit ſans recôfort Se gne ſcauoit ſi elle 
eſtoit veufue ou nd. Dautre part voyant (à mere à pour lelhbe 
râce pdue du retour de Vlixes {eſtoit pêdue, Auſlli à les parës 
de iour en iour [a prelſoient 8e perſuadoient de ſe marier, 
Pour ce faire luy amenoient pluſieurs grans lcigneurs a las 
quelle choſe ne voulut jamais entendre, car elle tut [{ prudés 
te, li loyalle, chalte 5e conſtante que vertueuſement reliſta à 


… toutes leurs [ualions. Vnëz iour entre les autres voyant 4 par 


. quelconques moyens ne les pouoit plus eſcondire leur 

manda 5 requiſt temps & loiſir dattéêdre encores londit mas 
uf Vlixes iuſques a ce âlle euſt parfait & tiſſu vne toille de 
Toiclaquelle elle auoit mile ſur le meſtier ainſi que de couſltu 
me eſtozt aux nobles dames de faire. laquelle reâlte luy fut 
oëtroyee. Lors pour alonger fon ouurage de nuyt lecrettes 
ment deffaiſoit tous les filz quelle auoit de jour diligément 
Acouſtrez Fe tillus. Pour laquelle ſubtilite elie contenta par 
long téps les requerans, mais la Hobie dame ne ſcauoit plus 
Que trouuer poux ſe deffaire deulx, 


Xx 
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Donc en ce ternps Vlixes le. xx.an apres 
ce q1 eſtoit party de auec ſadiète amye 
Penelope arriua tout ſeul au pays incony 
Ji zneu en poure habit & miſèrable aug] 
UL feſtoit mis tout à propos. Et apres que 
par ſan porcher nôme Siboces ſceut tout 
leſtat 3e entretien des ſuſdiftes chofes Fe 
OT CS du Souuerneméêt de {à femme Penelope 
ilfe fit lecreteméêt côgnoiltre à Thelemac? lon filz p le moyé 
dicelluy porchex auquel filz il declaira tout {on conſeil luy 
enchargeät loy retirer vers [à maiſon > diſlimulaſt {à venue, 
ce quil fiſt.Lors ſe y fiſt mener Vlixes par ledit Siboces. Et 
aps dledit Vlixes eut tout aloyſir veu K apperceu le gœouuerx 
nement de ſamye â elpouſe Penelope, coment ſà maifon 
eſtoit plaine dé és pourchafſans 3: prellans {à diète femme 
de loy hahbandonner àa eulx par mariage, plus ne peut diffes 
rer ſon ire,ains à compaigne de {ondit filz 8e de {es deux pa 
fteurs,ceſltaïlauoir de {lon porcher 8e de lon gardeur de bres 
Pis, ilLferma les portes de Ja ſalle ou eltoient à table tous lels 
ditz noblès hômes infeltans Penelope, êe les allallit S&emiſta 
mort,AulTi il occiſt toutes les femmes participäs & acquiels 
fans auec lelditz nobles hommes. Et par ce moyen deliura 
{à femmePenelope des infeltations 8e importunes requeltes 
8e perlualions des delluſdiz auſquelz ne pouoit plus relis 
fter/laquelle le peut àa grant peine recôznoiltre, Niais apres 
quelle leut recogneu réplie de joe indicible benignemét 
keceut cellu que par ſi long temps auoit attendu Fe delire, 
Et velquirent le demourät de leur vie enſemble en parfaiëte 
Ge treſloyalle amour pacificque, | 
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LP De Leander 5e Hero, <A 
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AMI Felelbont eltoit vag pays nomme Habidoiserx 
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craint Leäâder ſe abſtenir daller-veoir ſamye poux 
5 peril de la mer tellenéêt quil fut {ept iours fans 
olex aller, dôt ſame Hero faiſoit piteux regtetz.NMais au 


FT 


| Piptielite Loux amour prelſa tant Leâder que ſans craindre 


la tempelte 8e vagues dela mer il le geëta deduns poux rias 


fire 
a la feneltre que tant elle aymoit.Car en la mer 
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er cône de conſume .auoit Se incontinét koraige par troîg 
is Le filt confondre dedans la mer, touteſfois il eſſaya toufx 
jours a paſſer pource quil voyoit a la feneitre fame Hero te 
nant le flambean de feu ardant qui loufbdaineméêt ſeſtaignit 
pour le grant vent quitfaifoit. Lors ne {cent Leander quelle 
voye tenir He la tépelte le traueilla tant glfut en peu dheure 
perle 8: noye. Hero eltoit dautre part delfus Ja toux quii 
apres Leäâder faiſoit le guet en grât meſaiſe à ennuÿy toutels 
foig elle lendormyt, Et pource quelle. auoiten ſon dormant 
fonge quelle tenoit à ſon plaiſir Leander {on amy embraſle: 
puisluy fut aduis quelle voyait 08 vr dauphin mort 8e 
arrive au dellouhz de ja tour dont dolente eſtoit elle {ſe leua 
haltivement 8e len alla au port ſur la riue dela mer ou elle 
veit dedäs lon amy Leander noye qui venoit flotât ſur leaue 
: vers la riue à ies yndes amenoiët.Lors de aſprelle de douleur 
elprile côe toute deſeſperee ſaillit en la mer ſans côſideration 
de nut peril 8e (e geëta [ur le corps de lon amy Leâder K&lem 

brafla ſLeltroiétemét lle le noya 8 tâtolt arrinerent les co 

des deux amans mors au boxt delamer, . 
EP" De Häânibal. <pH 
==? Autre que voys eſt Hiänibal filz de Hamilcar leñl 
[en beaucoup dâs toutes les Italies 3e [a puiſſance 
| (de RôÔme nont {ceu ployer ne rompre ne vaincre 
FK vne poure vile femmeljette le prent en poulle 
<< lelye damours. Car Hiänibal eſtoit capitame dela gent 8e 
armee de Carthage,/apres gl eut par tous moyés K endroitz 
promeuz > incitez les R ômains à guerre contre luy & quil 
eut es Ttalles pluſieurs viftoires 8: côqueltes ſur les rômains, 
Nelmes quiät il eut deffait a Cannes IE emillie 8e Thetës 
Ce Auec toute [armee rommaine ou Ly eut merueilleule occi 
fion de gens tant que poux celle deconfiture toute la choſe 
* cid} 
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ublicque rômaine chancella 8e fut mile en grant branfe it 
fen alla auec tout {on o{ft yuerner en poulle en la cite de Cas 
ou {lec les gens {adonnerent a laſciuete,/a luxure,a oyſis 
uete à: a autres plailances de jeux melmes le capitaine HZ 
nibal ſen amoura dune belle Fe ieune dame g en amours tek 
lement le tint quil ne la pouoit laiſſer tât fut delle amoureux, 
laglle choſe luy porta zrât dômaige, car ſes gés eltoiët apres 
fimolz ê& nouueaulx aux armes glz craignoient beaucoup 
Se leur eltit bien dur de combatre 3: retourner en bataille, 


EP" Du roy Mitridates 8 Ylicratee. <&fh 
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Elle la qui auecques {es cheueuls cours K& rons 
Fl anez chemine & pale par toutle monde en ques 
Mirant (on doulx ſeigneur 8% amy Nlitridates elf 
M la royn e de pôt yſicratee qui duiſt 8e abaille {on 
Morguéilleux 8e pôpeux eſtat feminin @e royal en 
beilicqueux viril Be penible,car elle qui de grât 
Pbeaulte eſtoit & auoit amour jncomprehenſible enuers où 
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maryleroy Mitridates 4 aux rômains faiſoit mortelle guers 
re par bataille diuturneile 8e ſoufbz= la balâce de pluſieurs 8e 
divers cas perilleux de fortune. Et que icelluy Mitridates 
felon la couſtume barbaricque euſt pluſieurs autres femmes 
S+ concuhbines elle embralee enuers luy de feu damour inex 
timable le fuxiuié touſiours en regions loingtaines K elftrans 
Tes en guerres 5 batailles trelperilleuſes. Et quiät il vouloit 
tranſnager par la mer en quelcoques pays luy faiſoit jour &%& 
Nuyt compaiTnie treſfeable ſans point [habandonner. Par ce 
quelle portoit aygreméêt eſtre dauec luy eſiôgnee extimant 
que aucune autre perſonne ne pourroit ainli {ongneuſemét 
> loyauiment leruir {on mary quelle faifoit, Et pource que | 
a ſi rant oeuure @ difficile entreprinfe [habit ferninin luy 
ſembloiteltre mal afferant Se côuehable & non appartenir d 
femme (e deuſt trouuer aufPs du roy lon mary hôme tât vais 
Hât 8e tâtadône à lexcercite des armes a ce qile faignilt 8e ds 
naſt a croire àa ceulx qui la verroient quelle fuſt homme,elle 
couppa ÿmieremét dunes forces fes beaulx cheueulx iaunes 
eſquelz es femmes ont de coutume de ſoy glorifier 3e pren 
dre ſingulier plaiſir 8e ſouffrir ſon viſaige tant plaiſant qui 
eſtoit la principalle beaulte dicelle eltre couvert. affuble 
dung heaulime âe le ſouffroit eltre {ouilleenordy K enlais 
dy de {ſueur de pouldre & de rouilleure des armes. Et ofta 
tous ces ioyautx dor\{es veſltemèës de pourpre logs, &K iceulx 
fiſtacourcir Se trencher iuſiques aux in ſir le harnois, 
8e [à trelhbeile tendre 8: blanche poiétrine comme alehbaſtre 
fiſt dune cuyraſle couurir. Elle fiſt iucontinent fe houfer 82 
ofta tous anneauix de {es doitz K& pluſieurs autrès precieux 
ioyaulx en lieu deſquelz ſe acouſtuma à porter lâces % cein 
dre arcs turquois au lien des riches tiſſus. Et côuenablement 
fiſt toutes ces choſes fi que dicelle tendre & delicieule royne 
ta euſſes cuyde eltre fait 8e deuenu vng anciet-& treſe 
cheualier. Et les choſes par elle acouſtumees côme de gelix 
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OE 
tenir en c is royaulx vaguer 

œuſe mignote & delicatiue ſans gueres NE] ſaillir par dll 
laifees 8e oubliees elle commenca à cheuaucher charges dar 
mes fe courir apres ſon mary p ſoubdaines à haſtiues cours 
ces par les plus aſpres &e difficiles pallaiges des montaignes 
obſcures K deltroiëtes vallees en ſurmôtant toutes ii 
8e froidures lans de ſoy luy chaloir ne tenir compte.EFt bien 
louuent en lieu de ſes chambres & 1itz royaulx elle eſtoit 
côtrainte p grief ſomme ſoy coucher K& endormir ſans peur 
auoir aups des beſtes ſauuaiges.Ft fut ſon mary vaincu futif 
ouviéteur touſiours Fe en tous lieux luy tenoit loyalle côpais 
gnie ayde 8e ſecours en to? {ſes côſeilz8 Jabeurs. Elle acouſtu 
ma âe apprit a ſes doulx yeux pouoir ſans horreur ou eſbahi 
lemêt les playes.les occilions & le ſang des mors 8e 


…. maurez el aucuneſfois elle elpäâdoit 8e fauſoit decourir des 


coups de lâce 8e delpec dlle dônoit,. Et ſes aureilles acouſtus 
mees Aux doulx à+ melodieux châtz 8 ſon des iitruméês elle 
côtraignitouyr le hänilſemét des cheuaulx,/Ja tumuite &e noi 
le des armes fe des coups de ceulx 4 le combatoiët par terre 
Be par mer {ans effrayeméêt de pélee. Apres pluſieurs trauaulx 
nes &e dangiers par elle ſouffers quia 0 robuſte cheuas 
ier eullent eſte bien griefz à loultenir elle ſuyuit (ondit mas 
ryLors vaincu par Gayus pompee à lequel mary len fuyoit 
Auecques peu de ſes amys par montaignes à deltroiétz= par 
les boys Fe foreltz darmenie, par les vallees lieux obſcurs 8e 
tencbreux de la region de pont, Et aucuneſfois àa lon mary 
afflift 8e douloureux dônot recreatià 8e eſperance de fneils 
leure fortune. Autreſfois lappaifoit Îe blandiſſoit par ſoulas 
Be elhbatemens.Et par toutes les choſes elquelles elle le cons 
noiſloit prendre plaiſir. Certes pour tant de [ahbeurs par elle 
ouſtenuz elle en raporta à eut de luy poure 8 piteux loyer 
Ear comme luy eſtant courrouce euſt occis vng beau filz ail 
 aoit engédreen elle K& que par la côtrainéte des ronunains 
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ille fuſtretyre en vng ſien chateau auquel il fut aſliege 
{on fil= Pharnay fe rébellant contre luy pour la crudelite @e 
tyrannie dont il viſa vers les amys & enfans.Icelluy Mitrida 
tes fe voyant aſliege Le que par quelconque priere il ne pos 
UOit trouuer pitie en {on filz en aduilant la fin de {ſa ruine afs 
fin que la noble Yiicratee laquelle luy auoit par auant dône 
tant daydes confors &%& côſolations ne veſquiſt apres luy, Fiſt 
Yelle auec ſes autres femmes 3e côcuhbines 8e les filles auſi 
mourir deuäât luy par venin à poilon quil leur dôna., Certes 
lingratitude dicelluy Mitridates ne peut diminuer Ja gloire 
e ladite dame {à femme auoit par {es vertueuſes merites 
eruie,ains viura > demourera {on nom perpetuellement 
Par noble renommee. 
td De Brutus 8: Portia. <A 
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Autre que voys la enſuyuät ceſt Portia 9 affine e 
71 hiäge fefer au feu lañllefut fille de Marc caton &e 
mme de Brutus lequel on dit quil eſtoit fitz= bas 

il tard de [ali? ceſar 8e de Seruille ſeur de Caton, le 

dl Caton apres les reliÿs de loſt de Pôpee mences par les log 
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litudes de Libie en affricque impacient de la vitoire de Ce 
ſar le filt mourir par venin àa vtice, Côme dôcques le tumulte 
tât perilleux 8e mortel des batailles ciuilles fuit celle 8e appai 
ſe, à ceulx du party de Pompee de toutes pars par Ceſar ops 
preſlezêe que contre icelluy Ceſar conſtiue diétateur 

tuel 8: affeétät lempire des rômains la plus laine part du 

nat flt coniuracton dela mort dudit Ceſar entre leſquelz fut 
Decius brutus mary de Portia, Caſſius & Tullius Scimbrius 
pour eſſayer 8% remettre la choſe publicque rommaine en ſa 
premiere liberte > franchiſe côtre ledit Ceſar.Et pource que 
celluy Brutus congnoiſſoit lintegrite de, Portia ſoy confiant 
du bon 8e entier vouloir dicelle luy deſcouurit le ſecret de 
la coniuration ſuſdifte. Or aduint que a vng matin Brutug 
ſe leua pour ſen aller à lexecutid de lemtreprin(e côiuratoire 
auquel iour fut Ceſar occis par eulx Portia p induſtrie quelle 
auoit print le raſoir de barbier faignant coupper 8: rongner. 
ſes onglesäe laiſſa cheoir celluy raſoir [ur le pied quelle auoit 
lors nud S&œtreſfort le naura dont lortit grant hahbondance 
de ſang, vt choſe voyant fes chamberieres cuydant 
quil y eult plus rant playe quil ny auoit lelcryerent moult 
Haulteméêt. À la voix delquelles Brutus fut contraint retours 
ner en la chambre 8 la cômanca à tencer, Et Portia faigniät 
ſeretirer à part auecques lon mary luy reſpôdit, Mon doulx 
mary ne penſe point que ie me ſoye follement ne ſans railon 
blecee,car iay voulu experimenter commét jauroye bonne 
conſtance a me mettre à mort quäât il te luruiendra quelque 
fortune pour lentreprinſe que tu as faiëte contre ceſar. La 
coniuration par eulx miſe à execution ne demoura pas ims 
puznie, Car Brutus && ſes compauznons qui Ceſar auoiët ocs 
cis iurent condampnez par ceulx du lenat 8e declairez lors 
patricides K& ennemys de la choſe publicque. Parquoy Bru 
tus 8e Caſſius {e retyrerent es parties Dorient & allemblerët 
8&rät ot a lencôtre de Celar &K de Anthoinezè en Macedoine 
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es charnps de philipicque les parties de Caſlius Sc de Bruteg 


furent vamcus e Brutus occis. Celle choſe venue à la cow | 


gnoilance de Portia non extimäât apres Ja mort de {on mary 
etre HM choſe que de viure > penſant quelle endureroit 
aufi bien Ja mort comme elle auoit au par auantendure [a 
Pplaye du raloyer, {oubdainement conclud eſſayer le pallaige 
de mort, Lors comme elle fuſt en |à deliberation voulentais 
re de mettre à fin (on propos & qllene vitaucun inſtrument 
PPE pour ce faire, elle getta aucecques les mains dedans 

orge des charbons ardans lelquelz dauenture elle auoit 
aupres delle, Et ce fiſt elle {ans aucune doufbte ou paour,car 
elle aualla leſdit= charbons par [ardeur delquelz ſes entrails 


les furent arles 8e bruſlees F leſperit vital dicelle conſume 


à mort corporelle KK contraint de lailler le corps. 
CS De Fompee êe Iulie. 
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Autre ceufayuiät elf ſuiia qui en douleur plait [on 
mary, mats la leconde flamme lembraſe plus que 
la premicre,laquelle Iulia fut entré autres moult 
noble.Elle fut fille de Iulius ceſar & de Cornelia 
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fa femme fille de Cynue qui quatre fois auoit eſte conſul, 8e 
bequel Tulins ceſar print [a naiſſance paternelle de Ericag 
treſnoble duc des troyens par moult de moyens de roys 8e 
denobiles hommes qui dicelluy luccederent, Sa maternelle. 
naiſſance proceda de Ancus Marcus jiadiz roy des rômains. 
Ftfieut Iullius ceſar treſnoble renômee de Sire batails 
le,de triumphes 8e de perpetuelle diftature. Celte Iulia fut 
mariee au grant Pompee pour celluy temps homme trelnos 
ble entreles rommains lequel acquiſt lamour 8e faueur du 
peuple rômain SF des roys de toutle monde en iceulx vaine 
pédé Se depolſant de leurs royaulmes & en les y reltituät 


enouueau en ſubiuguant les nations eltranges & en effas 


ceant âe adnichillant les pirates de mer. I| trauailla par tous 
tes terres FK mers 3e layma celte noble dame tant 8e |! ardam 
ment que jaſoit ce quelle fuſt jeune 8: luy delia fort vieil 8e 
age que à celte cauſe elle le pourchaſla la mort long temps 
deuant que venir luy deuſt. Car ainſi que Pompee ſacrifioit 
es comices FK aſlemblees ediliciènes {à robe fut du ſang pro 


cedant de PL e Fe inciſion de la beſte qui fort ſe demenoit 
toute arrouſee de tachee parquoy il deſpouilla icelle robe 8e 


la renuoya en lon hoſtel pour luy en apporter vne autre. Or 
adiüiht que fa femme lulia eſtoit groſle denfant 8e deuät tous 
les autres de la mailon fut celle qui premier rencôtra cellu 
quit la robe portoit. Quant elle apperceut la robe ſanglante 
Auiät que deniäder dont ce procedoit ſouſpecionniät à aucun 


…. euſtoccis ou fait violence a ſon mary côe li apres celluy mort 


 -nefuftlicitea elle de plus viure icelle Iulia ſoubdainement 
frappee dune paour liniltre vaine 8 mauuaileeut les yeulx 
oblcurciz 8 reuoluz= en tencbres 5e rédit incontinét lelperit, 


ES De Tacob 5 Rachel. a} 


Ouxne tes yeulx deca au grât pete aticiéë à chenut. 
3] qd ne ſe repent & damour ne luy ennuye de auoir. 
Uuatorze às ſeruÿy pour auoir rachel. Car Yſaac filz, 
ME Ne Abraham 8e pere de [acob apres la nort(côme. . . 
il apperten Geneſe au vingt > huytielme chapitre) beneiſt 
ſelon leur anciéne couſturhe hebraicä'lacob & luy cômiädas . 
ei quil [eut beneiſt qui ne print femime de la generation . 
<e Chanaati, mais gl allaſten OE à Bathuel (on: . 
oncle de par [a mere de eſpouſaſt vne des filles de Labam, les 
quel eſtoit [on oncle frere de ſa mere Rebeca.laäcob üſt le cà 
manidenent dui pere.Lors ainſi quil arriua en Meloptamie 
"ii D dung puys auquel on abruuoit le beltial il{e repos 
fa la auecques les paſteurs leſquelz attendoient quil y vint. 
plus @rant nombre de beltial pour leuer la pierre de labreus 
OuerL.uy eſtant [4 auecques les paſteurs il leur demäâda de 
leur eltat, leſquelz rèſpondirent quilz eltoient 4 Aaron, las. 
eob apres leux demanda ſilz congnoiſloient Labarn lelquelr 
fa y dirent que ouy. 
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2 Donc comme ilz eltoient.en ces [angaiges Race 
TT iarriua auec les brebis pour. les abreuuer, Se auſi 
À ſtolt que les palteurs [a virent de loing ilz dirent a 
acob. Vecy Rachel fille de Laban qui vient pour 
Abreuuer les brebis, Lors elle arriuee auecques eulx Iacob 
pour lamour quil luy portoit lacolla 8e baila en luy diſant gl 
eſtoit filz de R ebeca K eſtoit {on couſin. Rachel adoncques 
acourut à fn pere Labam ê&e luy fit aſcauoir la venue de [as 
cob de laquelle Labam fut ſi trelioyeulx quil vint a lencôtre 
Se lacolla en luy demandant PU quelle canule il eſtoit venu, 
Auquel I[acofb relportdit quil neſtoit venu pour autre choſe 
que pour leruir.Labam luy reſpondit quil demandalt quel 
ſalaire il vouloit auoir,\autrement ne le receuroit en fon ſers 
Uice pource quil elto1t {on nepueu.lacob relpondit que tout 
preltil eltoit à leruir lept ans K quil ne vouloit autre retribu 
tion que Rachel pour femme. Cecy pleut fort à Labam & fis 
rent lcar appoinétement de bon accord. 
EFA Pres que (ſept ans furent pallez lacob demanda 
PN Pr ſamye Rachel a (on pere Labamlequel luy reſhô 
À A ES dit quil eltoit treſcontéêt, Et lors vng iour ES 
PL crtre eulx ordonna Iabarm 8e appareilla la, 

ee ii elpouler, Les nopces faiëtes > Ja nuyt ves 
nue Iacob eltant prelt de coucher auecques [à bône eſpouſè 
Rachel, Labam miſt coucher auec Iacob en lieu de Rachel 
fa ſeur Lya.Quant ce vint au matin Iacoh congneut gl auoit 
couche auecques Lya leur de RS Lya eltoit lays 
de de difforme & non pas auec (à belle amye Rachel. Pour 
laquelle tromperie id fe biuigne dolentement à Labam,mmais 
icelluy Labarn lexcuſa diſant que ce neltoit point la couſtus 
me du pays de marier les filles puiſnees deuant les ainſnees: 
mais [1 vouloit auoir Rachel quil demouraft encores ſept ans 


br  -T 


. en {on ſeruice & lors à illauroit, Celte choſe reſlembla à Ias 


cob eſtre de peu deltime 8e de peine pour la grande & lingu 
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Viere amour quil auoit en famye Rachel, Parquoy il ſeaccox 
da aux parolles de Labam 8: fut Iacob content fe joyeulx 
(toutes iniures oublieès) de ſeruir encores Labarn ſept ans, 
Lors au bout des ſept ans ileut a femme {a bonne amye Ras 
chel que tant ilaymoit, . ; | 

C De Abraham 8e SarrazYſaac âe Rebeca à 
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Viue amdur qui croiſten labeur, en lans 
D ni @& peine, Or regarde le pere de ces 
y Ylſaac & ſon oncle abrahä cômét tout 

ſeul aucecques Sarra ſen fuyt & len va tout 
feul hors de ſa region 8 lort de les plailſans 
| ces en les oubliant toures pour acomplir le 
commandement de dieu.Doncques pour 

mieulx entendre celluy texte il eſta entendre que la domina 
tion des @rans peres patriarches prophetes attribuee à Abra 
Ham, Y{aac âe Jacob eut lorigine 8e commenceméêt de dieu 
en parlant à Moyſe au buiſſon incôbuſtible comme il appert 
en Exode au troiſielme chapitre,diſant,@'Vade &K congrega 
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omnes ſeniores iſrael 8e dices ad eos, dominus deus patrutm 
veltrorum apparuit mihi deus Abrahä deus Y{aac 8e deus 
Jacob. Cecy melmes a elte depuis reconferme par leſuchrilt 
en ſaint Mathieu au. xxij}. chapitre âe en ſaint Luc au.xx; 
quant il dit aux ſaduciés lelquelz regnioient la reſurreétion. 
Etain comme Tacob eſt nomme grant pere pareillement 
Abrahä 8e Ylaac ont merite etre ainſi nommez. En apres 
touchant Yſaac apres que [à mere mourut en lacite de l'ars 
Pbes terre debron en la region de Chanaà oncques puis ne le 
reſiouyt ne print conſolation par laquelle il peult oublier la 
douleur de Sarra iulques à ce quil fut contrainét par la gran 
de amour quil portoit à (à femme Rebeca laquelle luy procu 
ra vng leruiteur Dabraham en la demandant a Bathuel 8e 
Auoit promis à Abraham &K iure ux (on corps quit ne bailles 
roit point femme à Ylaac de la generatid de Chanaam. Et ba 
thuel eſtoit couſin de Ylaac & filz de nachor frere Dabeahz 
flz de Thara, Et aui tot que Yſaac fut conioinét auecques 
Rebeca il layma fi ardamment que fouhbdainement il oublia 
toute douleuräe trilteſle quil auoit eue pour Ja mort de Sarra 
famere ainſi quil eſt efcript au.xxij.chapitre de Geneſe. Toux 
chant Abraham ilefteſcript en Genele au, xij.chapitre quiät 
dieu luy commanda quil partiſt dela terre de promiſlion las 
quelle eſtoit habitee de la generation de Chanaam il obeyt 
au commandement de dieu ê& len partit K alla au mont de 
bethleem, Lors il ſuruint vne grande famine par laquelle 
Abrahæ fut contrainét {len aller en NS Etpource quil 
aymoit louuerainement Sarra qui belle eltoit ſaichant que 
aduitere eltoit lors vn grant peche Se vicieux mal entre les 
E Ziptiens Se pour neltre point par iceulx mys à mort pour 
cuider euiter le peche de adultere il pria Sarra âlle voulſiſt 
dire quelle neltoit point {a femmemais ſeullement {à ſeur, 
La.amour contraignit Abraham de mentir/laquelle menſon 
Be neſt pas ſeulement blalimee des T'heologiens, mais aulNi 
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des échéurs-èſt blaſinee,comme dit le philoſsbhe au quap-: 
trielne dés ethicques. 'Mendacium-eſt per leiplum imprô”. 
bur-acvituperatione dignum. Ceſt a dire toute mélonge ef * 
vicieuſe criminelle Se de vituperatid Srreprehenſion digne. - 
Ph De Dauid 8e Berſabee. <&f) té # 


Li 
AN 


Egardant enſuypuant comme amour eſt cruel & . 
|mauuais qui a vaincu Dauid 8e la force 8e cons 
Vi traint à faire loeuure dôt apres {ſe plaint K pleure 5 


Ex] en lieu obſcur p penitéce, Car puis ſa infime vouilés 
te efficace eut inſuperable affection damour auidqlles nacelte | 
poſible que lès grandes (ſciences 3e forces de hierufalé-ayêt.. 
Peu éeliſter enlemble toutes les propſieties auec' les paroles. 
Aornees par gface du {ainét eſperit qui leur eſtoit dôrlee. Dz - 
uid ayantlors guexre contre le roy Amon enuoya côtre luy:  . 
Toab. lon cappitaine aûùee' larmee > luy il demoura en. Hie - 
ruſalem.Lors Dauid vng'ionr allant en fa maiſon ai lôg.-deg-”. 
eries il aduiſa vne belle 1eune femme nommeëè Bérlabee 
emme dunag'de{es chenaliers nômé Vrieetheo'laglle eltoit. - 
A VNC EN gn eT fut alaveue deélle furprinsde. - 


lon amour, Bt lors la appéller K'éoudlia-niéeques elle, 


Pu 


he IE EE, EE EE ET LE 
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NMiour nauoit point encores fait allez d5t fuſt Das 
ii Côtéêt\mais palla oultre 8e fiſt tât gl pourchalfa . 
Ja mort de Vrie elpoux de celle Berſabee, 8e cm3 

da Dauid audit Vrie gl allaſt a larmee âe relcriuit 
à loab gl miſt Vrie li auät en la bataille 8e dâèer gl mouruſt. 
Toab eut les lettres de Dauid cenät le ſiege deuäñt vne ville ns 
mee Rabat. ſt ceulx de la ville firétvung iourvne ſaillie ur les 
Iiraclites 8: en turée beaucoup 8 en eſpecial y fut tue Vrie 
ethco mary de Berſabee.Lors quät Dauid ſceut les nouuels 
les de loccilion il eſpoula incontinéët Berſabee. Apres vint 
le prophete Nathan qui luy filt congnoiltre la faulte 8% luy 
propoſa deuant les yeulx lexemple dung riche homme qui 
auoit beaucoup de brebis, 8e il y en auoit OE qui 
nen auoit que vne leulle auquel le riche luy olta celle bre 
bis Se apres cele fiſt mourir,dôt Dauid luy melmes iugea 


icelluy riche eltre digne de mort, Nathan luy relpondit, 
celt vous le riche K Vrie etheo le poure. Adonc par la vous 

lente de dieu Nathan luy denoncoit malediéftion eternelle. 

Lors Dauid le repentit êe pleura {ſept iours à terre iuſques à 

œe que ſon filz quil auoit eu de Berſabee fut mort. é 
| XP De Salomon 8e {es femmes. <Ph 
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Mellire Fräciſque Petrarcque regärde cômêèt ft | 
élemble que IS ſemblable > obſcur brouillas 

ue > diminue en partie la fame ê&%& renômee 
de Salomon le plus [ge enfant de Dauid leg 

A eſtoit renâdme par tout le monde côme ſil eu 
eſte vng dieu, Car comme il appert Dauid lors 
eltant roy de Hieruſalem eut de pluſieurs femmes pluſieurs 
enfans delquelz 11 ny eut celluy qui neult quelque don {lino 
fier de nature où de vertu.Entreleſglz il yen eut vng.de 
diète Berlſabhbee femme de Vrienôme Salomé leâi fut tât 
fais de {apience autant quil eſt poſſible a nature humaine, 
taPs la mort de Dauid ſon pere fut roy 8: ne fouffroit pour 
riens les ſens de nature prêdre plaiſir exterieuſement ne inte 
rieulement ainſi que luy melmes afferme en lecclelſialticque 
au ſecond chapitre. Mais la chaſe la plus deteltable en luy 8e 
Ou ila plus perdu de [à bonne renommee fut que pour acôs 
plir lon plaiſir charnel il eut ſept femmes roynes côcuhbines 
cgyptiennes, Moabites,/Amaintides, Ydumees,8ydoines 8e 
Ephees. Lelqueiles il ayma fi -delordonnement quil deuint. 

ydolatre., Car au plailir des femmes Sydoines iladora la deel 
fe Arthartes, laquelle eſtoit adoree deſdites Sydoines. Et 
Pour contéêter les Amaintides i1adora la deeſle Molchi dole 
quelle adoroient par laglle choſe il ne pert point ſeulleméêt 
renommee mais auſi diloit on que en luy nauoit nulle rais. 

fon ne entendement. …. 


É 


CP De Amon 8e {à ſeur Thamar, <A 


JAis regarde vng autre nomme Amon di tout 

jſen vne melſme heure ayme à nayme plus > {à 
ſeur Thamarx aupres de luy, Qui plaine de yre 

à de grât courroux le complaint à lon frere Abs 

Eu [al on, car Dauid eut dune melme UN deux. 
1} 


LÀ 
ê 


| LE TRIVMPHE 
. enfansvng flz nomme Ablalon & vne fille nomme Th: 
max rempliz dune merueilleulſe beaulte. I| eut auſi dunè 
autre femme vng autre enfant nomme Amon,ëK. comme 
ilelt elcript en lunzieſme 8e douzielme chapitres du ſecond 
liure des K 
de (à leur Thamar, mais i| craignoit 3 anoit honte de là 
urchailer damours. Et pource que en (on cuceux il taifoit 
celoit {on amour ſans la ofer declairer il deuint treſmalas 
de.Laquelle choſe voyant Ionadas filz de Senna frere de Da 


oysle delſuldit Amon fut grandeméêt amoureux 


uid g eltout beau ieune filz Ke ſaige couſin dudit Amôà demäà 


da a icelluy Amôà quelle eſtoit la cauſe de ſa maladie. Apbs 4 
Amon eut fait plulieurs dificultez de non lè dire audit 1ona 
das ala parfin luy declaira que lon mal eſtoit poûr lamour gl 
auoit en ſà leur.Thamar 8e luy demäda fecours. Lots I[onas 
das luy conſeilla quil faignilt eſtre plus malade quil neſtoit 
Se quil demandalta Dauid'quil luy laifalt ſa ſeur Thamar 
Pu le penſer Se que la ù feroit ſon plaiſir. Ce conſeil pleut 
rt âudit Amon fe miſt. en execution ce que deuant auoit. 
entrepriris, Dauid vint veoir Amd angl Amd demiäâda {a ſèur | 
Thamar pour le péler.Lors Dauid qui ne péloit pas à la faut 
œete de lon filz luy conſentit ſa requelte. Et pource Tharhar 
vint pour penſer {(ondit frete:lequel quant {ſe virêt leulz con 
menca la prier de coucher auec elle à luy declaira lardante: : 
amour quil [uy portoit, T'hamar qui conænoiſſoit le grant 
peche que celtoit ft zrande reliſtence 8e luy diſt doulcemêt 
Lla fiſt demiäâder à Dauid pour femme affin que ſans peche 
iouyſt delle. Toûteſrois il né la creut poît nis vlnit de for 
ce la violla enfâme damour, Se incontinent gl eut fait delle | 
3lon plaiſir 8: 4comply fa mefchantevouléte toute lamêbuég 
luy pottoit fut eltainte &e ſe tourna en hayne. Parquoÿ Tha. * 


mar voyant celle inmure ſe plaignit à Abſalon ſon frere, les. - 


quel vh8 jour apres quil eut dilſimule 11 fiftvnz bancqüeèt ! : 
auquel il femoñmit tous lès enfans du toy les ireres, éntré 
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 -Jeſqulezfut Amdô,leſquelz arriuez Abfalon par vengeäce de 
* Thamar fafeur fit tuer Amon {on frere. Ainſi fut pugny 
Amon. de ſon mauldit & inicque peche quil auoit violentes 
… ment commis auecques [à ſeur TL hamar;laquelleileult eue 
en paixſilenſtvoulu. || SS TE 
Ph De Sanſon & Dalida, «4 


f gardevng peu deuñt celle Thamar Sanſon plus 
ort que ſaipe à par parolles met Kenctine {à teſte 

NS u dirô delà femme Dalida. Car côme left elcript 

de au liure des EE au trezielme chapitre Hanſon 

Eut filzde Manuel iuge du peuple Iſtaclite, lequel arriua 
vngiour en la compaignie de lon pere en vne ville nommee 
Tamnata terre de iurildition des Philiſtiens là ou il veitvne 
belle ieune fille laquelle luy pleut moult tant quil leut en ma 
. riage 5e fut quelque peu de temps auec. elle, Puis ſen alla des 
. Hhorsalefbat 8ra {on retour en regardant dedans la teſte du 
lyon qlLayoit par anant mis à mort en Jadiète cite te Tänata 


LE TRIVMPHE 


au premier aſſault gl luy donna il trouua quen celle teſte les 
mouſches à miel auoient fait leur nid 8e procree grant quäs 
tite demie duquel ilen print 3 en miägea & en donna a ſon 
pere ê: à (à mere, mais ine leur declaira point le lieu ou il 
auoit prins ledit miel. KK 


x 


ville efeurent trente hommes pour tenir 
4 ][compaigrrie à Sälon. Lors vn iour Sanſon 

LD BET it zaigeure auſditz trente hommes à li de 

ÉE As leſditz ſept iours durant ledit bancquet 
iz ne ſcauoient ſouldre vne queſtion quil leur demanderoit 
quilz payeroient tous euſemble trente chemiſes & trente 
robes. Auſſi filz la ſcauoient ſouldre quil leur en payeroit 
autant leſquelz furent de ce contens 8e quil propoſait fà de 
mande, lequel leur dift ainfi. De ore edente exijt cibus & 
de forte cegrella elt dulcedo. Ceſt à dire, de celluy qui man 
geucelt la viâade ſortie 8e du fort aigre procede vient doul 
cœur, Conliderant doncques ceulx de T'amnata la queſtion 
de Sanſon ne pouoient trouuer maniere de expoſer les pas 
xoltes lufſdites 8e (en allerent à la femme de Sanſon en luÿ 
diſant quelle priaſt par doulcesparolles fon mary quil buy de 


clairaſt celle queſtion quilleur auoit faiëte ou autrement iz 


la mettroient à mort & tous ceuftx de ſa maiſon 8: boutes 
roient ie feu dedans.La femme de Sanſon qui eut zräât paoux 
en plorät pria ſon.mary Sanfon qui luy voulſilt dire le ſecret 
dela filé x quilauoit faiëte à ceulx de Tamnata. Sanſon 


ny voulut pour riës côlentir,mais par lôgue priere de {a feno 


me laquelle {ſe monftroit eltre fi troubice pour Ja contenter 


luy declairale fecret. Et elle incontinent le reuela à ceulx 
quilen auoient requiſe, : - 
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T quiât le. vi}.iour fut venu Sanſon dern 
dala ſolution de [à queltis, a laquelle iz 
MN || relpondirentainli.Qud dujcius melles 
| [quid fortinsleone Ceſta dire, eltil riens 
>) [A Plus doux que miel,ne r1ès plus fort que 
NAIL DEA [dl vng lyon. Lors Sanſon leur replicquaen 
US, VONT diſant. 8{ vous neuſliez parle. a mafems 
EIE Jme jamais ne leulliez {ceu dire. Adone 
tout trouble contre {afemme la Jailla 8: {ſen alla à la'maiſon. 
: de {on pere apres quil ent paye les trente chemiſes & trente 
robes leſquelles il auoit deſpouillees de trente hommes lels 
uelz il tua à Afcalon Apres que Sanſon fut party dauec ſa 
emme ſa belle mere voyant quilſen eſtoit aile a la maiſon de 
lan pere par courroux cuidant quil eut repudie 8 laiſe ſa 
fille trouua vnè autre ieune hlz lequel eile aymoit bien aus 
quel elle bailla UE EN UE 
EN EU Ce temps apres que dAnion eut paille jon 
COP ES COUrroOuUSx il AE a la ville de “Famnats 
CRL our cuider veoir {à femme. Et quant il 
ten la maiſon du pere de ſa femme coms 
ime il cuidoit entrer en ſa châbre ou il anoit 
|, de coutume de coucher auec ladite fem 
lE mme {on beau pere larrelta en luy diſant quil 
lauoit remariee à vng autre a cauſe quil ſen eſtoit alle 83: par 
ty courrouce dauec elle, Sanſon lors diſt en celte maniere, 
Dorelenauant ie ſeray excuſe KK feray mon deuoir "de fayre 
le pis que ie pourray aux Philiſtiens. Adonc Sanſon {en alla 
De len retourna, Et venue Ja ſailon de laouſt 8e que les blez 
eltoient meurs Sanſon print trois cens regnars à leur attas 
cha aux queues vn g baſton auquel il çoilt vn brandon de 
feu arcät Se les laulſa aller parmy les champs des Philiſtiens 
leiquelz bruſlerent tous les blez des enuirans . Quant les 
philiftiens {ceurêt que Sanſon auoit ce fait il EU eg la 
iii} 
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. maiſon du bean pere de Sanſon 8e mirêt te feu dedâs 8 hruf 
lerent luy 8e cout fon melnaige,delaquelle choſe Sanſon ads 
Uerty pour lamour quil auoit parauant porte a {àa femme ſe 
delibera den prédre vengeäce. Parquoy luy ſe tenät en vne 
cauerne failoit beaucoup de dommage aux. Phililtiens leſs 
quelzle vindrent aſaillir pour le lyer.Qe quil conſentit pour 
ueu quilz iureroient de ne loccire point quant il leroit lye. 
Lors comme ilz.le menoient äinſi.tye à vng lieu nomifne ma 
.pilla les Philiſtiens deſcouurirent vne embuſche.8e voulus 
rent tuer Sanlon. Quant Sanſon ſe veit en tel dangierilrom 
P./ les lyens K& trouua vne machouere daſne 8e en tua mille 
les autres le mirent en fuxte, 
Pres cerrhoſes Sanſon ſe trouua en vne vils 
le nômee gaza ou iLveit vne femme lubrics 
que de laquelle ileut compaignie,dont les 
Philiîtiens aduertys -lenfermerent dedans 
Di ladite ville. Ft quant vintla mynuyt Sälſon 
|| {le leua pour len cuyder aller, 8e lors que { 
TE trouua leldiètes portes dela ville fermees il 
…. les deſlbarra % Iles chargea. ſur ſes elpaules &%. les. porta ſur 
 vnemontaigne de la vallee Debron. Apres fut Sanſon amou 
. xeux dune nômee Dalida dont les Phililtiens fuxéêt aduertys. 
Bt lors procurerent à Dalida en luy promettant grans. dons 
Be prelens ſi elle ponoit trouuer maniere de mettre Sanſon 
. entreleurs mains. Dalida.ainſi ſubuertie par auarice demiäâda 
8 Sanſon quelle eſtoit la cauſe principalle de {à force. Ce que 
- Sanſon luy celoit & pour .riens ne luy vouloit dire. Parquoy 
… Dalida en plorant 5e continuiät ſon mauuais vouloir. Je pour 
. chaſla detelle {ſorte que Sanſon luy dilt que toute {à force gi 
ſoit en ſes cheueulx. Adoncds Dalida vng jour luy monfèra 
Plus beau ſemfblât damour âlle.nauoit acouſtume, tellemét 
. que Dâlon ſendormyt en-lon gird,& luy ainſi endormy elle 
print des forces K luy couppa les cheueulx, Et les Philiſtiès 
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vindrent a grant puilſfance.Et ainſi Sanſon qui plus nauoit 
 Hforce acouſtumee fut par iceulx prins.Auquel ilzcreuerët | 
les yeulx. Depuis Sanſon velquit en grant peine > miſere : 
 mſques a ce que ſes cheueuix furent creuz, | 
UE NEZ Vat Sanſon ſentit que ſa force luy eſtoit reue 
nue vng iqur que on failoit le ſacrifice au tems 
6 plela ou eſtoit tout le peuple des philiſtiens iL 
hd entra dedans ledit temple. Et quant il yfut 


WP) pource quil eſtoit aneugle il marchoit deca âe 

FS = dela 8: ne ſcauoitou il alloit, 11 hurtoit contre 
NE EE puis contre vne. table, puis.contre yng pillier 8e 
ST uchoit Ke tumfboit par terre dont chacun rioit. Mais il 
..fiſtvng autre ieu- duiquel-on ne ſe .gardoit. Car. apres quil 
eut apperceu quon {e mocquoit de luy, Le {ang ſelmeut 

……. quil auoit au alfiti de ſon cueur > bouillonnoit. I| cons 
…. dud en {a penſee de ſen venger diſant quilles occiroit tous, 
. Baffin que nul nechappalſt luy melmes demoureroit.auec 
 eulx. Adonc il pria courtoylement ng leruiteur qui de la 
priſon Jauoit la amene quil le vouſiſt mener" côtre le pillier 
qui ſouſtenoit tout le faix de la ſalle affin de ſe repoſer vng 
 peu.Ceque fifèle ſeryiteur qui nul mal ny penfoit.Lors San 
lon ſe appuya contre vne coulonne ÿ: en taſtant antour de 
fuy ilLen trouua vne autre ſi prochaine quilles pouoit toutes 

. deux embraſler. Adoncques lan oraiſon faiëte a dieu il emo 
bralla les deux coulonnes à dextre Se a ſeneftre &e dilta haul 
tevoix. O meure maintenant Sanſon auec les philiftiens. Et : 

-. ence diſant ilſerra les bras par ſi grande force quil fiſt ioins 

. dre ëe hurterles deux pilliers NE OE lautre, parquoy 
…. toutlediffice cheut fur eulx, & ainli luy aueceulx marut, 


EP DeTudich > Holofernes, <A 
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pe A, ufioihen, 1 eu vectra vence arm 


EN tre fi grande haboncance defpees 8: de lâceg 
regarday vne jeune dame veufue/laquelle auec 


puiſſant 8 fort Holofernes anecéa vne feuls 


commanda quil menaſt 8e fiſt alpre AN contre tous les | 


roys & princes de {on empire àa luy fu NE ce quil ne pars 
dânafta villes ne à chalteaulx aluy rebe 


Peau viſaige &e les ioes pollies a vaincu letrelg 


les. Hotofernes fit 
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 rèndre ſes ſubzeëtz., Oyans doncques les enfans Diſraet 
telles nouvelles eurent grant paour & {e preparerent premie 
rement vers dieu par le moyen du ſacerdot Helyachin, 8: 
apres firent grât pouruoyance de viures parla cite & de bis 
fortifier & garder leurs murailles,meſmement ou ilz appers 
ceuoient les plus danzereux > foibles lieux. Tt apres pour 
Plus amplement occuper le pallaige à Holofernes à ce que il 
ne deltruiſidt point Hieruſalem ne le temple ilz firent moult 
dautres prouilions. De laquelle choſe quant Holofernes fut 
aduerty il fut treſcourrouce.Lors il appella auec luy Jes NIoa 
bites ceulx dela rio de Amon lelquelz eltoient de leſtat, 
conditiorif: ſorte du peuple Diſrael en leur diſant quil eſtoit | 
eſbahy comment euls tous ſeulz entre tous les autres vous 
loient reſilter contre luy. Achior fiſt la reſponce lequel eſtoit 
copduéteur du peuple de Amon en côptant leſtat des enfans 
Diſrael chi luy diſant quilz eltoient de telle candition que 
fſileur di eſtoit contre eulx courrouce que facillement il. 
PEE auoit viétoire, mais que ſi Jeur dieu les vouloit defs 
ndre que en vain il chercheroit de les ſubiuguer & quil né 
Pourroit venir à bout. . | 
Olofernes fut fort delpit de la reſponce de 
Achior 8e luy diſt quil len allaſt dire aux en | 
fans Diſrael glz experimentaſlent à] y auoit 
aucun dieu plus puiſſant que le roy Nas 
bugodonoſor & quil{e miſt auecques eulx 
pour les deffendre @& ſe donnait garde quil 
; “ge tumbaſt entre ſes mains & que illemet 
troita mort auec toute ſa prophetie.Lors Holofernes filf cô 
mandement a les gens quilz le côduyliſlent a Bethulye cite 
Diſtad > quilzle laiſſaient la.Et comme les gens de Holos 
fernes menoient Achior il ſaillit dela cite de Bethuiye aus 
CUns auant coureurs dont les gens de Holofernes eurent 
paour > lyerent Achior à vngubre, Puis la arriuerent ies 
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. tenfans Diſrael qui le deſlyerent 8e leur compta lintention 
. PDholofernes. Lelquelz eurent 8ranf paour &% commécerent 
ceulx dela cite de Bethulye à faire grans pleurs 8e lamentas 
tions eudx ayäs recours à dieu auec deuotes oraiſons à prie 
res. Quant Holofernes vit la diſpoſition de la cite il trouua 
. .gque leaue dont ilz eſtoient nourris entroit dedans. la ville par 
; - conduytz parquoy il trouua maniere de leur oljer. ie 
Les Hethuliens eurent perdu leur eaue ilz furent en grät (0 
frete tant glz tindrent conſeil, auquel fut dit quilz-aymoiét 
mieulx eulx mettre à laduéêture de-combatre leurs ennemys 
: Welaillir dehors au dangier de perdre la bataille que demote 


- - tir de ſoifdedans la wlle,Lors comme ilz eſtoierft'deliberez 
…. delſaillir hors vng pretre nome Ozias les retint 8e arrelta 


cela ilzen deurotét crier mercy àa-dieu.Lors Iudic 


en ſeur diſant quilz attendiſſent cinq iours leullement, Se | 
- dedans les cing iours dieu ne leur enuoyoit aucun ſecours 
du ilz=forhflent 82 feiſſent leur voulente, En ce ils / auoit 
Bèthiulye vne belle ieune dame veufue nommée ludich 

; ri auoit'eſte femme dung nomme Manaſies TS entés 
dit biéë les paroles Dozias K& luy dilt4 en ce faiſant. il>= pros 
UoOcqueroient plus toſt lire de dieu que autrement,car il ſem 
 bleroitque en prenant cinq iours de terme que dieu ſeroit 
contraint en ces cinq iours leur donner ſecours, dont poux , 
h onuritins 

…. côtinent ſon'eſperit pour aueclayde de dieu trouuer manies 
 recomment celle pourroit ſecourir le poure peuple, auquel 
- ellecômiäda glfe mifken oraiſon pour elle. Cela fait abs 4 la 
…. bône Tudich ſe fut humbleméêt 8e en grât deuotis recômiäâs 
. dee adieu elle ſe alla lauer deaues tre ES Se precis 


--eufes Ke ſereueltit 8e para des plus beauly pôpeux à ioeulx 


habilleméès qlle peut trouuer, & ainſThahilles ſaillit hors la 
 vilte.Etincontinéët quelle fut hors elle fut pridſe duguet des 
alliriens 8e luy demanderéët qui elle eſtoit Auſquelz elle diſt 
. quelle eſtoit -hebraique 8 quelle {eſtoit mile hors de la cite 


DAMOVR.. “ Eneillet, KKRL 
ra gtadeé pourete, pitie & ruyne qui au dedès de la ville .” 

Eſtoit La vouloit parler à Holofèrnes pour luy declais . 
rer à enſeigner la maniere plus facille pour prendre ladies. 
te ville. Iudich fut incontinent amenee -deuant Holoferhes 
quilinterragua.Auquel elle fiſt (emblable 8 pareille reſpon 
Ce cOmme aux autres auoit fait. Quant Holofernes:la vit ſi 
belle ſoubdainement fut furprins dé (on amour & la vouloit 
faire manger auecques luy à ſatable, Mais elle luy pria quil 
euſt encores NT > quil luy pleuſt permettre de ja 
lailler aller dedans la ville prier dieu de. retourner quantelle 
vouldroit. Holofernes luy oëtroya {à demande 8 comma 
a les chiambeltäs glz la laiſſaſſent entrer & faillir de ſa chiäibre 
Be dela ville a tout ſon bon plaiſir fuſt de jour ou denuyt, Le. 
quatrielme jour enſuyuät Holofernes fiſt apreltetvng grant 
bancquet 5e diſt à lung de ſes chäbellâs nôme Adnage quil 
fil toute ſà puiſſance déëhorter Iudich àla nuytellevaulſWt 
coucher auec luy,/laquelle choſe il fiſt, Iudich luy reſpons : 
dit quelle eſtoit contente. . ; TE 

SV iour aligne dudit bancquetludich.fe 


= 


S ===——\coucher Holofernes ſe coucha.Et incog | 
tineht que Holofernes fut couche il ſendormit, car ileſtoit | 
yure;Lors les. varletz de rhamtbxe fermerent la chambreHe 
len aïlerêt coucher.'Quant Iuidith vit que Holofernes eltoit ‘ . 

au pus fort de lon ſomme K& quèlle auecvnefemmierhamy' | 
berierecftoienht ſeulles en la châbre ludich ſe miſta genoux ‘ ; 

en priât dieu detoteméêt quil luy pleuſt doriner fecours & la 
gardéèr & côduyre en "celt atfaite pour le ſalut de (vn peapia- 


LE TRIVMPHE 
Pres que ludich eut parfaiëte ſon oraiſon Ke 
| ; 
L'quelle veit {on point 3e heure opportuñe 
de acôplir (on entreprinſe 3e dexecuter fon 
intention. Elle plaine dung hardy &audas 
Cieux courage print leſpee melmes de Hos 
LI} lofernes àe apres quelle leut tiree nue coup 
a f la telte dudit Holofernes,âe apres qule 
eſuye le lang miſt ladiéte teſte en vn pannier aucc 
{es acoultremens de nuyt eſquelz elle lenu pl la bail 
la a ſa <hamberiere pour empoter auec la diéte elpee dont 
elle auoit fait celte execution. 
EV ant Ti eut bien OE lecrette 
t > faigement parfait ceſt ouuraige 
AUec (A ÉHATIPETETE ſen partit ſen 


& armee de Holofernes, les vngs dors 
mäâs/les autresveilläs &% ſans ce à plonne 
diceulsx les arreſtaſt ne leur demandaſt 
ZE iens, Et auec cele guet de loſt quu pres 
de la ville cltoit les laiſſa entrer en la ville {ans riens luy dey 
mander,car Holofernes auoit commande que on les laiſſaſt 
aller 3e venir fuſt de iour fuſt de nuyt.Quant elles furent des . 
dans la ville de Bethulye tout le peuple acourut au deuant 
ET ſcauoir des nouuelles. Audl elle môſtra 8e bailla 
la 
CO 


de Holofernes auec lelpee dicelluy dôt ele luy auoit 

le coL.Et lors commanda aux citoyens que (ubitep 
ment ſallillent hors en armes. Apres que la telte de Holofers 
nes eut celte miſe en vne lance {us le portail àa laveue de loſt 
qui eltoit deuant Bethulye. Lors auec grande puiſſance aw 
plus matin ſaillie LU le ſur les Aiïiriens.Leſquelz quant 
Uz congneurét la telte de Holofernes ſe mirêét tous en fuyte, 
Et beaucoup diceulx firent compaignie à Holofernes leu: 
rappitaine,car dz y mmoururent-& out par la vertu deja ng 
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Pile dame ludich, TS 
) XP" De Sichen 5: Dina, << H 


| 77 Egarde abs ledit Holofernes Sicheh plain de 
D larig qui elt melle de la circôciſià K& dela mort 


; 8e trilte occilion de {on pere K& du peuple effas 
EX 


DH ce &e mis a fin, Cecy luy à fait vne amour ſubis 
te Se forte, Car comme il el elcript en Genele 
d'au, xx1il}.chap, Apres que Jacob fut retourne 
auccques [cs enfans 1 habita au quartier de Scoth en la res 
ion des Yſicones Ken la cite de Silen. Apres quil fut party 
Melopotamye {a fille nommee Dina faillit hors ladiète ci 


 tepour aller aleſhbat viſiter les dames circôuoilines du pays. 


Lors par cas de fortune comme Sichen hz de Em6r prince 
de la prouince la veit 8 luy ſembla | belle illa rauit &K cous 
cha auec elle Sé pria {on pere glla luy fit auoir a féme.Emor 
alla a Tacohb K& à les enfans leur demander glluy pleuſk dons 
ner Dina pour femmea Sichen 8e quiz iouyilent cômunes 
ment de celle region K quilz (eapparentilſent enſemble en 
tles filles jes vngs des autres conime oùà acoultumte 

EN mariage, 1acob moult courrouce 8 {es enfans auſi 
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LE TRIVYMPHÉR | 
urlerauiſſement de ſa fille Dina, apres quil eût entbndit” * 
es parolles de Emorilz penfexéêt a trouuer le moyen de prés 
dre vengeance de celle iniure a eulx faite, ôe reſpondirent * 
audit Emor gl neſtoit poſible à telle choſe le peu faire car 
Dz tenoiët autre loy Se neltoiët point ciréôcis mais ſilz evo 
Loiët faire circôcire K eltre ſemblables ‘a enlx 4 leur demäâde 
leur feroit oëtroyee. Celle reſponce pleut bien àa Emore à |. 
Qiché a cauſe de lamour qui 1e ſtimuloit à faire ce à leur diſt 
Tacob. Parquoy ilz enhorterent le peuple que chacun fut 
circôrcis;laquelle circôcilion aide la bleïfeure creut eneulx  ; 
douteur.Lors Symeon 5: autres freres de Dina le mirent en ! 
armes ôe pour prendre vengeance de leur ſeur entrerent aut 
pays de Emor êe le tuerent de Sichen auec tout le peuplezêæe 
ur ptuſgrande vengeance pillerent toute la cite, à mons * 
ht par effeët côbien de mal Sc de punition appartenoit 
a Sichen pour lon amour deſordonnee. A 
k D De Afuerus 8e Helter, à 
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h TOY ê xégarde apres Aîuerus leâlpeulx apperceuoir: 
} Ven quellé maniere il quiert {ſon amour en mendiañt 
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afin quille porte en paix.Il ſe delye düg neu Ke lelyea ong 
autre,ceſte malice na point dautre remede ne plus ne moins 
côme dung hays de boys an oﬀte & arrache vng clou auee 
vn autrxe,Et pour mieulx lentendre il elt eſcript au ure de 
Heiter que Aifuerus fut vng roy treſpuiſſant & bien eſtime 
le4l dominoit en Inde la mineur iulques en Ethiope,entre 


lelquelz pays y auoit, xxvij}. prouinces toutes [ubgettesaà 


luy.Ledit Aïuerus auoit vne treſ belle femme nômee Valti, 
laquelle il aymoit treſardäment.La troilielme annee de lon 


xregne Aluerus filt vng grât bancquet Se noble aux princes 


de Perle,de NIede 8: à tous ceulx des autres prouinces,/auûl 
côuy il conuocqua le PE de Metropoly qui eſtoit àa luy, 
Et ordonna que ledit bâcquet dureroit {ſept iours ſelon leur 
ancienne coultume.Le.vi}.iour le roy Ailluerus eltant plus 


ioyeulx quil nauoit acoultume pour montrer labeaulte de 


la femme Valti aux princes dudit bancquet aſliltans léuoya 
qrir par les clcuyers,mais elle reſbpondit quelle nyroit point, 
Pour laquelle reſponce fut le roy courrouce 8e demanda côs 


ſeil a les ducz de Perſe &e de Mede, leſquelz ſe nommoient 


Darlena,/Sethare,Carſüïe Adamata,/Mares, Marlana 8e Nias 
micha diſant qui eſtoit de faire de [aroyné Vaſti qui ne luy 
auoit voulu obeyr. Mamicha relpondit affin que les autres 
femmes de Perſe 5e de Mede à lexéple de là royne Vaſti ne 
le ingerallent de delobeyr a leurs mars. Que ſon iugemét 


eſtoit pource à ladifte royne nauoit pas ſeulement offenſe 


Le roy,mais auſſi tous les princes alliſtäs audit bancquet âlle 


fuit priuee à dechaſlee du royaulme,K que iamais.ne fuſt 


preſentee au roy 8e quen ſa place on y miſt vne autre, 


Celte lentêce pleut au roy Auer lañlle fut miſe àa executid. 
Et pource à Iles chäbellans du roy ſcauoièët bié à (ilz netrous. 
uoiëtle moyé de luy trouuer vne autre femme gl ne le pales. 


Toit point daller veoir la royne Vaſti pour la grant amour gl 
Luy portoit.À celte cauſe fut parle roy eſleu Égeo bmier chà 
€ 
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betlant al aîlaft TE tout le royaulme-8é ſenqueris 
de quelque Helle lle g fuſt ſuffiſante pour contenter le ray 
OS ainli que le deluſdit Egçeo alloit par tous 

D / TT endroitz K lieux du pays cherchant Ÿ arriuz 
Gſen vne cite nômee Suhis en laquelle il trouua 
Zſvne moult b-lle fille Hlaine de toutes bonnes 
jmenrs & vertus nommee Heſter, laquelle nas 
uoit ne pere ne mere fors vng lien pere grant 
appelle Mardochee qui là zouuernoitzapres que Egeo leue 
bicn veue ſi belle 8e ſi bien moriginee il parla à elle 8e à ſorx 
pere grant en luy declairant Ja charge > commiſſion quik 
. auolt. le plaiſir du roy AiïTucrus, à Jaquelle choſe à grant 
 difficulte ſe confentit Heſter pour la petitelle du liznage d ôte 
 elleeſtoit,Toutelfois Egxeo lammena 8e la preſenta audit Als 
_ ſueruslequel quant illa veit fi belle > fi hüble & de fi doulx 
maintien Ü commencez à Jlaymerxr à: oublier tamour de Vaa 
ſti Ex peu apres quelle fut miſe auecques autres filles voyät 
Biluerus la grande humilite, beaute & gracieuſe contenan 
. ce de Heſter tâcluy pleut quit teſpouſa 3 fiſt royne parquoz 
. totallement en peu de temps il oufblia toute la gräâde amoux 
que parauant il auoiteue en la royne Valti. Et pource elt ih 
bien dit que le roy Aîluerus queroyt {on amour en mendiät 
par ce quil enuoya Egeo par tout ſon xroyauilme chercher K. 
trouuer vne fille luffilante pour luy par laquelle ille deſl/à 
dung neu qui eſtoit de Iamoux de {à femme V'alti pour ſe 
ker à vng autre neu qui eltoit à lamour de la belle 8e ;trels 
humble Helter, 8 ne trouua autre remegle de oublier 
Yaſti que den prendre vneautre.Et par ce il chaſlſa, KK olta 
hors vne anourxr par ng autre amour, Tout ainſi que vng 
MANOUUrier auec vne cheuille ou vyng clou de fer olte ou ars: 
rache vne autre cheuille ou clou fiſche & cache en vne piece: 
de boys. Car ainſi à dit Ariſtote côme par la diuerfià dun 
fieuue qui lelſpand en pluſieurs ruiſgauls, lung fe diminué 
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NE DAMOVR, - - Fueillet.RKRKIIIL, 
our lgutre-fe les derniers appetilent & aſleichéët les pies, 
. -# blablement de pluſieurs voulentez aſſemblees Jes ders 


nieres font oublier les premieres. | 
LP De Herodes 8: Herodiade. <&fH. 
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Eulx tu veoir en vng Cueur plaiſance & ennuy, 
doux & amer .Regarde le fier 8e cruel Herodes à. 
tiët 9e aliege cruaulte & amourvoy cômét il art: 
A damours.Puis dire & dorgueil, à aps ſe ronge &: 
le deule par repentance tardiue 8e en vain appelle la perfans: 
ne quil aymoit,mais il ne loit point. Car il Jjauoit fait mous: 
rir,Pour mieulx entéêdre ce texte K& ce queie dis tu dois (cay: 
oir comme il eſt EE ſam Mathieu au quatorzielnme 
chapitre Ken ſaint Marc au cinquieſme que Herodes tes: 
trarcha roy de Galilee AS ſouuerainement K& ardammét- 
Herodiade femme de Philippes {dn frere dont il auoit plus 
fieurs fois eſte reprins par {ainét lIehan APE pour leglles. 
reprehenſions Herodiade hayoit ſaint Iehan baptiſte. Car, 
elle côgnoiſToit bië que par les admonitions. Ke. remäſtrâces 
le roy Herodes qui lainét J[ehan aymoie &K craignait eltoits 
€ j} 


NL 


PA 
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LE TRIVMPHE 
delibere 8e auoit ppofe fe retyrer de lamour de elle parqiuoy 
ladite Herodiade faulce 8e mauldiéte fiſt tant AE HA 
rodes E 8e larmes quil fiſt mettre ledit ſainét Iehan 
en prilon à chartre obſcure. | | | 

Eu de temps apres Herodes fiſt celebrer vng {olés 
nel côuy & ſumptueuſe felte au {our de {àa natiuis 
te ainſi quil auoit de couſtume faire tous les ans, 

| n laquelle felte la fille de Herodiade dancea mis 
Tnonnement deuant je roy Herodes. Laquelle fut fort a lon 
Sey print rant plaiſir 8e en fut liioyeulx quilz dilta las 

iéte fille qe e demandalſt tout ce re luy {eroit aggreas 
Pie Fe quil luy oëtroyroit, 53e luy iura de > faire.La fille voys 


Ant la promeſſe du roy ne ſcauoit que demander.Pource len 


alla à {a mere luy ſcauoirce âlle demiäâderoit.Herodiade luy 
dilt quelle demandalt la telte de Iehan baptilte. Alors la fille 
retourna deuant leroy Herodes.8+ a demanda quil luy 
. dannaſten vng baſſin la teſte deTehan baptiſte, De laquelle 
demiäde fut Herodes eltonne 8e deſplaiſant. Touteſfois pour 
tenir ſa promeſſe êe ſerméêét il enuoya trencher la telte à [aint 
Tehan baptiſte && la donna le bourreau a ladiéte fille laquelle 
incontinent la porta a (àa tnere. Herodes porta depuis en gräât 
RE cCOuUkroux la mort de ſainét Iehà en {on cueur, 
Etie reprenoit moult de loffence par luy faiëte, car à lors gl 
auoit{Oouuenance des bonnes operations de celluy [ainé He 
quil recordoit les bonnes admonitions dicelluy fouuent 
en pleurant 3e ſouſpirant appelloit Iehan baptilte, mais ine 
loyoit point, car il tauoit fait occire pour a la folle plaiſance 
complaire & obeyr. | 


ble en ſondit texte\entend de Herodes aſcalonita 
filz de. Antipater pcureur de iudee lequel fit mas 
rie auecäs Marianes femme hebree fille. de Ariltobolle roy 


JOL yaencotes au texte ſuldit vne autre interpretasy 
tion, ê le poete Meſſire Franciſque Petracg ce le 
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DAMOVR, Fueillet.XRNV., 
des iuifz Se dela royne Alexäâdra fille du roy Hircam, laglle 
Marianes eltoit reſplédilſante de merueilleuſe beaulte pour 
ladlle [{ouueraine beaulte Herodes ſe ODE ſe ventoit 
deltre ſeul en toutle môde poſïeſſeux de beaulte [upernatus 
relle.Et pource à Herodes auoit fait occire Ariltobolle frere 
de Marianes il Fut côtraint daller en Egipte deuers le roy An. 
thoine 4 lauoit mäâde luy dire les cauſes de Ariſltobolle 
eltât ablent, Ciyprienne mere de Herodes ſuborna vng ſien 
bouteiller à ce quil accuſaſt Marianes de J[auoir ſouuét prie 
Luy bailler vne poiſon pour dôner à Herodes. Et luy retours 
ne futainſi accuſee. Puis Salonie ſeur de Herodes laccuſa 
enuers luy diſant dlle auoit trouue (on mary couche auecÿs 
Miarianes, Par quoy Herodes elmeu dyre commanda à ſang 


. aucun delay ſa femme Marianes eult la celte trenchee, legl 


cômiäâdeméêt fut incontinéêt execute. Peu de jours apres Hes 
rodes côgnoiſTant à iniuſtement 8e ſans cauſe auoit fait tuer 
Marianes qui tant pleine de hbeauilte eſtoit ſouuent la 

tant Se pleurät Se lOouſpirant appelloit Marianes, mais ellene 


 loyoit point. Car elle eſtoit par ſon commandement morte, 


EP De Cephalus Se Procris, LP 
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[= DE Egarde apres trois belles dames furprind 
Æ fes. Ceſt aﬄſauoir Procris/Arthemiſe 8: Dei 

+ damie.Et affin à tu entendes leurs cas,Pros 

(| maricea Cephal? filz du roy Eolus laquels 

k aymoit louuerainement ſon mary en bs 

Tellement quil en oublia Aurora laqueile eftoit amoureuſe 
de luy. Celle Aurora congneut 82 apperceut clterement las 


dy) | ſes damour qui ſont honneſteméêt amoureu 

cris fut fille de Pandion roy Dathenes & 

ne âe fhonnefte amour, 8: [on mary femblablement laymoit. 
Mour que portoit Cephalus cenuers ſa femme Procris.AÀ celte 


.…… cauke ladiéte Aurora propoſa aduiſer lez moyens pour retis 


kerledite Cephalus de lamour quil auoit enuers ſadiéète fems 


… me.Et quelque iourladiéète Aurora qui eſtoit de grant beaul 


te dufta Oephalus quil fe deliſtalt 8e deltournaſt de lamour 
de Procris Be quelle neſtoit pas telle côme il cuydoit, Mais 
ue ſü venoit aucun amoureux vers elle qui luy promiſt ox 
argent elle feroit (on plaiſir. | 
Vant Cephalus eut ce ouy en {ſouſpbirant 
pour les parolles de Aurora & penſant alhs 
nelte amour de {à femme Procris delaquels 
le nauoit eu iamais defidèce il ft entendre 
glluy eltoit de neceſſite de ſen aller en loing 
tain pays pour ſes affaires, 8 pouce il ſeabes 
lenta pour aucun temps, Àe par perſonne ins 
terpolee au nù de quel4 amoureux voulut eſprouuer [a cons 
ſance ;de ſadifte femme Procris, car { luy enuoya de treſs 
beaux dons en la ſvlicitant & induiſanr quil luy pleuſt faire 
plaiſir en amours àa celluy qui les dons enuoyoit qui eſtoit 
noble riche Se prudent, auquel meſfaigier "1adifte dame Pros 
cris fiſt rude reſponce &. ne prut eſtre vaincue du premier 
fault quelques promeſſes 8 dôs quon luy promiſt ou enuoye 
alt Ledis Cephal pſeuèra a luy enuoyer plus beaulx ioyau 
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Bé plus riches dôs quefdeuant, & parcè tant filtque le “ous 
tage de ladite dame ſe print a vaciller @e fut vaincue &%& aſſis 
na pour terme ſa nuyt en ſuyuant pour coucher auec elle 
Au moië de ce quon luy liuroit lor qui luy auoit ette promis, 
Ce faitledit Cephbalusie preſenta deuiäñt elle triſte @% elpbloure 
en diſant aladiéte Procris quelle lauoit deceu par friuole 8: 
deceptiue amour ſoubz vmbre de 'loauilte 8e 4 pas neltoit 
ile quil cuydoit.Ladiète dame Procris ces parolles ouyes 
deuint ſi honteuſe triſte 8: melencolicque pour raiſon de la 
faulte par elle cômiſe que elle ſen alla es foreltz eſquelz lieux 
fut EE auec Diane, Cephalus qui auoit côgnoilſance 
de la Donte de ladite dame de lamour de laquelle il eſtoit fi 
efprins que oublier ne la pouoit la fiſt chercher poux icelle 
rappeller âe réuoquer en {on premier eltat,ce quelle refuſoit, 
Touteſ fois finablement par les prieres dudit Cephalus elle 
Fetourna en Grece, Abs lon retour elle dôna'a Cephalus vng 
dard K&vag chien que Diane luy auoit dône.Et pource que 
Cephalus aymoit la chaſſe luy eltant à chailer Procris qui 
touſiours auoit vng remors en ſa Pe qd ſondit mary ne laya 
moit point loyauiment & fe doufbtoit quil fuit abuſe de las 
diète dame Aurora,a celte cauſe elle eſpia celluy Cephalus 
lon mary eftât a la chafe pour eſprouuer Se experiméter pax 
elle fil yroit vers ladiâe dame Aurora K pourluruit fecretes 
méête fondit mary ni môtaignes @e par vallees.Or y auoit illa 
vne vallee en ladlle eſtoit vng eltang plain de rofeaulx 8e de 
buiſſons elquelz ladifte dame Procris ſe muifa quiät elle {ens 
titapprocher ſondit mary lequel aduiſa leïditz. roſeauls 8e 
branches des buiſſons remuer.Et cuidant à ce fuſt vne beſte 
Tauuaige gpetta fon dard a lendroit où elle remuoit les brans 
ches ê&e la ferit a mort. Quant Céphalus eut apperceu & vit 
que ceſtoit [à femme Procris quil auoit'morteſlemée attains 
‘tee nauree il Fut moult dolêt 8e irrite @e en lacollät p'euroit 
fédreméêt Lors elle tendant à la mort luy pria pour ES res 
Me | e ii} 
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QE que apres lon deces il ne eſpoulalt point Aurora par 
quelle elle diſoit auoir eu le coup dela mort. Et tout {oufbs 
dain apres rendit lelperit & ainſi mourut, 


ETP" De Manſolus 8e Arthemifia. <A 
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… ſon corps par honneurs exquis & ne ſouffrit pas ledit corps 
apres quileut eſte bruſie à la maniere des anciens que les cé 
e1 fuflent miles en vng vaiſſeau dor eſtimant quil ny 


ET ?Z Ter 
, 
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drés fors leullement la poitrine en laquelle les fiâmes & ar 
deurs de lamour ancienne quelle auoit à londit mary eltoièt 
plus embralees apres la mort dicelluy qlles neſtoiët par auät. 
A celte cauſe elle filt recueillir leſdites cédres des 08 de M3 


 folus {ondit mary Seles miſt & muiſtionna auecques du breu 


uaige lequel elle beut @e incorpora en {on eltomaéh en cons 
ſacràt > dediât le demourät de ſa vie alarmes ppetuelles {ul 
ques à ce alle peult p mort ioyeuleméêët aller aps lſondit mary, 


de grandes choſes 8e treſdignes de memoire. Car 
les nobles hômes anciens auoiët de couſtume de 
eriger & eſeuer haulx & magnificgs lepulchres 
AUX rOYs à princes ſeculiers apres leurs deces, 


 Acelte cauſe ladife dame Arthemiſia voulant monſtrer que 


le ſepulchre lequel elle prapola faire ediffier &e côltruire fuſt 
ezal a lamour qile auoit a ſondit mary Elle excogita {toute 
aUarice hors miſe) vng lepulchre ſumptueux,triumphant 8e 
eſmerueillable.Et pour ce & faire acomplir non côtente des 
ouurages @% ouuriers communs elle mäâda quatre maiſtres 
macons louueräins K excellens ouuriers de tailler marbre, 
Celtaſſauoir Briſes Scopa, Thimotheus 8e Leocares lelquelz 
pour le EE On reputoit en Grece les meilleurs ouuriers du 
monde, lelon lordonnance > aduis delquelz mailtres elle 
fi faire par iceulx vng ſepulchre de pierres de marbre bien 
taillces 8e approprices afin que par icelluy ſepulchre le nom 
de, lſondit mary Manfolus fuſt eternel fi autrement eltre ne 

uot, Lequel ſepulchre pource que tant par art que par 


. ſubtilite ſumptuoſite 8e richeſle dôt 1 eſtoit il excedoit prels 


ue tous autres edifices Fe à eſte longuement repute lung 
des ſept merueilles du môdene neſt pas choſe abſurde den 
auoir fait ſinguliere mêtion. Car la renomme des ouuriers 
en fleurira à: ſera honorable, & la magnificence de ladiète 


noble dameen ſera de plus grant renomnee, 
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3 maiſtres de celle oeuure edifferenit du. <ôrt 
andement de ladite royne celluy fepulchre 
RT pau pres de Aicarnaife principalle cite de Carxie, 
| C En forme quarree 8 regardant les faces K& fipu 
 jres de ladiète ſépulture enuers les parties de 

, “midy 8e de feptétrion. iz menerent ledit ous 
ureen longueur de ſoixante 8e trois pied, Et les autres pars 
“ties firent plus courtes, > fut eſlcue loeuure en la haulteurx 
de cent quaräte piedz,êe afin gl fuſt tout enceint ilz léuirss 
‘:nerët de trête Fe fix coulôpnes de pierre de marbre. Leſquelz 
‘mailtres en taillant les cllatues -ê ymages les hyftoires & 
“autres chofe plaiſantes Se -ſolaciéuſes à loeuure apptenäs exs 
-Prelferêt 8e efforcerent par ſi grâde folerce 8e ſubtilite les fox 
ces deleur engin chafcun deulx couuoität en ſà maiſtriſe 
Tclence les autres preceder que des Pierres de marbre il fems 
“Bloit quilz euſſent amene @e fait viſaiges tous vifz Ce quia 
-elte autreſfois de ceulx qui lont regarde veritablement creu, 
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Ltuveulx fcauoir leſtat de Deidamie la troyfiel . 
me des dames luidictes. Tu dois entendre que . 
Deidamie eſtoit fille de Licomede àa Jaqueile en 
- habit defemme Thetis ſa mere auoit enuoye 
IR Achilles. Car ainſi quil fut couche auecàs elle 

le Achilles elle. eltoir contête non changer damourxr ne onc 

. ques puis ne voulut conſentir à auoix autre mary, mais delis 
-Pbera tant que Achilles viuroit quelle ſe nourriroit ſeullemnét 
a péler à luy, e apres quil,fut mort demoura veufue elle lay 
‘ma autant que [1 eut eſte en vie, 0 


EP De Semiramis. <H 


IC P- Y» 
l |) ; 


ATEN 
. M 


a 


he 


EZ 
YZ] (nes de ſcelerite , ceſt Semiramis, Biblis Se Mixs 
35 rha & (ble 4 chaſcüe dellez ayt hôte de leur che 
5 »/ min oblic4 nô pas ofroye, mais du tout phibe. 
- Etaffin q4mieulx entédes ce à en briefues paroles ie te dis 
j TE elt du.fait de Semiramis tu dois fcauoir à Semniramis 
*: Tutroyne des Afiriès treſnoble treſänciéne/laâlle ſels.les 


d, 


deuikg. grolle de Phiro, & apres le partemnent . 
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poetes fut fille de PE dieu dela merle fitz du grant 
dieu Saturne, touteſfois à la verite elle deſcendit degrans 
Se nobles parés,Laquelle Semiramis fut mariee au noble Ni 
nus flz du roy Bellus premier roy des aſliriens, duquel Nis 
nus elle conceut vng ſeul enfant qui fut auſi nomme Ninus 
Jr roy defditz aſliriens. Le pere de ce Ninus mary de las 
ifte dame Semiramis auoit vng appetit deſordonne de.res 
ner êe ſeigneurier ſur ſes voiſins, & tant fiſt quil ſubmilta 
ay toute [a terre Daſie, 8: finablement fut milerablement oc 


cis dune ſaiette laquelle le tranſpercea 8e miſt a mort. À celte 


cauſe demoura ladite dame Semi 
& beaulte de ſa jeuneſle, 
TZ =) Vant la ſuiTuſdiëte 


ts veufue en lardeurx 
e ſe vit ainſi veufue 


.conduyre & TE allez merueillable}elle fe habilla 
en habi de homme belliqueux en dilant à les gens darmes 


facillleméêt faire pource quelle auoit les lineamens 8e traiëtz" 


de la bouche &% des yeulx preſque ſemblable à ſondit filz 


M a 
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Be ſembloit eſtre a luy egalle en aage,@e | eſtoit (à voix feme 
Nine conſonante à la voix de ſon filz qui encotes eſtoit jeune 

& tendre, melſmement vy auioit que petite ou preſque riulle 
difference en 14 quantite corporelle de ladite Semiramis @&e 
celle de londit filz Ninus. Elle vont dune grant barrette de 
fine mièraine toute parce Ÿe aornee de perles & pierres pres 
cieules laquelle luy couuroit toufiours le chief Ÿe nen voys 
Oit Oh rlés que le vilaige deſcouuert,f auoit auſi les-bras âe 
cuiſles continuellement cohuters, âe pource que icelle manie 

re dhabillement neltoit pas vlilte ne acouſtutne cenuers les af 
ſiriens elle cômanda à fes {ubgeëtz quil ſe habillaſlent ſelon 
celle forme 3e maniere ce quiz firent, | 

j Inſi fgubz= vmbre 8elimulatid du {exe faint 

3 ſimtje Semiramis parfilt treſldiligemméêt 
par fotfce @e vertu darmes pluſieurs grans 
choles à ſurmôtoit pluſieurs fors robuſtes || 
D{] 83: vertueux hommes,car jamais on nela vit * 
Ul laïle pour labeur quelle print 8 fine doubs 
toit peril ne de voye ne de paſlaige tant fult 

il A À celte cauſe elle penſà quelle auoit vainct 8e 


fuppedite lenuye de tous ceulx qui contre elle vouldrdient 
mal parler 8e ne doufbta point dire @e declairer deuñt tous 4 
elle eſtoit 8é pour quelles cauſes K& raiſons auoit ce fait êe li 
mule, Parce voulant manifeſtement donner à entendre que 
le (exe neſt pas ſeullement cohuenable pour empire royauls 
me ou ſeigneurie tenir ſile couraièe ny eſt, car conſtance @e 
virilite de courage precede & vainc toutes choles.Et certes li 
les voyahs furent elmerueillez de veoir & ouyr tel= faitz=. Ilz 
Louerent encores plus K& eurent en plus grande admirätioti 
Be reucerence la glorieuſe maâieſte impéèriale de ladite dame 
Gemiramnis de ce quelle procecdoit en vertu non"pas leulleméët 
toutes autres femmes, mais auec ce les hommes,car apres ce 
"le eut prihs nù deroy pour nom dexoyne elle ne deffendit 
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ſeullemegt par vertu darmes lempire lequel ſontdit mary 
te Acquis, Als entra dedans le royaulme des Éthiopien) 
lequel par aſpres 8 dures batailles elle côquilt à leſpee ele 
adiouſta K vint a lempire 8e royaulme des aſliriès. Et ce fait 
elle dirigea 8e adrella ſes batailles à lencontre des indes con 
tre lelſquelz jamais homme fors alexandre le @rât nauoit ole 
mener ne guider bataille ne en icelle terre nauoit entre à fox 
ce darmes.La deilſufdiéëte royne Semiramnis oulre %e par dels 
[us toutes les choſes deluſdiftes flt faire 8e baſtir pluſieurs 
citez K villes 3 parfilt pluſieurs beauls 8e celchrables ef 
feëtz leſquelz ſont tumbez en oufbly pour la grande antiqui 
te À longueur de temps queile oit, 
YErtainément li celle royne Semiran is a 
eu plus que autre femme renommee de 
ſſlouenze > de vertu auſi entre toutes les 
[autres femmes elle fut plaine âe remplie 
de toute libidineuſe & ardäte luxure en 


bre oyfifen acoutrement dune femme comme ſil eult mue 
8 change le {exe viril en femenin Fe quil fuſt royaulméêt dea 
uenu femme. Ainſi Semixramis qui chalte auoit elfe entre les 
angoiſſeuſes triſteſſes 8e divers aſſaulx de batailles fut an 
temps de paix infame à attainte de libidineuſe luxure, 
Pour laquelle renômee charnelle abolir 8e du tout extirpex 
<ile fiſt Fe ordonna vne loy laquelle fut par ſon cômandemét 


de la plaiſance charnelle 8e attouchemét 
impudicque quelle auoit acouſtume pré . 
ET re auecques-{on filz Ninus par auät que 
iamais perſonne eult elte de ce inuiéëtéuié 
ſt taire des brayes quelle fiſt chaufer Ÿe veſtir à ſeſdiftes 
 femmes.Etainſi que dient ancuns qui ont par dela hante les 
. fernmes des EZziptiens, 3 meſmement les manans & habitäs 
. delaterre Dafie ont garde > gardent encores de prelent [a 
coultume deſdiétes brayes., Lors affin 4 ladite Semiramis 
. couuriſt K celaſt {ſes adulteres 3: villes luxures failoit mettre 
 gmort fous ceulx auec lelquelz elle acompliſſoit {à concupi 
Ccence apres ce quelle en auoit fait {on plailir.EFt affin que les 
.deſſuſditz adulteres ne fuſſent en trop <fant opprohbre à vis 
tupere enuers {es lubgetz elle fiſt publier la loy fuſdiète 
tout le pays Dorient.ft combien que ladifte ST fuſtaucuné 
ment mitigatiue de lopprobre 8: adultere ainſi commis par 
ladifte Semiramis 8e à ſes luxutes nen fuſent pas en li grât 
glclâdre enuers lelditz {ubgeëtz, Touteſfois ce népeut finas 
blement effacer ne abollix indignation dudit Ninus hlz de 
ladiète Semiramis ne la honte quil auoit de lincelte par luy 
commis auccques ſadiéte mere,conſiderant par luy quil né 
luffiCoit pas a ladifte royne cômettre ledit inceſte leulleméêt 
.auecques luy fi elle ne ſabandonnoit à pluſieurs autres hom 
ThES.,p quoOY Ninus poux totalleméêt effacer celle libidineuſé 
vergongne Qccilt 8; milt amort ſadiéte mere Semixamis,. |! 
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EI] Our venir an fait de Biblis il te côutêt entédre 
; uevng riche hôme noble êe du grant pare 
u dieu Appollo nôme Milet kel NE daignat 
par orgueil de riés feruir Minos, combié quil 
[mad int de luy tout fon heritaige ains en delpit de 
luy fe partie de Crete 9e delaiſlant ſa terre paſſa la mer, 8 tât 
exploiëta gl vint en Ale &la fonda vne cite laäñlle il nôma 
Millette de ſon n6%-En celte terre print Milet vne moult vails 
Jante dame delaquelle ilLeut deux enfans,vn filz nôme Can 
nus la fille qui trelſbelle eſtoit eut nom Biblis, laquelle Bis 
blis ayrma {on frere oultre meſure. Etſi ignorante eſtoit que 
pas ne cuydoit mal faire dacoller Se baiſer fon frere. moult 
ioliement-fe contenoit-f& paroit pour lamour de luy, Trop 
Le deſiroit à veoir & grant cure mettoita elſtre ae gente 
luy. complaireêe li 5 autre leſtoit plus quelle en 
Nieen anoit, Pour lamour de ſon frere eſtoit moult elprinſe, 
En dormant elle ſongeoit quelle voyoit & tenoit embraſſe 
fonditfrere Cannus @e faiſoit auec luy tous ſes delirs tant 
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que en [on reneil feſbahiſſoit du {ſonge quelle auoit veæ. 
Penſant en {on cueur dont celle vilion luy pouoit venir. Et 
lors en ſouſpirant difoit. Certes mon frere Cannus eltmoukt. . 
- bel gracieux trop follement le regarde & me plailt bien, 
le vouldroye bien l[audir en mariage li {a ſeur nefuſſe.Certes 
ie croy que la viſion de la precedente nuyt nacheuerons jias 
mais,moult me plairoit ſi toufiours le veoye quant ie dormi 
roie. Grant deleétation euz en la vifion 8: ne la ſceut nui fors 
à moy. Ul eſté frere 8e jamais plus pres neme peult 
Bien voy que ia nauray ceà mon cueur deſire tât. Les dieux 
Cdiloit Biblis)voulurent eſpouſer leurs ſeurs côme ie:delire 
mon frere Cannus. Saturne elſpouſa bien Cibelle {à ſeurhes 
ptune fiſt de ſaſeur Yrin ainſi que ſielle euſt elte [à ppre fe 
me, Et Iupiter-ſà ſeur [uno eut a femme 8e plufieurs autres. 
Toutef fois re congnois que ceſt grât mal,par quoyme fault" 
geëter hors de mon courage la folle amour qui niaſlautt 8e 
Tetraire mon cueur de. celte vergongneule amour, veu que 
aduêture ne vonldra il pas ce que ievueil, afns croy que | 
le {cauoit il metiendroit a grant deſdaing, Las ſi md frere 
Cannus fuſt de pareille. 8 {ſemblable amour comme ie ſuis 
remier ip mon'Amour & ſe ainſi eſtoit en moy hatifals 
eigement de [on mai troutteroit. Certes mon mal luy feray 
fcauoir. Et pource que force damour me côtrainét a ce faire 
ben leray exéufee, & liie crains par honte de buy xeucler de . 
bouche plus hardiement luz reueleray le wouloir de mon 
Tueur par elcriptaffin quil ait dé moy pitie. @'Apres que Bi 
blis eut bië en:elle meſnres rumie les choſes ſuſdiétes moult 
luy aggrea {a.derniere voulente 8e deliberation, &K conclud 
et elle melinés ja mettre à execution, Pt pource faire. print 
phi papier’ encre Fen. tremblant comencea à eſcrirez 
quelle tant donbteûle-eſtoit que par nui bout ne ſcatuoit cô 
Iméêcer car amour la tenoit en li grâde peine ‘ardeur quelle 
me ſcauoit âlle deuoit faire,;touteſfois tant fiſt âlle DEE 
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fes lcttres dont la teneur ſenſuyt. IE 1 
SN AnnuS ſalut Fe ioye tengoye celle qui pat 
| | toy ne peult eltre recôfortee,celt ta mye.-Eé 
ſitu lon nom veux fcauoir âe quelle choſe 
VA EE Aiellz veult,ceſt celle qui jamais de ſa vouléête 
TS ne fiſt {on nom ſcanoir {le par aucune mas 
TF F Gjniere celle ne peult ſon delir acomplir.Son 

EE ldueil peulx ſcauoir à côgnoiltre par la cou 
leur muable de ſon viſaige,a ſes yeulx plorans\aux doulx 8e 
ſauouxeux baiſiers qui poir ne ſemblêt de ſeur\aux ſouſpirs, 
aux embrallemens 8 accollemés amiyables. Certes tolt la fcs 
roit folloyer lanzoiſleufe amour glle ſent : [1 a elle touteſfoig 
miſe {an entête &e {on couraige à {oy retraire de celle deſors 
dônee amour:mais force ny à valu côtre leſtincelle damoux 
Na peu force auoir lieu amour la vaincue,car elle ne peuiten 
durer les apres alaulx que nuyt & jour luy fait amour. Si 
requiert à toy quies le mire guerilon.ê mercy, &. toute gn 
ta voulente fe mer. Tant te diſire 8e ayme que riens ne cous 
Uoite en ce monde fors que a toy puille eltre ioinéte comme 
te difire.Bien auons aiſement Fe eſpace de faire noſtre plaiſix 
8 de demener le. jeu damours {ans hante fx {ans aucung 
crainte, Eon K& de bonnaire pere auons ja par [ux nen aus 
xons empeſchement ne contredit ny mettra > ne ſera pax 
aucun reuele choſe que enſemble faiſons, Plus ne nous relta. 
Que ta youlente de ce faire,car allez pourrons.couurir le fait 
pour loccalion de la parente, [ay bel aduantaige de parlera 
toy voyans tous & en'conuert F en appert/a ne.lera daman 
de 68e enquis pourquoy.Et li ie tem braiſe au hbafle on ne ma 
tiendra pas pour folle ne nul ny penſera mauuaiſtie aucune, 
Ayes mercy de celte lalïe g ia ne ten prialt lice ne fuſt, poux 
la gräâde angoiſſe damours g la côtraint tellemét fi en brief 
na aide mourir la côuiédra, Ne ſoye donc cauſe de [a dolête 
mort ie te prie, 5 luy enuoye pchaineméêt ayde 8: {ecours,. 
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APT) Drés que Biblis eut eſcript Ja lettre tllela fermà 
eT eo 9: feella en loulpirant tremblant 8e plorant,puis 
3, AU la bailla à vng fièn ſeruiteur en qui elle ſe fioit 8e 

M WBluy dilt, Amy tu porteras celte lettre 8e Ja pres 
ea len teras à mon fere Cannus auquel me recoms 
manderas.Quant le melſaiger eut receu la lettre dela main 
de Biblis il la prelenta audit Cannus g louurit Se leut je cons 
tenn-tout du long, mais quant il congneut le deſ honnelte 
amour"de {à ſeur Biblis il deuint trifte & eut ile cueur dolét, 
8e par mal talent geëta la lettre par terre & à peu quil ne tua 
le mellaiger Se luy diſt pluſieurs iniures.Adonc le meſlaiger 
tout honteux ſen retourna vers Biblis & luy racôpta au long 
la dure reſbôce que ſon frere Cannus luy auoit faiëte. Quiät 
Biblis ſe veit refufee plus froide 4 marbre deuint 8e perdit 
de duelil ſang Ke couleur tât quelle ſe paſlma,puis elle retour 
nee commences à le deſconiorter en diſant. 

ee) Poure miſerable certcs ceſt àa bon droit quil 

ma refuſee. Cormanent ofay ie côme folle def 
l[couurir Le grief mal de mon cueuxr 8ele non 
M1cer par elcript, Si laige & prudéète eue eſte 
deuät Ein le requerir ie luy eulſe gracieuſe 
nt demäde || me vouloit aymer ou non, 
CIE ‘Etauant que en la mer me mettre je deuile 
auoir eſſaye | les vens fuſlènt appailez pmier.que y entrer, 
mais dedäs me ſuis mile ſans aucuneméêt auoir eſprouue né 

fons ne riue dont eſt ma ncfeffondree 8e perillee en ma grât 
honte 8e \villenie ?car auant que tel mellaige euſle baillea 
faire mamour 8e ma folle penlèe deuſſe auoir ellſaye petita 
petit.leluy euſle trop mieulx dit de bouche à dejluy auoir 
mande par lettres, 8e auec ceileuit veu md triſte vilſaige, par 
lequel il euſt bien apperceu à ce neuſt eſte fainëte.Et la caus 
le de la douleur qui le cueur me {erre 8: deltrainét bië cuſt 
congneu & li pitie neulſteu de moy ki meuit il M lemblas 

1} 
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bleamort.Etcroy que quiät il verroit mes pleurs, ma gran 
de douleur,mes plainêts > mes parfondz ſoupir, qui naus 
roitialidur cueur gl ne ſamoliſt, Et pource encores je vueil 
ellſayer de bouche,car tant à ie foye viuäte ne lailleray celte. 
entreprinſe iuſques à tant que ianray de luy mé plailix. puis 


lof parloit Fe relpôdoit Biblis côme doubs 
teuſe qui trop eſtoit diſcordante en {à pens 
lee, moult ſe repentoit de ce que t4ntauoit 
melſpris, ne que oncques telle choſe auoit 
encomimencee, mais puis que ainli eſtoit ià 
ne le lairroit la choſe entreprinſe, ains vous 
-Tlut encores eſſayer le pat aucune manieré 
elle pourroit amollir le cueur de {on frere. Lors alla Biblis à 
fondit frere Cann® leâl elle pria 8e requiſt de (on amour À la 
quelle Cannus remonſtra le vitupere 8 deſhonneur que a 
éauſe de celluy cas aduiendroit parquoy il leſcondit, mais 
taht plus d lelcondiſſoit tant plus elle je requeroit lans ceſſer, 
Cannus qui plus ne peut endurer les gemiſlemés, les plairis 
des prieres à+ les incitemens que {à leur aſſis 
dueilement luy faiſoit de ſon amour ylit hors de ſa terre 82. 
ſen alla en eſtrange -contree, dont en Biblis doubla peine 8e 
deltrelile &e fut plus triſte 8e plus angoilleuſe 8e plus forcenee 
à par auätnauoit eſte. Pour ce refuz Biblis rôpit [a robe,batit 
blanche 8e tendre poitrine, detordit-ſes mains,êe hilt aus 
tres deſcanfortemens, deuät tous elle recongnoilſoit (à folle 
AINOUT,PArQUOY par grant rage ou Biblis elfoit elle laiſſa la 


que iay ſi auant pourluyui. 


 contreeê plus ny daigna habiter, ains {en fuyt dolente 8e 


efpioree & toute eſcheuclee alloiît aps lon frere pour {cauoie 


nouuelles de luy. Par pluſieurs 8: diuerſes contrees le.chers 


cha 8e melmeés par my. la terre de Cimene, Et quant elle eut ! 
baffe la montainne elle ſe trouua li Jlaſlee 8e trauaillee quelle 
cheut a terre toute palmee @x ülec plora tant lans celler que 
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par habôdiäce de larmes fat muee en vne fontaine decouräe. 
loubz vng cheſne en vne vallee a ns Biblis. De celle nous 
uelle fontaine fut ja renômee grâde p tout le pays denuiron, 
EP De Cynara & Mirrha {à fille. <&fH 
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JFfin que amplement tu ſaches 8e congnoiſſes je 
fait de celle NMixrha tu as veue, tu dois lcanoix 
que en liſe difte Paphe nafquit Cynara roy & {eig 
=. gneur dicelle terre qui fut treſpuiſſant home les 
quel eut vne femme de haut paraige en laquelle il engendra 
. vwne belle fille nommee Mirrha, laquelle Mirrha poux [a grà 
de beaulte 8 pour à richeſſe fut de pluſieurs barons requiſe 
a mariage,mais cure nen auoit, Car aillieurs auoit tourne 
ſa pente & {on entente,Elle aymoit tât Cynara fon pere ouls 
tre meſure que à autre amour nentendoit pour la vehemente 
Amour qui en ardeur la tenoit enuers ſondit pere dont retrai 
rene le TOUS pour peine quelle y miſt.En {on cueurx debas 
toir railon auec entendement à lencontre de follie, car folle 
Amour latiſoit 8e eſmouuoit à tel forceneméêt, 8e luy mettoit 
au deuant [a beaulte de (on pere, & raiſon jen EE @ 
U} 
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le 3e alle amour. 
3) Pres que NMitrha eut en ſon cueur ramene 
YA pluſieurs bonnes 8: mauuaiſes penſfees Se 
EJ ‘que tant ſe complaignoit pleuroit 5e ſoufpis 
roit & tant auoit mis ſa cure ee penſee pour. 
trouuer les moyens de pourchailer de parue 
[nir ala cceniunétion charnelle de {on pere, 
x Qua Qouuent tremfbloit de froit, puis trelſuoit de 
leur, K& ainſi treſTailloit 8e fremiſſoit, mais de tout ce ne 
fcauoit riens ſon pere Cynara qui ne penſoit que à la marier 
Hhaultemét. Vng iour appella Cynara ſa fille deuñtluy & elle 
elſtant en (à preſence luy nomma > diſt ceulx qui lauoient 
requiſe a mariage Se quelle choiſit de tous celluy 4 mieulx 
luy plairoit Se elle lauroit, Mirrha qui ſon penſer noſa dire 
méêcez à baiſTer hôteuſemét la chiere àa fremir, àa ſquſpirer 
tendreméêt Be a regarder les yeulx de {ſvn pere, tant plus ls 
regardoit plus ſenflamboit de ſon amour. Mais le pere deriëg 
ne ſen apperceuoit, ains cuidoit ſimpleméêt quelle craingn iſt 
a prendre mary comme par couſtume font les jeunes hilles 
pucelles honteuſes > que pour celle caule ploraſt & {ouſpis 
ralt,Si luy efTuya la face 8e les larmes./Lors NMirrha luy relpd 
dit. Certes mon pere ſien moy eſtoit de choiſir mary,vngen 
vouldroye de telle beaulte de telles meurs & de tellerellems 
btâce côe vous eltes 8e moult laymeroye, Quät le pere ouyt 
ce dit point nentendit la ſignifiance de telles parolles, ains 
Tuyda que pour bien âe a ſon honneur le dilt,dont if la print. 
moult a louer Kalors la baiſà dôt elle fut trelioyeule. Amour 
tenoit Mirrha en telle ardeur & angoille que ip {our auoit 
maâlencores pis de nuzt,car trop luy greuoient les penlemés. 
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durelle faifott au lift a part ſoy, comme celle qui plus y pert 
Foie & cltoit angoiſeule damour dormir ne pouoit ne repo 
Fer. Elle fe remuoiît en fouſpirant € ſe tournoit ca 8e la fe ſail 
Ioit hors de ſon lift puis ſe recouchoit. EE 
ETP res que mirrha eut bien eſte longues 
[ment en telles.peines pour lardeur 8e 3. 
damour g {on cueur embraſoit voye 
Y1ant que -elle ne pouoit trouner moyen 
4 Poux paruentt à {on entènte 5e jour de; 
ſion plailir elle ppoſa Be-delihera en ſoy: 
€ (POnr Suerir [à douleur)de ſe pendre Fé; 
El 0cdite, donc poux mettre !a execution; 
clufion elle print FK attacha en haut a vng-hanc {à céirx. 
ture dont elle hſtvng [az courant pour ſeſtrangier, En ce fais 
fant K appreltäe foufbiroit haultement 8e ploroit tendremét, 
Et comme elle vouioit mettre lelaz en {on col ſa vieille mere 
Nourrice qui lauoit en ſa ieuneſle nourrie &% gardee àe qui 
pres de la châbre delle DE laquelle ouyt les plaintz,pleurs 
Se ſoufpirs que faifoit Mirrha ſe leua toute effrayee 8 ouurit 
la charhbre ou haſtiement entra comme elleveit.lelaz ou 
Nirrhaeitoit preite de ſe pendre ſonbdainement lerotripit 
ie print Mirrha entre fes bras en la baiſant 8e accôllant. Puis 
luy demanda pourqaoy elle ſe youloit deſeſherer. Mais Mir 
rha eut fi grant honte pour la venue de {a nourrice quelle ne 
luy peut mot dire, Lors la nourrice la preſla par promeſſes 
Ge par belles paroiles en luy remonlſträt que en elle ſe pouoit. 
feurement fier.8 que en toutes choſes que ce fuſt luy donne 
roit côleil,côfort & ſecours & que ſaige 8e induſtrieuſe eſtoit 
en t07 affaixes pource faire fuſt en ditz= en fait=. Quiät Mir 
rha entendit le bon confort & aſleurees promeſſes que luy 
faifoit fa nourrice elle commencea à prendre cueur À coura 
3E, lors tout honteuſement 8e fremniſſant Se plorant lux 
CHE À declaira la cauſe de {à douleur & ennuy a que 
| °Eüi} TN 
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Ben brieftemps nauoit compaiènie de [on pere Se couchaft 
aucc luy charnellernét à (on plaiſir quelle netto à mort 
par quelque maniere que ce fuſt. Lors la nourrice voyiät que 
Pour quelconques remonſtrances queile luy fit ny auoit res 
mede de la deltourner de ce fol penſement & ardant & emo 
brafe deſir luy promiſt 8 iura ſur tous les dieux quelle la fes 
roit coucher tout à {on plaiſir & voulente auec le roy Cynara 
lon pere 8e que lon deſir charnel auec luy acompliroit, de 
laquelle promeſle fut Mirrha toute ioyeule 8e grandement 
reconfortee mais frop luy eſtoit long le temps ê moule luy 
EnnuyOit 4 jia-nele tenoit à {lon mauldit K& lihbidineux vous 
loir {ondut pere couche auecques elle @% entre ſes hras ;acs 
coile comme apres elle fiſt. TS | 

=] Pres les promeſles Fe iuremens par [la nours 
rice faiëtes àa ladite NMirrha aduint vng loux 
que en icelle contree fut vne grande felte ce 
lebree a la deeſle Ceres renômee declle deg 
blez, A laquelle. {olennite alloiët les preude 


- chappeaulx deſhis de ble, à tandis que or1 
faiſoit les ſacrifices qui duroient neuf iours, les dames ſe abs 
Kenoiët de la côpaignie des hômes. À ce ſacrifice eſtoit allee 
ta mere de Mirrha,parquoy eut la vieille nourrice elpace & 
temps de rédre & paracheuer ce quelle auoit pmis à Ja fille, 
Et pour deceuoir plus ſeureméêt Cynara elle print vne poiſon 
dherbes de vin ê&%e de pigment deltrempez enſemble quelle 
donna àa Cynara à boire pour lenyurer/Jjequel ignorant [a de 
ception en beut tant que enyurer le conuint & telleméêt que 
deluy ne lcauoit ancun maintien. Quant Ja vieille le veit en 
tel point elle arailſonna 8 commencea à parler damours en 
luy diſant que veu 4 la royne eſtsit abſente ſe il vouloit elle 
ONT bien vne damioiſelle Ja plus: belle delloubz Je 
ciel [aquelle eſtoit merueilleuſeméêt eſprinle & embralee de 


|. / 


VU] femmes du pays 8 PT au-ſacrifice | 
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amour,fe eſtoit daage de corſaige 8 de beaulte ſemblas 
ble a ſa hille Nüxrha.-Lors il ré lnONtit qlle la fiſt venir. Etla 
vielle luy dilt que la nuyt la luy feroit auoir entre {es bras, 
5 > Accord fait auec Cynara la vieille ſen allaa 
la fille Mirrha à laglle elle diſt. Ma belle fille 
reliouys toy celte.nuyt ſans plus attendre 
auras le deſir que tant as {oubhaiëte, Quant 
Niirrhia ouyt celte polle moult fut reſiouÿe, 
Lors quant la nuyt fut venue que chacun 
M eſtoit endormy la vieille print Ja fille parla 
mai 5 ſecretement la mena en [a chambre du roy Cynarag 
couche elſtoit,/auquel la vieille diſt. Sire veez cy voſtre. amye 
d atmenee vous ay faiëtes delle àa voſtre plailir.-Ce dit la vieils 
le ſen alla 8e les lailla tous deux en vn Ti le roy Oy 
nara apres pluſieurs cembräſſemés & baiſiers Mirrha qui pu 
celle y entra fut de lon pere defloree & retourna viollee Ken 
ceinte, Au.iij.iour ou nuytee Cynara eut grât deſir de veoixr 
{a mye qui de fi aſpre amour. laimoyt, & pource apres quil 
eut fait apporter la lumiere il côgneut comment fa hlle Mirs 
rhajauoit deceu dôt il deuint treldouloureux > luy remply 
dyre K.-de courroux prit vne elpee pour occire Mirrhazmais 
elle lui eſchappa.Car eile voyant le dâgier en quoy elle eltoit 


L) 


ſen fuyt fècretement par Ueux obſcurs pour lanuyt, K&elle 


ainſi clchappee {en fuyt par la terte Darabe. Apres que Cys 
nara eut perdu la veue de {a fille Mirrha â quil congneut te 
grant forfait que auec elle il auoit commis par le moyen de 
Ia vieille nourrice pour loy venger il fiſt prendre ladi@te vieil 
le 8e cruellement occire. Quant Mirrha.eut allez elte en ia 
terre Darabe au neufuielme moys enluyuant elle vint au 


—— 


pays de Sabe.Lors eſtoit elle tant laſle Ke groſſe que plus ne 


le pouoit ſduſtenir dont fut contrainéte 1llec ſarrelter.La fens 
drement ploroit mauldiſſant la naiſſance & cryant mercy 
aux dieux, Adonc Mixrha lt {on orailon aux dieux, K elle 
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finee la terre la träſgloutit 8 furéêt toles o8muezèen bois/{orx 
ſanzmueenliqueurfes bras &% ſes doigs en raminceautbr Fe. 
ſa peau en elcorce, Ainli foufbdainenent fut tranfmuee ex 
vngarbre de {on nom qui eitiMyrrhe. A 


EP Du roy Artus à cheualiers errans, lp LL 
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Ox en apres ceulx g empliſlent les élcriptures 
[de ONE CUT OiE Lancelot, Triftan, 8: leg 
autres cheualiers errans,autour defquelz il cô 
Muient que le monde languiſfe pour les diuerxſes 
<Joppinions des elcriuains des faiëtz diceulx, 
Apres je y De lzeut 8e grant compai 
nie dautres amoureuſès, Car afin que tu entéèdes buen his 
oire de Triltan/Lancelot,/Rolland, Reæuautt & autres neſx. 
point du tout vaine ez faulce, Et auiliſelon la plus Srât part. 
des cappinions des autres du tout vrayea cauſe que la forte 
We iatalie dilpolition diceulx elt follement eſtripte de gros. 
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entendemens de gens qui vont par les places pailſant le-peuÿ 
Pie de fol &evain langaige. Mais bien elt vray ainli à UE 
ingilbert gallicns & Guillaume de maulgæis du téps quele 
roOy-Artus roy de Bretaigne eltoit de ceur > de fait donne 
AUX armes {| vouloit auoir compaignie de cheualiers ſembla 
bles a luy.Et quant il en trouuoit a fon gre il les retenoit. 8 
Pour môſtrer gl ies vouloit hônorer ezalleméêt non plus lung 
que lautre quant il ſe venoit leoit à 13 table elle eltoit toute 
ronde, Fe par ainſi ny auoit point de hault hHout que lun ne 
fuit aufTi hault monte que lautre. Et quant ie ro Artus alloit 
en guerre il excitoit ſes cheualiers à [à Tuerre, Et quant il 
ny auoit point de guerre afin quilz ne feullent point oyleux 
iLies experimétoit en diuers exercites militaires, Ainil dela 
ilz prindrent le nom de cheualiers errans.Et furent en grant 
nonbre.Entre tous les principaux furent, Neliiadus de leo 
- NOYSz Triſtan de leonoys, Lancelot du Jac, Giron le cours 
toys, Perceual le galloys, Gauuain à Giæzlam, Ylaye le tris 

ſte, 8 Galaad/lelquelz communemét ainii quilz furent vails 
lans aux armes auiTi furent iz bien aymez du roy K dela . 
royne Genieure ſa femme lagile Läcelot aymoit % elle try. 
Et Triftan ayma Izeut femme du roy Marc de cornouaille, 
pour leſquelles chaicun deulsx hit de merueilleux faiëtz dax 
mes.Etau par auant auoylt eſte autres cheualiers qui ſe nom 
moyſt du franc palais, K& leur Roy cenommoyt Perceforéit 
Roy dela grât bertaiène f& fondateur diceltuy franc palais, 
Tr lali en fiſt Chaxrlemaigne tilz de Pepin Roy 
>. de France lequel par ſa vertu fut fait roy des 
Rommains dé empereur de tout le monde 
comms tu verras plus à plain au triumphe 
p[] de renâdmee K auoit [la proteëtidô de luniuer 
L Ny) | FeUe chreſtiète. CO2x ilLafembla en fa court 
TE les plus puiſſans KÆ'expers cheuaiiers queil 
Peut trouuer lelqueiz il tenoit touliours logez auec luy en 


/ - LE TRIVMPHE 
fopalais.lEetlesauoit en grant priuaulte + amytie. À ceite 
cauſe furent nommez pers de France;zcntre lelquelz eltoient 
Nillon dangle & ſon treſuauliant filz Rolland, Regnauit de 
métauban, Emon de bauieres, Turpin cueſque de Reims & 
pluſieurs autres auec leſquelz il fff pluſieurs æzuerres K& luh | 
Jugua infinies prouinces comme allez appert. 


EP De Paule @e Francoiſe, PH 
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Ny regarde enluyuant enſemble le couple 
de Rimene qui vont faiſant vng triſte 3e dolent 
plaint. Carle ſeigneur de Rimene eltant dela 
maiſon de malle telte eut deux enfans,lung ns 
me Ançciota KIautre Paule. Knciota eſhouſa 
| rr yne tteſhbelle 8 noble fille nommee Fräâcoiſe,. 
. Laquelle voyant. Paule frere de lon mary treſbeau, plais 
. ſant > gracieux, K celluy Paule voyant & regardät ladite 
! Francoiſe luy ſembla merueilleuſement belle, telleméèt que 
 incôtinent furent fexrus & embralez damours & ſecreteét 
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AMmouteux {ung de lauitre,touiteſfois {lZ tenoient [! bonne cà 
tenäce tous deux quiilz nofoient lung àa lautre dire ne declais 
. rerle ſecret deleurs cueirs & de leurs penſeesmais ſeulleg 
ment ſentremoniltroient aucuns geſtes & ſiènes damours & 
{fe faiſoient. pluſieurs amoureux regardz, Aduint vng jour 
Pource que on ne le doubtoit point denlx vet que parensg 
eſtoient quilz demourèrent tous ſeulz 8e lors ſe prindrent cà 
me eltla couſtume des ſeigneurs a lire aucun liure pour palÿ 
ſer temps, lequel liuré eſtoit nomme Galeot compoſe & fais 
ſant mention -du proces de lamour de Ja toyne genieure 
de Lancelot {on vray amoureux K comme ilz furent en vng 
chapitre recitant dung baiſer que donna Lancelot aladièe 
royne.Lors pale print courage & ſapproucha de [a mye Frà 
coile & en tremblac de crainte. gl auoit & <daxdeur damours 
qui le tenoit ſe print a baiſer doulcement [a belle amye Fran 
croiſepour lequel baiſer elle fue li ioyeuſe à elmeue que je 
CUEUr aANOUreuUXxX delle embraſe du feu renflambe datnours 
camimencez àa trembler À fremir & par tous {es membres cà 
me la fueilleen larbre. Apres que Paule eut donne celluy 
baiſer aſamye il congneut à [à chiere & changeante cous 
leur quelle eſtoit auſi bien que luy ou plus eſprinle 3e attain 
te TT UE il print hardieſſe de pourluyure oultre, 
Et lors luy declaira entierement toute [à penſee & comme 
longtemps y anuolt quil laymoit & noſoit le luy dire, 8e qué. 
tous les regardz > lignes que aſliduement il luy faiſoit né 
procedoient que de force K ardeur damours quile tenoit @. 
que iamais nauyoit ayme ne naymoit autre quelle, . 
Py” gi Vant la belle Erancoile eut entendu les donlcès 
atolles F& amoureuſe prieres de Paule congnoils 
/ ant quelles ncſtoient point fainftes luy relpondit 

que ſillaymoit au(Ni failoit elle beaucôup plus lux 
@e que toutes les doulces oillades queen tous lieux luy faig 
1oit neltoit que pour luy donner à congnoiltre lamour quen 
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luy elle auoit, Partile doncques oyât la reſporlce de Pranecilé 
lembraſfa 8e baila Se deſors fit dclle à ſon plaiſir, 5e cn celle 
heure prindrét cômécemét de la iouylſance de leurs arhours, 
Kpres que Paule 8e [à mye Frâcoile eurêt ainſi 1ouy de jeurs 
delirs lardeur 8e chaleur de leur amour emnbrala plus ardan 
ment leurs cueuts, tellement que lung-ne lautre ne auoient 
ronltance aucune, ains à toute heuré ê>& iournellernéêe eltoiët 
touſiours enſèmble 8e ſantrefailoient pluſieurs mines, res 
gardz & amoureux ris, K ſouuét ſenitrebailnëx cuydäs quon 
ne ſe doubtaſt de leur cas. Anciota frere dudit Paule 8 niary 
dicelle Frâcoile preniätelgard aux côtinuelles geſtes 8e main 
tien de lun Se delautre {ouſpecidna. K pèril3à en luy mefme 
quil ny auoit point de fiâce & que ce ne faiſoient point ſans 
caule. Par quoy il delibera de les y prendre faire le guet 5 
les eſpier, Et tant fiſt quevng iour àa vng miatin quil ſe leua 
faignät aller à la chaſe il trouua Paule couche entre les brag 
de ladiftefemme faiſant leur plaiſir. Alors Anciota ſurprins 
dyre 8% merueilleux courroux tira ſon eſpee > ſans tenir lôg 
parler les ferit ſi rudeméêt que dung ſeul Coup tous deulx ens 
ſemble les trelpercea doulreen outre, puis les laiſïa la ainfi 
ala veue düg chaſcun affin de côgnoiſtre leur villènie, Ainſi 
Moururent par folle amour delhonneltement. | 

EI VN ht En vne melme heure %& en vng melme 
temps je vy êK confideray la haultelle & preus 
h'dhomnie des dieux K& des hommes au monde 
prins pour amour en tant de. diverſes facons 
d lie prins PE de leurs eltat miſerable ea 
mon vtilite affin que au dommaige dautruy ie 
Peuile proffiter en conſeil a mes douloureux cas pource que 
iauoye veu Pheh? 8e le jeune Abido frapper dune ſaiette del 
quelziung eſtoit dit dieu 8e lautre homme mortel, 8e plus 
lieurs autres auſſi ainhi que par cy deuant eſt decaire. | : 
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do que lamour de [on mary miſt àa mort, mais 
NON pas pour Enec ainfi à le peuple le dit vaine 
ment.Car Dido g fut fille de Bellus filz de Pheé 

=} Dx roy de Phenitie apres que ſon pere,eut vain 
L cu Ka luy ſubmis lie de Cipre tantoſt fina 
Tès,iouts & par lon teſtament auant ſon treſhbss ladite Dido 
TIaquelle eſtoit yne petice vierge demoura en partie royne 
du pays ſon frere nôme Pigmalion roy en chief.,Et iceulx 
mys én ja garde & tutelle des Phenitiens leſquelz apres là 
mort de [eur roy mirêt Pigmalion au ſicge royal de {on pere 
jf lciieuerent, pour roy À donnerent laditte Dido qui eltoit 
Encores jeune > tendre & dexcellente beaulte a Sicheus les 
NlLeltoir p-hain du roy 8 côſtitue en hault eſtat 3e digoire 
treiriche @& puiſſant dor & dargét.Ledit Sicheus & Dido vef 
Qquirét longuement enſemble en treſbonne 5e choſte amour, 
OS / jEdit Pigmalion frere de ladite Dido roy deſditz 
Phenitiës eſtoit lux tous autres auaricieux & cou 
uoiteux dor & dargent,& ce voyant ledit dicheus 
Tqui eltoit trelpecunieux à riche doubtant à lediè 
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Pigmalis ne luy vouſift ofter le ſien 'muſla ſes pecunes en cer 
taines folles à côcauitez de terre, mais pource il ne peut pas 
olter ne eltaindre le delordonne appetit que auoit icellu. 
Pigmalis de auoir lor dudit Sicheus,car Pigmalion rempiy 
du feu dauarice eſperât dauoir les txelors dudit Sichens locs 
cuſt Se miſt amort frauduteuſeméêét. Et ce venu àla congnoil 
ſance de Dido elle fut (à delplailante 8e triſte 4 à peine peut 
. elle auoir patience. Ji 
FJ Pres que ladifte dame eut longuement pleure 
TL 8e lamente la mort de ſondit mary Sicheus 8e 
7jfait toutes les imprecations > malediétiès à len 
[contre de londit qfemme peult faire pour 
la mort de {on mary,de ſon ppre mouueméët 8e 
conſeil delibera de partir 8: ſen fuyr hors de là 
terre Ÿe pays de ſondit frere doubtant que lauarice de {ondjt 
frere ne fault cauſe dela faire mourir. Ainſi qui auoit occig 
Par auarice ſondit mary. À cete cauſe ladifte Dido hahbans 
donria êe [aiſla toute plaiſance competêtea nature femenine 
Se print couraige de homme vertueux pour raiſon de laquel 
le choſe elle fut appellee Dido. Car par auät elle {ſe nommoit 
Elia. Et vault autät a dire Dido conuerty de langage Phes 
nitien en latin commet virago. Ceſta dire faiſant @ executâät 
Operatiôs virilles Ke aparteniäâtes àa hômes.Ladiéte dame pour 
venir a fin dece âlle auoit entreprins le tyra enuers aucuns 
rinces 8e ſeigneurs principaulx de la cite leſâiz auaiëten 
yne & indignati Pigmalion 8e les pluada à (Ùz> vouloiët 
ptir aller auec elle lle eſtoit delihberee de laiſſer ſondit fre 
re qui anoit treſinhumainement occis & mys à mort londit 
mary Sicheus. Et leur diſt la maniere comment elle auoit 
intention de proceder K& lopportunite de prendre êe auoirx 
les nauires de [ondit frere lelquelles eltoient toutes preſltes 
fur le port pour aller en quelque lieu auñl Pigmalion auoit 
Ppole les enuoyer.À la perſuaſion de laquelle dame leſditz 
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rinces ſeigneurs ſe accorderent.Et pource elle leur comm 
da que leſditz nauires fuſſent la nuyt enfſuyuant garnies de 
ens > de viure. Et ſt alors tyrer & emporter tous les tres 
lors delſondit mary,lelquelz elle fiſt {ecrettement porter des 
…. dansleſditz nauires, K& melimement print des treſors de ſons 
dit frere cequelle en peut auoir. TS 
== 1Adiéte dame Dido voulant contenter les côy 
paignons qui menoient les nauires qui né {ca 
woient riens de ladite entreprinſe > auſquelz 
elle {(cauoit elètre dur de laiſïer leur pays filt par 
de altuce remplir pluſieurs vaiſleaulx de 
- fblon les lt mettre dedans leſdites nauis 
res en diſant que ce eltoiët les treſors de ſon mary Sicheus, 
Et quant elle auec ſes gens furêt montez en mer faignant als 
ler quelque part 3e que les nauires furêt a fote 8e bien auät 
ors les haures Dido cômanda en pleurant que on gettaſten 
la ner lelditz= vaiſſeaux plains de ſable leſquelz elle difoit 
eltre plains dor. Lors diſtaux compaignons ÿe gouuerneurs 
des nauires pleurant. Puis la mort de mon feu mary iena 
PEU trouuer opportunite & maniere de me faire mourir iuls 
dues à preſent, ce que jay prelenteméêt trouve par ce que jay 
Secte les treldrs dicelluy en la mer. Touteſfoisen ce faiſätiag 
grade pifie de vous non pas de moy, Car ie ſuis ſeure ſe nous 
retournons cenuers Pigmalion mon frere que par (à crudelis 
EE @ auarice il nous fera tous elcorcher mourir 
lerablement pour les treſors par moy ainſi gettez, Mais [7 
AUECqUES moy voulez venir Same l(uyure par tout ie ne vousg 
fauldray point 8e vous feray des biens | largerméêt à tous des 
urez cltre contés.Ce ouy par leſditz= mariniers iaſoit ce quil 
leur fit grant mal de laiſſer leux pays touteſfois Pour crainte 
KK doubte dela mort ilz furent contens de ſuyure ladiëte da 
me cn exiL.Et lors leucrentles ancres des nauires 8 mirent 
Jes voilles au vent 8 nanigeréët tant glz vindrent en Cypre, 
© 
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Bufx ariuez audit lien de Cypre ilz trouuerent graûde quéati 
tite de petites puceliles lelquelles faſoiéët.facrifice à la delle 
Venus au riuaige de la mer ſelon la couſtume du pays poux 
conſolation de leur ieunelle 8e pour eiîtte plus fertiles 8 plei 
nes de lièznces,leſquelles ladiéte Dido print & rauit > tes lt 
mettre dedâs {es nauires. Elle emmena auſi le preſtre K euel 
que du tentiple de Iupiter auecques toute ſa famille,/lequel el 
le réceut pour compaignon de [à peregrination 8% fuyte, 8e 
lequel preître predit & annuncea que prans choafes eſtoiëta 
aduenir par le moyen Se cauſe de celleſuyte. | - 
Adiète dame 8: ſes nauires audient ja laiſſe 
[derriere eulx le pays de Crete & Sicille àla 


bles affin que ſes gens qui eltoient trauaillez de nager [ons 
Quement peuſTent préêdre aucun repos. Lors vindrét de tous 
tes pars les gens du pays deſirans veoir les forains & eſtrans 
giers elperans quiz acheteroient quelque choſe de eulx 
quilz feroient quelque marchädile par eſchange dune à aus. 
tre ſilz auoient riens de nouueau. Et lors parlerêt enſemble. 
tellement que en parlementant ne trouuerent dune part 8é. 
dautre que toute amtie @ douceur, | 
EA Pres que les gens dudit pays eurêt en poux: 
agreable que ladiéte dame Dido ê& les géês. 
relidallent 8e demouraſlent amyablemenk. 
auec eulx ladifte dame doubtant què ſon: 
frere Pigmalion ne luy voulhilt inferer 8e 
faire quelque iniure,auſi affin quil ne {em 
E blaſt aux habitans dudit pays que ladiëte 
uſiſt occuper leur pays par force ou vertu darmes n4. 
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entreprendre quelque rebellion ou vſurpation ou autre gräd | 
de choſe ſur eulx leur enuoya lès orateurs pour impetrer 8e 
reârixr quilleur pleuſt védre a elle autät de terre ſur le rivage 
dela mer côe elle pourroit circuire K& enuirône dung cuye 
Aung beufpour edifier quelg logis pour elle & pour ſes és, 
Quätles habitäs du pays eurêt celle reqite receue nd pélans 
la vouléêre de celle Dido facilleméêt la luy oëîtrayerêt 8e luy lis 
urerêt lédroit du lieu âile demädait.Aps à Dido eut impetre 
Ca demäde elle excogita en (oy vne linguliere aîtuce digne 
delouéëge,. Car elle fittrencher par eltroiëtes courroyes ledit 
Cuytr 8e en circuyt K enuirôna pf gprät pays quon ne porroit 
croire ne ymaginer 3: tous les védeurs furent elmerueillez, 
Pres que ladiéte dame Dido eut enuirône ſi grand 
circuyt de terre elle trouua audit Lieu vne teſte de 
cheual belliqueux. Lors print figue > plaige que . 
la cite nouuglle ſexoit belliqueuie, Eta celte cauſe 
fut nômee Carthaige,celt a dire citenouunelle.Et eut ladiéte 
cite deux nôs,car elle fut appellee Carthaige 8e Briſa g vaule 
autät à dire come cuyr de beuf.Et aps qlleeut ce fait elle def 
ploya les trefors lle auoit couuers & celezà ſes géês ] en fus. 
tent joyeulx & ptindrent eſpoir que bien leur viendrait de 
leur fuyte.Ladiète dame filt incôtinét beſogner pour eriges 
8e EE EE E ie celle TS chef faire EF 
s is â ediffices publicques & priuez poux loger 8e. 
UE tous ſes (ubgeëtz= ÛN baltix CAUET DES EE 
8e fort chaſtezu. Abs que ladiéte cite futainfiediffie eteriges 
Dido batlla & crdonna loix à ſes {ubieët= 8 maniere de 
Viurezet telleméêtcreut à augméta [àa cite à la renômee trels 
Hlorieule de la beaulte ineſtimable ce ladite dame 8e de {à 
vertu 3e chaſtete,melmement de [à treſ belle à ample cite 
vollerent par tout le pays Daffricque tellement queen brief 
temps eut en icelle cite de Carthaige grande multitude de 
Peuple &% de habitans riches & puiſſange. A à 
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x N ce tépg(ainli que diët aucuns) Eneag vint 
en Carthaize fuytifde Troye leâl fut grà 
dement amoureux delle combien à ianais 
ne leulſt veue, Lors celle darhe ayät ferine 8e 
y delibere propos de plustoſt endurer la niort 


JE choſe laglle elle ne diroit à pſonne.Et pourcé côtni 
a ſes ſubzeëtz que on luy feſt vne piramide 8: allemblee 
de bois ſur la plus haulte montaigne qui fuſt au pays pres de 
la cite ſur laälie elle ſe difoit vouloir purger lâtne de [on mas 
Sicheus a la maniere des anciéës payés, ce g fut fait.Et lors 
comiäda à tous ſes citoyés al la ſuyuiſlent 8e allaſTeñt tous au 
ſacrifice lle deuoit faire, Adôc ladifte dame {le veltit de has 
- Pbillemés de dueit 8e en la blence de to ſes ſubgeëtz elle. ms 
tà au plus hault de ladite Piramide au monceau de bois la 
telte cormerte dung voile noir. Abs quelleeut fait pluſieurs 
certmonies âe diuers ſacrifices de beltes occ1les & ſans ce 
quon fceuſt queltevaulait faire ainſi que tout jerhondela re 
PO 3e âlle eut faite ET tout ce que bon luy les 
oit elle tyra vag couteau quelle auoit muſe ſoubz fà robe 
Sele blenta pluſieurs fois côtre fà chaſte poiëtrine en PE 
ſieurs 3e diuerſes fois le ns de ſon feu mary Sicheuis, 
Puis elle tenäâtla pointe dux routeau côtre ſa bâche 8:chaſte 
poiëtrine diſt auſditz Citoyés. Mes trelbôs Citoyens âe ſubs 
ie men vois a rid mary ainſi à jay promis. Etce dit ins 
côtinéêt ſe dôna dudit couteau au trauers du corps > la ſe oc 
cit Î treſpaſla auecques zrâde effuſion de ſon trelpudic4 8e 
chatte ſang dont tous fes Citoyens à ſuhieétz demenerent 
grans pleurs cris 3e plaintz piteux. NS 

Ep Cômét Laëteur:apres audir monſtre les triutn 

Phans en amour, aù ranc delquelz ilLſe metfaiët fin 

du premier triumphe, âe dit de luy ce que ſenſuit, 
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1 Tnfi 4 ie parloyea patrrhoy côe vug hômé . 
qui craint le mal aduethir en lappérceuant 
K preuoÿant,ê tremble deriant Ja troins 
d [[Pette 3e va penlantie rhal quil nè ſent pag 
Pi] ericorès {âutoye la couleur dûs hôtne tyré: 
|| dune tbe quäât ie vy décoſte moy vhe bels 
le ieune fille clerè relplédifſäte, pure 8 plus 
 blaèhe que vne colombe laquelle ime print,Et i0ÿ qui euſle. 
Diet ire me defféridre dun hôime arme detoit harticis,de 
Parolles Fe ſiènes ie fuz lie & prins.Cecy ceftes eltvnë incis 
dent qui lurmrôte tout autre pour voiler par deſſus les cieulx. 
parles choſes mortelles qui ſont elchelles au faëteur qui bBië 
les eſtime. Car en cherchiät toute hetre quiantes Se conibieri 
frâdes eltoêt les vertus de celle dame Elpetäce dung eù.a1i 
tre ſernblant qi me m6ſtroit fiance dune chole priis duiné 
autrezê elle ſe ptint a récorder [a raiſog prhiere;êe lors ladi 
ête dame diſt a celle eſperâce. Deceue ſuis.Lors telpôdit elſpe 
räce-Or ina il miſe en oubly auecgs celle dame à f luy dog 
. 8 id 
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n43Y pour ferme coulonne êe pillier. Puis me donna vag 
grant cry lachrumal par ſa lenite, 


Donc comme il me ſemble auoir ſouueniäce mon 
ſamy fapproucha plus pres de moy Ken cryant 
di [dont iauoye plus grât douleur) me diſt tout bas 


en lorelle.Ilelèt temps 8e te:conuient parler en toy 
mefmes côme ilte plait entret au chäâp damours, car nous 
Jommes tous deux prins 8e gluez dune poix.Ieſtôie lung de 
ceuix [a à qui plus i| delplazſt de veoir Je bien dauytruy que 
de ſon mal lequel mauoit en paiz Se en liberte prins .Et com 
Mme apres le dOmaige ientens bien tard que de [à bezulte en 
faiſaye ma mort en bruſlant & ardant damours, de jalouſie 
f denuie\ie ne oſtoye point mes yeulx de deſſus ſon wufaige 
tant bel ainſi que vng hôme malade qui appete 8: deſire aus 
cune choſe qui eſt douix au goult & côtraire au ſalut &% ſans 
te de la perfonne. À tous autres deliftz à plaiſances ieltoye 
aueugle & {ourt en enluyuant celte cy par pas doubteux, 
Ie tremble encores toutes les fois gueie men recorde Car er! 
celluy temps iauoyetes yeulx mouillez,/humides Ke abaiſſez 
aterre, le cueur penlif, S& queroye logis ſolitaire entre les fon 
taines les prezmontaignes,rochiers, À les bois 8: les bledz, 
Lors quät ie fuz en celluy point depuis le téps iempluſloie cât 
de papiers de penſees, de fouſpirs 8: de larmes que les prez 
TOnt point acouſtume eſtre mieulx arouſez de ruyſleaulxs 
8 petis fieuues. 15 
PSN Pres ces choſes ie [cay que on faîten cloiltre das 
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Peränce. Car celluy en 4 ieſperoÿe il la flatte é differe à la fez 
rir de ſa faiette Ke moy 5: les autres” il les a elcourtez K& na 
urez cruelleméêt. Celte cy iünya hôme g la contraigne petit 
Ou aſlez/elle à acouſtume eltre di ſauuage & rebelle des enſei 
nes damours quelle va touliours coute ſeulle. Et veritables 
méêtelleeltentre les eltoilles vng ſoleil. Elle à cât de ſingulie 
re manier Se tât ppre maintien que nulle autre nen approut 
che ſon ris FK {on courroux eſt moilt,&% noble, doulces/{ouef 
ues > amyables ſon les parolles.Les cheueulx dorez &% reſp 
du=z au vent. Les yeulx dune celelte lumiere enfiammez er 
telle maniere que ie {uis content de ardre. . 

DE Vielt cellu 4 pourroit {à couſtumiäce angelicque 
| pparier en parlât delle &p quelcôque ſtille pros 
crer parolles à la vertu 8 beaulte côſonäâtes. Ainſi. 
ien fais ſimilitude que come vog petit feuue neſf 
à côbarer ala merzanſſine ſont toutes vert®a äpptocher delle, 
Onouuelle choſe,nouueau ſpeétacle.Ie nen vy iamats point 
de tel ne neſpere veoir,à vne fois poux delle dire verite toutes . 
lanèues ſeroient faiëtes muetes, le me trouuaÿy ain prins Ie 
elle delice, 8: jour K nuyt ie prie ainſi, O eltoille inicque,Ee 
elle a grât peie de mille motz né eſcoute vng. La loy damour. 
eltdure 8: moauſt oblic4 touteſfois la conuiët {il ainſi garder, 
Car elie aioinét a ce quelle eſt anticqméêt vnaiuerielle du ciel 
en terre.lelcay cômét elle delioinét le cueur dauecques lo 
fe côment elle {cat faire œuerreé & trefue & couurir la dous 
leur quit vng autre le point. le {cay côméêt en vng point elie 
le deilie 8: puis ſi relpät parle viſaigele {ang ſl y aduiét quit 
/ ay-paour ou hôte je {cay cômentle {erpêt eſt cache entre 

es fleuues côméêt il ſeſueille ſouſpecôneux K& dort @ cômét 

lans mourir on ſe meurt Ke languiſt.le {cay de md cennemyé 
chercher là trace craignant de la trouutr, Ie ſcay erx yuelie 
maniere lamoutreux ſe tranfforme en lautre aymät. le ſcay 
Pien faire longs louſpirs K briefris ê jamais Hauoir repog 
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nuecques voulente fe côdition > ſouuent changér couleur 
viure en cueur lame ſeparce de luy. lehcay côment lamant 
eſt deceu, âe mille fois je jour me tromper moy melmes. le 
cay côméêt quelque part 4 ie fuye ne ou fuyt mé feu, bruſier 
de loing & ardre S&aupres mourir de froit âe morfondre pl? 
froit que glace. Ile ſcay comméêt amour trouble 8e obnublilt 
la penſee Îe lempeſche.1le ſcay côméêt amour heurte fur vng 
amant K côméêt apres il dechaſſe 8e dehboute toute raiſon.Ie 
leay en quantes & quelles manieres je cueur elt tourméête 8e 
deltruiët.le {cay comment amour frappe de ſaieëte 8e ete 
les dardz 8e côme ca ela ſoubdaineméêt volle.Jle {cay coms 
méêtilfrappe 8: a tort à a trauers fiert 8 fieremét menace.le 
cay de cobien peu de charneure lelye vng ame gétille quiät 
elle eltfeulle 8: nya qui face aucune deffence pour elle He cs 
me elle à peu de ſoulas quant elle ne peult parler auec cellu 
ou celle quelle delire. Ie ſcay comment amour prent par fox 
ce à deſrobe.le (cay côment les roes de {on chariot ſont ins 
fables à cône elperance y'eſt doubteuſe.La douleur certai 
ne Ke côme les promelies y ſont vaines de leur nature.le lcay. 
côment lefeu eſt muce 8e cele es os delaymant, Kes veines. 
la Api occulte 8: ſecrette dôt la morten appzrt &% lébraſes 
méêt elt manifelte.En ſomme ie ſcay côe la vie des aymäs eſt 
incôltante,vaine, paoureule 8 hardie 8e de peu de doulceur 
eître > de beaucoup damer. le {cay les indignations des ay 
mans, leurs AU » leurs chantz, leur: balle loquence ens 
rouce/leur ſoubdaine ſilence, leur rys brief et long plainét. 
Et ſcay bien queleltle miel trempe &% melle en aluyne ou. 
zbſinthe qui éſt herbe moult amere, | 
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aëîteur, -H 
ve" E ne me dois pas douloir ſivng 
A antre ma vaincu moy jeune 
ignorant tout eut li mô enne 
NS InFe amour ma mys a deltroit 
a A  contrainét tielfort à aymer, 
7 Sd imais enùcores tout cecy neſt pas 
ARR allez grant railon de dueil 8 
caule ſuffiſante de me laméêter 


A jcomplaindre > douleur quant 


[€ penſe en mon cueur la fortus 
> M - Z- ag ne des autres, Car ie vy amour 
US EN EL en habit tel que ien pleuroye 
ec les armeures luy furent oftees 8 apres ſen volla. len ay ru 
meurs à noiſes en ma poitrine telles quil ſemble que pour 
lLimpetuoſite 8e fureur, deux lyons fiers & deux fouldres ax 
dantes defcendantes du ciel g fendent 8e rôpent tous autres 
obſtacles oppofites ſoit au TE, ou en la terre,ou en la mer, 
Et lors ie vy amour auec tous ſes argumens ſe mouuoir con 

tre celle de qui ie parle lelquelz ſe donnerent plus fiers 8e 
merueilleux alſaulx 8e plus grant fut le bruit # tumuite de 
lañault griefdoubteux damour fait àa Laura que neſt cellu 

dumont Ethna lequel elt a celte heure plus te du geant 
Ancellado, 8: que le bruyt regorgeantes des caues de ille 
Cartbdis quät ilz ſe môſtréêt bien courroucees Ainhi filt vng 
bruyt tonnoire ſi grant 8: terrible quea peane le pouoit on 
endurer ne ſouſtenir duquel ieltoye ſi doufbteux que ie nen 
Pouoye rire,chaſcun àa pt loyieretiroit en hault poux mieulx 
veoir Jjerreur de jentreprinle &: les cueurs 8: les yeulx eſtoiët 
fais & renduz comme pierre de platre tant eltoient fi{chez 
a regarder celluy vainqueur, celtallauoir celluy amour qui 
eltot vers elle venn pour la vouloir naurer, lequel tenoit ez 
{à main dextre la fleche &%& larc en la mai ſeneſfre & ja corde 
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due a loreille bite a deſcocher. Vne biſche ne court point 
K legieremét deuät les chiés 4 la luyuéëtne le [yepart .deſyle 
de ſa chaine 3e franc es foreſtz neſemble pas |! moins parels 
feux ou tardif comme vint amour prompt ala ferirauec des 
fiambes au vilaige deſquelles il bruſie tout. Lors combatoit 
ETL INOY PrOmpteIment AMOUr auec pitic % deſir qui meltoit 
doux en telle compaignie,mais maintenät meſtoit bien due 
re a veoir en telle maniere celle dont par le perxir. Mais vertx 
Quine habandonne les bons & ne deſiongne jamais deulx 
montra a celte heure la comme à zrant tort g [habandonne 
cen feplaignant dautry. Car {jamais vng bon joueur deſpee 
nefut li cault, | prompt 8:01 habille a le garder 8: euiter le 
coup de celluy qui ioue auec luy, ne mailtre de nauire neſt 
ſiſoubdain à tourner ſa nef entrant en vng port pour fuvr les 
rochiers comme auec prudèce humble &K honnelte ce beau 
vilaige incontinent le couurit dung coup bien aigre plein 
delyens, & comme elle rendoit larc 8: les ſaiettes damour. 
Et moya toutes mes armes las & vain, car le beau regard als 
leure,gracieux > hônelte dicelle dame Laura,celta dire Pus 
dicite deffend le dangereux coup damour plein deiyens à 
ceulx qui [ont ellſaye 3e qui lellayent,/leltoye àa lors filche,en 
penlant quelle fin pourroit venir de celle amoureuſe batails 
le elperant la vitoire du coîte damour comme ſouuent ads 
uient pour neſtre iamais delle party ne lepare. Et en celte 
elperäce elioye comme vng homme qui a oultre meſure vng 
grât deſir Se vouloir de faire aucune choſe & àa elcript deuät 
ii COIMUNEnNce à parler,ceſtaſlauoir que on fappercoit aux 
1ignes de les yeulx @% à lon front {es parolles. Alors te voulu 
prier amour & luy dire. Sire li tu obtiens viétoire côtre celte 
Cyliiete ſemble digne de ce don jete prie que auec clle tu 
melyes 8e ne crains poit que jamais ie me departe ne dellye 
de ſi doulx neu he voluntaire feruitude. Quant icuz ce dita 
AmOUur ie vy amour li plein dire & deldaing quea UE vouloir 
1} 
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racompter tous les entendemens des plus grans 5 exceileng- 
octes 3 grant peine le {cauroient, melmement vng tel &e ſi 
as enæin comme le mien y demoureroit côfus,car les {aiets. 
tes dorces damour & coulourees de iaulnea fp das , 
moureule beaule eſtoicnt delia eltainétes a leffet de geëter 
@e de trelfroide honneltete. 


Cd De Camilla royne, «ét H 


= nais Carnilla royne des Volſquins ne Pens 
; Fi royne des Amazones auecques {a mà 
imelle gauche entiere neurent vne dragme de 
vertu, de vaillance & hardy couraige, ne Jus 


mu dre Pompee ne fut ſi deſirât & affeétueux K ars 
däâten Theſalye comme lors eut Laure de vigueur auec vne 
doulce yre contre ſon ennemy Cupido qui vainéët & gaigne 
des homes laches leurs cueurs K& couraiges K delmailts 


ins ceſar à la Fataillé derniere contre {on gen 


BE NE NE 
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Be deſafſemble leur harnois quant il= {ſe rendent a luy poux 
ong ſimple allault {ans faire aucune reſiſtance. Et affin qué 
mieulx entendes le fait des deux {uſdiètes roynes 8+ de Ces 
far ru dois entêdre à Camilla vierge & royne des Vollquins 
fut fille du roy NMethabus à de Camilla à femme, laquelle 
Cafmitla mere de Camilla incohtinéët apres quelle eut enfan 
teladiète Camilla elle treſpalla de douleur & angoille du tra 
nueil qlle eut a celluy enfantemét, Pour laquelle mort NMletha 
bus o{ta vne lettre du nom de ſa diftefeue femme Calimilla, 
celtalſauoir.[.8: par grâde &e ſinguliere amour nôma {a fille 
Camilla,affin à le nd ſuſdit de Calmilla {à femme trefhafee 
luy fuit a memoire Se pe elle conſolation, à 
wzlen toſt aps Je trelpas de la diéte Caſmilſa mere 
de Camilla le roy Methabus lon pere par vne 
loubdaine {edition 3e conſpiration elmeue de 
fon peuple K& citoyens fut par iceulx priue 
dehboute de ſon royaulme & enuoyeen exil, 
lequel ainſi contraint de len fuyren exil de 
tous ſes hiens ne peut emporter aucune choſe fors ce à plus 
chier il auoit celtoit [adiéte fille Camilla laquelle il aymoit, 
priſoit Se cherilloit fux toutes choſes. Quiät Methabus fe veit 
ainſi côtrainft 11 {en alla tout ſeul a pie audit exil [à fille ens 
tre ſes bras.Et quant ilfutarriue ſur le bort & riuaize dung 
petit fleuue nôme Damaſanus lequel af les init pluyes 
ui auoient celte le iour de deuant il eſtoit excelſiueméêt creu 
enfle, celluy poure & miſerable Roy ainſi empelche 8 
charge de ſon enfant ne peut paſer outre & ne {cauoit quel 
côfel prendre voyant ce fleuue qui luy eltoit moult côtraire 
a lſafuyte.Adoncle dit roy Methabus apres quil eut longue 
ment penſe il print des elcorces des arbres & enueloppa ſas 
dite petite fille Carmulla dedäâs 8e ce fait la lya a vnag dart our 
iauelot quil tenoit en [à main & propoſa quil lanceroit ainſi 
adiète flle au trauers dudit feuue mais PE lla 
5 ii] 
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eſpriler toutes folles amours des 
de haulx K nobles barôs.ËEten 


ble renommee 8: la rappellerent {es ſubgeëtz au gouuernes 
ment @& regime du royaulme de {on dit pere. Auquel elle 
garda fermement {ondit propos fans violer {a virginite.Aps 
Se durant toutes ces choſes Eneas venant de Ja bataille de 
Troyeen Italie elpoula Lauinia fille du roy Latin pour ja 
dqlle choſe fut groſe guerre entre ledit Enee &Turné roy des 
Rutiüliens, car lelditz princes Eneas &: Turnus enuoyerent 
duerir ayde à ſecours dont ladiète royne Camitia foulting 
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ke party dudit Turnus & pour icelluy fecourir partit de fog 
royauime auec grande quiätite & excercites AD Ve olſquins 

ur ſecourir K& dôner ayde audit Turnus côtre ledit Eneas, 
adifte royne vierge Camilla fiſt pluſieurs faiëtz darmes dis 
nes de memoire tant que par vne fois elle ſe zefëta duuerſes 
ment en bataille en faiſant grande occiſion de troyens, 8 fis 
 nablement en ladiéte bataille elle choiſit vng nome CGores 
bus preltre Se miniſtre de la deeife Cibelle, lequel eſtoit gen 
tement arme de trelbelles armeures pour la couuoitiſe 
quelles elle luyuit ledit preltre toute elchauffee & lallee deg 
<rans labeurs quelle auoit euz celluy iour, touteſfois tant 
lt quelle attaingnit celluy pretre Corebus lequel elle ocs 
cilt & miſta mort, Quäâtelle eut fait celle occilion de quelle 
Pourſuiuoit encores plus oultre vng hardy troyen en côbas 
tant luy tyravne ſaiette laquelle la naura à mort {oubz là. 
mamunelle duquel coup eile cheut à terre morte, | 


EP Da la royne Penthaſillee, <> 
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Oux congnoiſtre le cas de lautre fufdiéète da 
Glſme nommee Penthafilee royne des Amazo 
nes, Tu dois ſcauoir felon Trogus & Iuſtis 
[nus que en Scithie furent deux jeunes hont 
[mes lung nomme Colenos Se lautre Scoloos 


fus Se ne (e deffendoient pas ſeulleméêët de leurs voiſins mais 
aA tous les peuples des enuirôs failoient grant guerre. Elles 
fubiuguerent pluſieurs de leurs voiſins & les mirent virillcs 
ment {oubz leur ſubgettion, ſeigneurie Se puiſſante domis 
nacion, K& toutelfois ne vouloiët point auoir dautres maris, 
Mais affin gd leur nombre 8e generation ne deffailluſt > ne ſe 
Aboliſt point elles ſen alloient vng moys tous les ans en vng 
lieu expres par elles inſtitue 8: ordonne habiter auec leurs 
voilins jes iounenceaulx lelquelz ſe rendoiét à {è trouuoiët 
audit lieu depute, leſquelz auecelles durant 8: tout du long 
dicelluy moys enſemble charnellemét frequentoient.Et lors 
ledit moys paife les deſluſditz iouuenceaulsx ſen retournoiët 
en leur region &% celles Amazones len alioient groiles en 
leur pays. Quant ce venoit le temps de leur enfantement 8e 
de acoucher li elle acouchoient denfant male elle le tuoiët, 
Ke fi elles auoient fille elle eſtoit nourrie Se chierement gars 
dee, mais apres que leurſdiètes filles eltoient hors denfance 
lefditcs Amazones leurs meres leur brufioiët la mammelle 
dextre,affin âlles fuſent plusexpertes àla bataille dela main 
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delelpee Sr de lalance,De ſes ſuſdiftes Amazones qui vault, 
autant a dire côe roynes:-des dames 9 nont à vne mammelle 
fut Penthaſilee royne/laquelle fut en {on téps vierge treſcele 
brable Ze belliqueulſe,car elle laiſſa & habandonna toute mo 
Lice delicate appartéènät à nature 8e corps femenin 8e ſe veſtit 
darmes à la maniere des anciènes roynes Amazoniennes, lef 
dlles auoiéët pauäñt elle elte 8e domine. Elle portoit ſes beaulx 
cheueulx iauines à dorez ſoubz= vng heaulme. Elle auoit ſa 
trouſle au coſte/Jarc au poing Se môtoit fiereméêt [ur chariotz 
Se ſur cheuaulx. Et ſur toutes les autres roynes qui àau paras 
Uuant apres elle ontelte & regne elle ſe monſtra har dye 
merueillable par force de corps &% dilcipline des choſes cony 
cernantes À appartenantes au fait âe exercite des armes. Et 
certes elle aoit de melmes engin ſufbtilinuentif &e treſaëtif 
in bien executer les entreprinſes, Elle trouuia luſaige des 
aches lequel auioit au parauät eſte incongneu aux homes. 
Z-nAdiéte dame ainſi que dient aucuns apres ce 
DNS quelle ouyt parler de la vertu du treſnoble 8e . 
M vertueux cheualier Heëtor filz de Priam roy 


2 1 


* 


de Troye elle ayma |i ardamument par couuois 
| le de côcepuoir de luy aucune noble lignee 
pour lucceder apres elle ou royauime des Ama 
zones quelle alſemfbla vne zrande multitude de {es femmes 
belliqueſes pour aller ſecourir ledit Heëtor à encontre des 
rez leſquelz tenoientie ſiege deuñt ladiéte cite deFroye, 

eritablement la clere âe fameuſe renômee de la puiſſance 
des zrecz=ne peut elpaourer ladifte dame Penthalilee quelle 


neſefforcaſtplaire audit Heëtor, non pas ſeullement pour {3 


finguliere forme 8% beaute, mais auec ce par les grans &% ver 
tucux faiëtz darmes 8e vertu corporelle 4 lors elle môltroit, 


… carelleentfroit {auuent en la bataille 3: geétoit par terrea 


Coups de hache ce quelle rencontroit 3e fendoit les batailies 
à coups deſpees de ceulx qui deuant elle reliltoicnt. Et {ous 
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nenteſfois elle chaſloit les Coupet de géês danmes fuys 
ans deuant elle à coups de fielches leſquelles elle tiroit tref 
uertuceuſeméêt apres ceulx g tournoient les dos. Eten effet 
elle faiſoit des faitz darmes fi virilleméêt 8e en ſi grâtnôbre à 
Ledit Heëtor eltoit grâdement eſmerueille. Vng iour ladiète 
dame ſe arma 8 voulut (e môltrer deuant ledit Heëtor plus 
quelle nauoit acouſtume telle quelle deuoit eltre aymee de 
luy,car elle {elanca en la bataille aux plus Li uartiex 
AUquel apres grandes occiſions par elles faites 5e pluſieurs 
de les femmes occiſes 8e en vertueuſement excerceant tout 
CE quI compete KK appartient en guerre a [office dung noble 
PS ladifte dame Penthaſillee fut blecee 5: nauree a mort 
fina les {ours au meillieu de {es gens 8e des grecz ſes enne 
mys.Jlacoit ce à aucuns ont voulu dureë efcriuét que ladite 
royne vint audit lieu de Troyes aps la mort dudit Heëtor, 
FEE) V'ant eſt de Ceſar deſſus allegue tu dois {cas 
VENT uoir à Tulius ceſar beau pere de Pompee par 


jé 


| 
LS 


T ( VS / A quel en [a bataille Pharlalique quil fiſt auec 
LÀ EV Iles pompeyans il abaltardir lon couraige @e 
El [à coutume, car côme ſes gendarmes eltoiët 

della en ordônance pour comfbatre à+ allaillir Pompee 8e les 
Romains il commanda quiz fuſent promptz= a bien.ferie 
@e mettre à mort tous les ennemys K oncques puis ne parla 
durant jadiète bataille, mais toulioutrs {excercitoit comme 


vng bon capitaine &K chief fort puiſſant en bataille, Eten. 
la È, apres A demouxra ſuperieur & viétorieux il fut las. 
ye de la 


Se enn nde occilion.Parquoyt. iL diſt hanltemét 
a les cheualiers. Parcite ciuibus, Gelt à dire ne tuez plusles 
Citoyens ayez mercy deulx, | 
AT doncques & dechaſſe le treffort Athefeta cupido 

par ma dame Laura diète chaſtete 8e auec elle furent 
Par armes toutes les cleres > ſingulieres vextus, O. combien 


la ntaure fut aſlez hüble, piteux & clemét ley- 


= 


EE, runs ce av mme . 
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tltoit noble Sc'zlorieuſe celle côpaignie,elles ſe tenoient paë 
les mains deux à deux 8e alloient auec elle, entre leſquelles 
les déux premiers, celtaſſauoir honneſtete 8: vergôgnealo 
Ivient deuant comme vne auantgarde, Veritablement celle 
Cotnpalgnie reprelentoit bien vne noble enſeiène de verté 
diuine g faiſoit digne + extollee cefte dame Laura entre aux 
tres femmes. Apres ces deux eſtoient Fiancée & Httrempancé 
âe deux autres circôuoiſines en vns hahit deleétable flche 
de ferme en {on cueur 8e couraige,ceſtoient Perſeuerance fe 
Gloire qui fut reſeniee en la fin pour louenge honneur &ex 
cellence.Bel acueil, hurhble maintien, ſaige entendernent 
Ÿe prudence harchoierit noblement en leur ordre. Puis fit 
Trent tout au four delle Courtoiſie, Purite Crainte dinfamiez 
Ardant deſir dhonneur, Penſee chehue, Aage inuenille, à 
laquelle ſemble par Propre natte repugner fe le peu de con 
corde qué on voit au rôde & treſzrâde beaulte e vint auee 
entiere & jinuiolable Pudicite. i 

SE) 1 la dame Laura àcôpaignee de li dignes Üé 
C llingulieres vertus ſi admirable procedoit & ves 
À | noi contre arhouxr auecques ellefaueur du ciel 
| des ames bienheuirees tellement relplan 
lantes à Ta veue 8e yeulx des mortelz euſſent 
peu louffrir étendre ne porter [amplitude ê@e 
Ponderoſite de ſitreſdiène maielte Fe treſexcellente {eignett 
rie, Adonc je vy à amour mille fameuſes 5 cletès ſommes 
aucc force de main, de laquelle luy tombèrent mille dignes 
viétorieuſes 8: cleres palmes en ligne de clere 8e noble vis 
toire obtenue par luy au regard de ceulx quil auoit eh ſa 
uiſſance UE par auant.Le cheoir 3 ruyne de Hänis 
al ne fut point [i ſubit ne ſi eltrange apres tant de victoires 
obtenues 8e ne fut giſant vaincu en la vallee ſi COUTFOUCE NE 
[1 vaincu ne fut le grant Philiſtien(auquel tout 1{rael dônoit 
Les epaules) à la premiere pierre dung garcon hebrieuz né 


\ 


à 
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CQirus en Scithie ou la fut veu aneugle,nevnz hôme ſain qui 
chiet en maladie ſubite neſt point | fottmine 8e affoibly côos 
me eſtoit celluy dieu damours 4 de paour de douleur de hô 
te > de yre eſtoit plain comme apparoilloit en lon vilaige, 
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elte fin que mieulx entède celte matiere que 


(Glmettre àa execution le iurement fait par le coms 
Ijmandement de ſondit pere ſur lautél au temple 
des dieux, celtaſlauoir de obſeruer & entretes 
nir 8e pourſuyure la haine perpetuelle contre 
les Romains. Apres la mort dudit Hafdrubal Hänibal print 
vne grolle armee %e ſen alla mettre le ſiege à vne cite nômee 
A EE eſtoit aliee des R ômains,. Alors 
côme il tenoit le ſlege les Rommans luy enuoererit leurs 
ambaſſadeurs luy remonſtrant quil leualt celluy ſiege ſelon 


ru 
e. 


GL [Hänibal filz de Haſdrubal carthaginois pour 
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De en enluyuant les premieres promeſſes faiëtes à la guerre 
punicque, Hiänibal ne voulut point dôner audience auſditz 
ambaſſadeurs, mais demourant en {on propos donna aucus 
mes griefues conditions de paix aulditz Saguntins vaincuz 
Leſqueiz ne le voulurent point accepter.Touteſfois ala fin il 
les contraignit en telle {ſorte quil eltoient deliberez de leur 
propre voulente ſe tuer eulx melmes. Apres que Hannibal 
eut fait ſa voulente de ladite cite il ne fut point encores allez 
content [1 aalloit molelter les Rômains en Italie.Et pource 
il delibera marcher plus auant, adonc il arriua aux Alpes als 
pennines la ou fe termine lytalie, leſquelles ayant par force 
de vinaigre êâe de feu rôpues il delcédit en Italie, Quät il fut 
atrriue entre le Pau K&le R in il {ſe récôtra côtre Publie {(cipion 
pere de Scipid laffricain, 8e lors côbatàs enſemble Scipidà eult 
eſte tueen Ja bataille ſineuſt eſte la vertu de Scipiô laffricain 
lon filz=/leâl côbien quil fuſt ieune il deffendit [3 bien ſon 

des ennemys quil pouoit dôner à entendre comme ala fin de 
voit eltre en luy le ſalut de Ja choſe publicque Rommaine, 
Touteffois Hannibal emporta viétoire contre Lit Publie 
Cipion & les gens, 
Pres celle viftoire obtenue Hannibal 

a Trebie la ou il trouua Titus ſemmproñius 
lequel combatit 3: eut bataille contre ledit 
Hannibal. Toutefois Hannibal gaigna âe 
eut la victoire côtre ledit Sempronius auec 
ques grande occiſion des Rommains. Tout 
ce ne fut point encores Ja fin des viétoires 
de Hann ibal 8e perte des Rômains, car Hannibal allât plus 
auant {ur le lac appelle Tranſmiene côbatit côtre Claudius 
faminius ou auccques grande quantite de {es gens darmes 
par art ê frauldes 1nvlitees il miſt a mort ledit Claudius âe 
pluſieurs Rommains. Apres celte deſconfiture Hannibal ſen 
alla au royauime de pouille & la furent enuoyez contre luy 
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Paulus emilius 8e T'herence Varro conſulzeſquelz coma 
batans auecques luy à Cannes fiſt fi trefzrande occilion des 
Romains que {on fier courage ne pouont plus ſouffrir hor 
reur du [ang reſpandu ou il en y eut tant de tuez que Hanni 
bal prenät leullementvng anneau de chafcun Rômain mort 
8 occ18 en celle bataille Canneuſe ilLen empilit deux muis 8 
plus lelquelz ilenuoya à Carthaige par ſon frere Hamilchar 
pour les DE au ſenat Carthaginois, Apres celte deſcôfi 

re de Cannes ſur les Rômais faiëte par ledit Hannibal leg: 

Rommains eltonnez 8e éſbouentez furêt renduz ali gran 

de pulillanimite que non leullement eltoient deliberez peu 

endre la choſe publicque Rommaine,mais auſſi de las 
bandonn er {ſe conſeilloient. 

Ors feleuaa Romme |! treſgrande paour,trilteie 
& gemillemens leſquelles vindrent iuſques aux 
oreilles de lexcellète vertu de Scipid laffricain,êe 

lprincipalemét uſques al4 maifon de Metelle nus: 
midicque que Scipion auecques Jelpee nue en ja main vint 

. audit Wlerelle luy remôltrant 8e afermiäât 4 (ly auoit aucun 

voulät eſtre 8 iurer pour defendre le pays Rômain gl le of 

Eroit con ſu] 8e défenſeur de Rôme contre Hänibal. Pour lay 

quelle choſe le Senat xômain le decreta 8 conſtitua capitais 

ne en [a prouince de affricque/lequel incôtinent apres gl eur 
print groiTe puiſlâce ê& armee naualle 8 maritime ü ſen alla 

Premierement recouurer le pays delpaigne Ke apres palla en 

Affric4 ê&e alliegea Ca EE laquelle il frouua allez fournie 

de gens & dautres choſes .Ceulx de Carthaige lors voyäs les 

durs & impetueux aſſaulz de Scipion reuocqueréët 8e rapels 
lerêe Hänibal 8e le contraingnirent laiſſer & habandôner le 
pays dytallie 8e aller haſtiuement à leur ſecours. Hannibal 

Oyant celle nouueile la porta griefuement. Cax trop de mal 

luy faiſoit de partir hors dytallie, 8e lors en ſoy mefme cons 

BNeut Se preuit la ruyne êe-deltruétion aduenir delépire 3e 
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éhofe publicque de Carthaige. Adôc côméêcea à faire en ſon 
cueur plus que jamais pluſieurs douloureux regretz & a (6 
plaindre doublement celtalſauoir de loymefme 8 du Senat 
Carthaginois.Premieremét ii znoit de loy,car par tât de 

nde viétoires obtenues & || amples merneilleules Ke in 

cibles occilions 8: execrables deſconfitures par luy faiëtes 
fur les Rômains touſiours leur <dônoit téps 3: loylir de eulx 
reſpirer Ke réforcer côtre luy zæroſles 3e puiſſantes armees dôt 
aduine 4 apres la iourneeF: deſconfiture par luy faiëtea Oàs | 
‘nes le capitaine de ſes gens de cheual luy diſt. Hannibal vins 
cere ſcis, haud vti viftoria. Ceſt a dire Hänibal eu ſcais bié [a 
maniere de vaincre, mais nd pas de ſuyure ta viétoire. Cecy 
fut alors bien veu en Hiänihal,car aps celte Er Se merueil 
leule deſlcôfiture côtre les Rômais par luy faiëte à Cänesſia 
Ta chaulde ileuſt pourſuiuy outre infalliblement 11 euft dals 
fault prins totallement Rôme ſans grâs labeur ne lonzue rés 
fiftance, Car pour celle occiſion les Rômains eltoiët de bons 
capitaines K de gens li deſnuez 8e eltonnez glz ne ſcauoiët 
que penſer nie quel côleil prendre, Secôdement Hänibal ſe: 
plaignoit aygreméêt de ceulx de Carthaige,car depuis le téps 
quil entra es [tailles inſques apres ſon departement elquely. 
les il demoura 8e les polleda par, xviii. ans où plus)le Senat 
8e peuple carthaginois ne luy enuoyerët pour ſecours K ren 
forcement, ne gens,ne argent, 


Pres que Hiänibal eut toutes les choſes ſuſdi@tes 
KK autres bien K& aux lôg excopltees K& rumineeg 
T2 il filt ſon appareil pour partir dytallie, 8e lors tant 


- filtalz arriua au PS Daffricg en la ville de There 
Pbint.Luy arriue ilennoya äder K regrir il de ples 
mêter eulx deux emſem ble en vng certain lieu p luy aligne 
Se eſtably,ce à Scipion luy oftroya.Quant au jour côltitué 
les deux capitaines Hannibal h Scipion furent aſlemble" 
apres que FHannibaleut longuement regarde & confiders 
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13 prudence/le maintien,laudace 8 port & le ieune aage de 
Scipion girente & ſept ans auoit & quilz eurent eulx deulx 
parle de pluſieurs 8e diverſes choſes. Hannibal elmerueille - 
requiſt Scipion traifte entre eulx de la paix, à laquellechole 
Scipion relpondit gl nauoit aucune charge de faire &trais 
er paix,mais ſeullement lui eſtoit enioinét de faire ê& mes . 
ner dure 8e treſapre guerre mortelle côtre Carthaige & tout 
le ba Daffricque. Hannibal oyäât celle relponce deſpite 8e 
indigne le departit dauec Scipion.Leſquelz preparerêt leurs 
armees.Et lors [a bataille par eulx côméêcee en ladiète vallee 
de Therebint Hannibal fut par pluſieurs fois gette a terre de 
tout ſon long 8e a la fin fut par Scipion vaincu &K chalie hors 
le pays Daffricque 8e par quelque âe allez longue eſpace de 
réps.Finablermét les R ômais pourſuyuiät Hänibal luy voyät 


{à maiſon de toutes pars enuirônee à fortement alliegee 8e 
eſtâe dedäs encloz pour euiter de nd cheoir es mains des Rà ! 
mains ſes ennemys beut le venin K poiſon que long temps 
deuant 11 auoit à ce prepare ainſi miſerablement mourut 
en laage de ſoixante 8 douze ans ia elaplé 
th De Dauid. <A 
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, #] Oux congnoiſtre le fait dudit ienneenfant 
À qu SAL : ; 
PF D S Dauid lois entédre ſelon quil eſteſcript 
A [[aU. XVI} ,chapitre du premier liure des roys, 
que Dauid eltant jeune enfant 8e gardät les 
brebis de [on pere aux champs a Ja palture 
[[[vng ours rauit vng de les moutons > léms 
EE DpOrta Dauid courut apres tant quil appros : 
cha lours 8e Ie AES dune verge quil tenoiît 8+ lours lailla ſà 
Pritile pour aſſañllir Dauid.Lorxs Dauid qui eut couraige ver 
tuceuſèment print [ours par le ments a vne main 8e de lautre 
luy ſerra la bouche 8e tellement 8e fi longuement la luy tint 
Ainſi forteméeſerree 4 leſtouffa 8e mourut entre {es mains, 
En ce téps Saul premier roy des iuifz fauſoit à menoit QUers 
reaucc luy les enfans diſrael contre les Philiſtiens,de la pars 
tie delquelz Philiftiens eſtoit vng geans nomme Goliath, 
lequel ſeul combatoit dix mille hômes Se auoit de haulteur 
ix coultees Se vne paulme,la coultee ſels aucuns vault deux 
piedz 8e demy, lequel moult courageux fort âe hardy eſtoit 
Ke he doubtoit homme,car tellement eſtoit arme que nul ne 


Tux pouoit nuyre. | 


PEE) NL (our les Philiſtiens eſtans en guerre côtre 
ledit peuple Diſrael ſe tenoient auec. leur puils 
V4 Nd | lance en vne montaiène 8e les cnfans diſraclen 
VL] armes ſur vne autre môtaigne lesvngs deuñt les 
LS. FE autkres,\entre leſqlles deux môtaignes eſtoit vne 
vallee 8e vne belle 8: pu neen laquelleſe 
tenoit & l{ouuent (e prelentoit celluy delluſdit geñt Goliath | 
qui hideulement endommageoit le peuple diſrael. Lequel fe 
vantoit & diſt que luy ſeul {ouffiſldit pour combatre toutle 
Peuple difrael 5e que ſans faire 8 amaſler tant de gens dars 
mes Sal luy enuoyalt tous ſes gens lung âpres lautre poux 


combaätre côtre luy.Et que quiconques le vaincqueroit les 
Phililtiès ſeroiët du peuple diſrael lubgeët=ft auſſifl eſtoit 
p | 
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vieur les enfans diſrael feroiët ſoubgeëtz= aux Philiſtierrs; 
Ceſt orgueilleux langage dura %& perſeuera longuement, 
… mais homme ne fue |! hardy de relpondre 8e dire mot. 


Fx Saul.Le moult ancien qui pour [à vieil 
En SU leïle EI SAGE en ſa IN diſt à Das 
TES Juid, Présvne meure de ble cuyt 8 dix pains 
8e les portes en larmee à tes freres, auec ce prens dix petis 
fromaiges Îe les prelente au capitaine ſoubz lequel tes fres 
res ſont ordonnez affin quil les ayt pour recômandez Fe me 
rapporte des nouuelles de [armee de de tes freres. Dauid en 
humble obeiſſance fiſt le commandement de lon pere % len 
alla en loft, Et côme il approcha de loſt il ouyt grât bruyt. 
Bt quant il apperceut que autre choſe neſtoit que ja deffiâce 
WK aſſaut de Goliath comme dit eſt, Dauid à qui lecouraige 
fremit KK commencez lon ſang à elmouuoir laill! tout {on 
fardeau,ble,pain & fromaièe au premier homme quil trous 
ua > ſen alla en la bataille.Quäe Dauid vit que nul ne ſoſoit 
Preſenter pour combatre Goliath il diſt quil le combatroit, 
Saul oyant celle nouueile luy voulut rompre lentreprinie en 
luy remonſtrant.Comment mon filz combatras tu Goliath 
qui eſt vertueux home K puiſſant K fait en armes Fe. tu e9 
vng enfant {ans barbe qui ne vis onc elpee tirer.Lors Dauid 
reſpondit à Saulen diſant.Côment noſleray ie ſoubz la fiâce 
de dieu combatre vng Philiſtien fp blalmeiniurie 8e defpi 
te loſt &larmee de dieu qui ay ole allaillir lours 8 le lyd 8e 
de mes mains les ay luffocquez & occis.Or prenez que cel 
luy philiſtien à lon fait fi terrible ſoit lours ou lelyon. Quäât 
le roy Saul vit la vertueuſe conſtance de lenfant Dauid il le 
voulutveſtix de {es habitz royaulx ÿe armer de ſes armeures, : 
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mais Dauid voyant lempelchement 8e peſanteur des armes. 
les laiſſa 8e luy en lon habit paſtoral acouſtume 8e ſon baſts 
En {on poing miſt cinq pierres en [à pannetiere & vne fonde 
de cordes en lautre main, Et ainſi en point {en alla deuantle 
cant Goliath pour le combatre, Lequel en champ arme de 
on dur À mer ueilleux harnois fierement a puye ſur vne 
lance la grande eſpee au coſte & ſon eſcu pendant au col ats 
tendoic quelque homme diſrael pour combatre, 


S 


SLI olté la 
mee de dieu le tout puiſſant ie viès en cens 


te deffier & donneray au iourdhuy aux oyſeaulx du ciel 8e 
aux beltes de la terre ta charongne à inanger. Et non pas de 
toy ſleullement, mais de toute la compaignie.Et ce ditincon 
tinent Dauid tyra de {à pannetiere lune de (es cinq pierres 8e 
auccques [àa fonde li vertueuſement la geëta contre Goliath 
que [a pierre qui lattaiènit au front entra ſi auant en la teſte. 
uil cheut tout plat la face contre terre, Dauid voyant ainſi 
On ennemy Goliath couche de tout {on long eltourdy ſans 
loy remuer print & tira leſpee toute nue dudit Goliath 
melmes âe [luy couppa la telte, Ce voyant les Phuliſtiens qui 
regardoiét les deux combatre 8e à Goliath le plus fort deulx 
ainli eltoit delconfit Se mort ilz en eurêt telle frayeur à tous 
le myrêt en fuyte, Se furent par le roy Saul Se les enfans dils 
racl mis en deſconfiture, lubiuguez 8e vaincus, . 
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R maintenätte fault auoir litelligéce de cel 
lle veufue royne Thamaris que tayen celle 
compaignie deſſuſdifte monitree. Tu dois 
côgnoilire & ſcauoir que lelô les hyſtoires, 
M] Craſaris roy des Medoys eut vpg filz nom. 
me Aſtrages, lequel Affrages apres la mort 


mevne riuiere tout le pays Dalie qui contient [4 moytie du 
monde, La ſeconde viſion quileut fut quil viten fonge vne 


A 
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vigne qui ſeleuoit > ſaillit Je la naturelle partie de ſa fille 
Mandanes 8 que celle vigne auoit [1 grande quantite de brà 
ches & de fueilles quelle obumbroit tous les peuples Daſie. 
Pour ces deux {onges fut Altrages elmerneille quil aſlembla 
tous les diuinateurs de ſon pays 8: Jeux compta leg deux ads 
uilions delſuſdiftes/leſquelz luy relſpondirent que de ſa fille 
Mandanes nailtroit vng enfant malle qui dehbouteroit le roy 
AItrages de lon royaulme K occuperoit K& prendroit pour 
loy a torce darmes tout je pays Dalle. Aſtrages oyant celle 
choſe doubtant Se penſif pour cuyder corrompre celles adui 
ſions penſa denon marier [à fil'ea homme de noble lignee, 
mais illa maria à Cäbiſes homme innoble &%& de moyen eſtat 
du PE Perle penſant Aîtrages que la petiteſle de lignas 
ge du pere oſtalta lenfant qui naiſtroit la grandeur du cous 
rage que le Enage de la mere luy pourroit donner. Ainſi 
ft, cuydat eltre bien ſeur pour la petitelle du maria 
de [à hlle & ſachant quelle eſtoit role denfant ſi toftd ledit 
enfant fut ne qui fut vng beau filznomme Cyrus, Aſtrages 
commanda que on luz TO lerfant,&e quant i| leut ile 
bailla à Arpagus roy de Hircanie luy commandät quil lens 
uoyaît mettre en quelque exil pour faire deuorer aux beſte 
lſauuaiges. Apres que ledit roy uPagUé eut receu celluy pe 
tit enfant il doubtant encourir lindignation de la mere li elle 
venoit a [ucceder au royaulme parquoy il bailla ledit enfant 
gvng de les bergiers pour le faire mourir afin que autre qué 
luy en euſtle blame Quant celluy bergier eut lenfant ille 
miſt le habandôna tout ſeullet en vne yſe aupres dune ri 
uiereaffin quil fuſt deuore aux beſtes puis {en retourna en {à 
mailon à racompta alſa femme tout le cas.Elle qui vng 5h 
ar auant auoitenfante vng filz pria tant à {on mary quil als 
la querir ledit enfant Oyrus 8% le luy apporta.La ou il trouua . 
vneliſſe ſauuaige qui bailloita teter audit enfant Cyrus K& | 
le gardoit ſi ſongneufèméêt des betes {auuaiges 4lle abayait 
| 1 ii} 


LE TRIVMPHE 


AUX oyſeaulx 8e beſtes 8e les mordoit pour le deffendre. E€ 
quant ledit bergier lemporta ladiète liſe le ſuyuit par tout. 
ES OS | Vant Ja femme dudit bergier eut cels 
FF 6 PF luy enfant entre ſes bras elle le trouua { 
NS  Nibeau quelle grädement layma,S pource 
celle le nourrit longneuſement comme le 
fien propre. Celle femme dudit bergier 
nomme Sparges nourriſloit ledit enfant 


fult de petit liznaige quant à lon pere,touteſfoisil auoit cous 
. raige haut Se AOU Et luy eſtant auec les autres enfans qué 


8 8e confiderant laage We croiſſance dicelluy Cyrus lou 
fpecionna que celtoit enfant de ſa fille quiauoita Arpagug . 
baille pour faire deuorer aux beltes dont Aftrages print grât 
indignation contre cetiuy roy Arpagus. Et pour {oy venger 
deluy il fiſt ſecrettement occire le filz dudit Arpagus & luy 
fit manger. Apres que Arpagus conzneut le barat & la crus 
aulte Daltrages qui auoit tue Îe cuyt lon enfant pour {even 
ger Daſtrages “congnoifſant que Cyrus eſtoit ia grant & fe 
monftroit habille de faire gràâs faitz êe choſes notables pour 
la prouefle Se hardieſſe 9 en luy abparoilſoit.Arpagusdectais 
ra à Cyrus ja mauuailtie de (on ayeulle roy en luy 
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- côptant toutle cas comment de luy il eſtoit adueau,ê lay 
offrit 8e promilt de luy donner ayde faueur & conſeil poux 
fe mouuoir 8 faire guerre contre Aftrages.CYyrus oyant tout 
tes ces choſes fut moult elſmerueill”, à pource à vne nuyt 
Congea quevnz lien varlet nôme Cibarus luy ſeroit treſprouf 
fitable &loyata mettre a fin # executer telles entreprinles, 
Cyrus print celluy Cibarus pour compaignon, 


Vant Cyrus vit le temps conuenable 8 opors- 
ſtun il aſlembla grande. puiſſance de gens dars 
mes du royaulime de Perle contre le roy Aſtra 
ges, Lors Altrages oufblieux & deſlouuenant 
à de ſà cruautte commniſt Kordonna ledit Arpas 

4 gus pour la charge 8: zouuernenient de [a Das 
taille contre ledit Cyrus. Affin donc que Arxpagus vengeaſf 
la mort de ſon filz que Affrages auoit fait occire & manger 
tout cuyt\auſi affin quil tint promelle à Cyrus Arpagus don 
na ſoy meme & toute [a puiſſance de fes gés darmes à layde 
dudit Oyrus & luy fiſt {ſerment de feaulte contre Aftrages 
Se les ſiens. Apres que Arpagus Se ceulx de ſà partie eurêt del 
@arny de gens le roy Aîtrages il raſſembla grandes compais 

nies de gens darmes du royaume de Mecde côtre Axpagus 
Ec Cyrus, > Aftrages melme auecques lon oſt deſcenditen 
batallle. Apres longs combatz fais les vngs contre les autres 
aucuns des Nledois furéêt côtrainétz de laiſſer le chäp 8e len 
fuyr & les autres furêt occis 8: dehboutez à force darmes des 
Perlois 8e des Hircaniens, K& entre autres fut prins Aîtrages 
par Cyrus apres [a bataille delcôfite, puis fut priue de ſa mas 
ieſte rovalle 8e detout ſon empire. Ainſi dautant que le ro 
Aitrages anoit cite au par auant puillant 8 riche il deuint 
PE melchant 8: poure,car Cyrus non voulant tdtallement 
dezrader de tout hôn eur ne le faire mourir luy donna la di 
xielme ptiedu royaulme de FHixrcanieêe ainſi fina ſes {iours, 
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Yrus non content des choſes {ufdi@tes voux 
lut augmenter ſa ſeigneurie & pour ce faire 
entreprint de côquerre le royaulme Ke pays 
deSichie parquoy il alſembla groſſe puiſlan 
ce de grés de entra es limites de Sichie Quiäât 
Thamaris lors royne & veufue & dame du 
Z dit pays de Sichie lceut la venue dudit Cys 
rus elle ne fut pource eſpouentee, mais elle alſembla grant 
compaignie de Sichiens > print elle meline la charge de cs 
duyre la bataille, 8e {ouffrit le roy Cyrus pailer le fleuue Aras 
fes aucc tout {on oﬀt F entrer dedäs {on pays. Apres que Oys 
rus fut au pays de Sichie Tharharis comniſt à vng ſien leul 
filz la erce partie de fes gés darmes K&commiäâda quil allaſt 
en bataille côtre ledit Cyrus.Lors Cyrus conlideräât les lieux 
Se la maniere des gens dicelluy pays & ſachant que le filz de 
la royne Thamaris venoit contre luy ordonna quille vaincs 
qQqueroit plus par barat à par armes. Et pource Cyrus filt gars 
nir ſes pauillons à tentes de vins à de viandes & dautres de 
lices que leſdit= Sichiens nauoient encores hantees puis fais 
gnit quil {en fouilt Se que de paour laillaſt ſes pauillons. Aps 
que ledic jouuenceau fuit auec ſes gens entre dedans les ten 
tes du roy Cyrus ilLcuyda eltre vaincqueur comme celluy 9 
5 eſtimoit auoir chaſſe ſon ennemy dont il filt ioye 
felte ôe Les Sichiens auec luy & nentendirent point au fait 
delahbataille mais ſe amuſerent à la gourmandiſe des ving 
8e viandes tellement quilz furent prns de ſommeil 8e dere 
pos pareîleux.Et ainli que le filz de Thamaris > les Sichiés 
dormoiët Gyrus auec ſes gens darmes {uruint a deſpourueu 
8e miſt a mort celluy filz 8e tous les SHichiens. 
| -2Ptes celle deſconfiture Gyrus cuydant bien eſtre 
jcertain de viftoire proceda “plus oultre en menät 
Ton olt fedäs lepays de Hichie,mais la royne Tha | 
maris ii ouytcompter {occilion de ſon filz 8e de 
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fes gens côbiéë queen fuſt moult troublee Fe principalleméêt 
ux la mort de ſon filz. Toutelfois elle ne le adonna pointa 
Hi nea pleurs {elon la nature des femmes, ains cella 
retraignit {es douleurs K& prenant te demourant de {es gens 
penſa que par telart 8e cautelle que {on filz auoiteſte tue elle 
defferoit. Cyrus par quoy elle cOognoilſant les lieux @ Iles pal 
faiges dägereux de Sichie faignit de ſen four poux paour du 
roy Cyrus quii apres elle cheuaucha/lzquel quant il fut entre 
les môtaignes horribles plaines de neiges & de pelees 8e ou 
Any auoit viures pour hô mes ne pour belies il fut Ja enclos 
entres les buiſſons & landes des montaignes ou il fut delcôs 
fit parles gens de Sichie: Quant Cyrus fut deffait Thamaris 
neprint point a rancon ne a mercy Cyrus ne {es zens car elle 
fin crueilement mourir ledie Cyrus. buis commanda quela 
teſte luy Fuſt trenchee & fiſt emplir vn petit tonneati plein 
de {ang des cheualiers Perlois mors K print Ja teſte dudit 
roy Cyrus laquelle elle miſt dedans ledit tonneau plein dé 
ſang en diſant. Roy qui fuz Cyrus ſaoulle toy de ſang ot 
ton chiefbaièzne dôt tu as eu ſ{ grant ſoif,car ton chief ne ton 
corps eſt diène daudir autre täübeau Aiſifut Cyrus enleuely- 
Eritablement la mer ne fait pasli grât bruitne 
ne ſeſmeult point tant quant elle {e courrouce 
contre les vens,ne la môtaigne de Marine quiät 
ES le geant Tipheus pleure K& mont Gibel quant 
yr Ancelado louſpire ne frewillent point tant côe 
—-Tfailſoit celluy dieu damour vaincu.le delailleëe 
taiz beaucoup de choſes grandes 8e glorieuſes que lors je vy 
faire a ma dame Laura & à dautres {es coampaignes mineurs. 
Se de moindre digniteque ie noſe dire. Ce jour que ma das 
me amye Laura eut viftoire glorieuſe côtre Cupido dieux 
damour elle auoit vne robe treſblanche & en {àa main gortoit 
vng elcu de criſtal leñl Meduſa veit à {on déômaige:caxr elie. 
perdit (a cite, Celle Laura auoitencoresvng pillier dyapre au 
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meiîlieu de laſpe, auquel anoit vne chaine plaine de dyas: 
mäs Se de topaces.Et la auoit vng treſdigne {yen tel 4 au mè 
de na point le ſemblable,\auquelievy [yer &K& attacher cellu 

dieu damour ou ilLendura telle extorcion Ke telles &e | grana 

des peines quelles peuent bien eltre comparçes à mille au 
tres venèeances & tormens quant on jes vouldroit choiſir 8 
deſirer, pour laquelle choſe ie neltvye pas content ne ralſas 

fie de veoir, Certes ie ne pourroye la magnificence de celle 

ſainte & benoilte vierge explicquer ne en rime ne en proſe 

Ne Calliope ne Clio auec toutes les autres mules ne ſeroient 

trounees ſouffiſantes à ce pour le dire. . 
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E vy adonc ſux celle xiue apres les enſeignes de 
[vraye honneſtete la belle chalte dame Penelog 
pea qui larc 8e les ſaiettes & le lon des doulces 
J 2elies damour firent autreſfois grât bataille dôt 
) elle eut viftoire KK auec elle eltoit la belle Lucre 
ce/laguelle fut duchelſe de toute la pudicite R à 
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maine Se femme de Tarquinus colatinus lequel anoit aſlies, 
gela cite de Ardea auquel ſiege eltoient tous les nobles ioux 
uenceaulx de Romme FK eulx retournez Lextus tarquinins 
 Blzduroy deRomme geëta ſes yeulx impudicques lur [hôs 
neltete 8: beaulte de la chafte dame Lucrece. Et luy embrafe 
du feu 8e challeur deluxure il diſpola en luy melmes par tais 
fible conſeil que ſine pouoit iouyr de ladite Lucrece par 
amour quil la prendroit àa force @ en feroit à lon plaiſir, Lors 
quant le mary de Lucrece fut retourne en œuerre auecques 
leſditz= iouuenceaulx ledit Sextus tarquinius vint en [a mais. 
fon de celle Lucrece ainſi embarſe 8 ardant de acomplir ſon 
execrable luxure. Apres quil fut arriue leans 8: quelle leut re 
ceu hHenignement comme parêt @e conſanguin de lon mary 
Colatinus 8e quelle leut couche Ke traiëte honnorablement 
Se que ledit Sextus apperceut > ſentit à chalcun eltoitcous 
che Se endormy ilſe leua de {on lié leſpee nue au poing 8e 
tant Ht quil entra en la chambre de Lucrece à laquelle il diſt 
Ke declaira [on couraige en la menaſſent quil la mettroita 
. morthielle diſoit mot quelle ne voulliſt acquieſcer à ſà vou 
lente. Apres quil eut apperceu quelle ne vouloit faire ne con 
fentir a [à demande &% quelle ne doubtoit ſa mart il ſe aduila 
dune grande fallace en luy diſant.Dame ſe vous ne le faites 
il ya ceâs vng leruiteur auquel ie coupperay Ja gorge apres 
que lauray mys dedans voſtre Lift puis vous tueray pareilles 
méêt:âe diray àa tout le monde que ie vous ay trouuez enlem 
ble, 8 pour celte cauſe ie vous ay tuez tous deux & en ce ny 
aura point de faulte.Ladifte dame Lucrece oyäât celles parods 
les fut moult eſpouëtee & zrandement troufblee.Et côfidera 
que ſi ledit Hextus la mettoit en telle lorte à mort quilny 
autroit perſonne qui peuſt purger lon innocence ne congnoi 
ftrele cas au vray.dont a jamais elle encourroit note êe rends 
de ppetueile infamie. A celte cauſe pour ſon hôneur garder 
> [auluer 8e ſacorda non pas de (on bon gre,mais côtre {on 
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vonloir à faire ce que ledit Sextus demandoit, Apres que les 
dit Sextus eut eſtainät ſa challeur 8 ſatilfait a ſa volupte par 
autant de fois quil voulut ſe leua au point du jour & laſſa 
ladite Lucrece trilte en {on couraige pour le peche par elle 
oultre [à volête cômis. Laquelle apres à ſon mary fut retoux 
ne elle mäâda ſon pere,{on mary K zenerallement tous ſes pa 


. rensKamys glz fuſſent a vng certain jour p elle aligne en 
 ſamaiſon. Quiäât leſditz= paréës > amys furéêt arriuez elle leur 


compta en plorät ie cas ainſi gl eſtoit aduenu,& côment ledit 
Sextus lauoit de nuytforcee côtre ſon gre > vouléête, Pour la 
qlle cauſe elle delibera de ſe occi ADN parës K amys]la - 
recôforteréët & recôſolerêët le pl? gLpeurêt luy pmettät de lavé 

Ter de celte iniure Ce neâtmoins elle tyra vn couteau à mux 
ce auoit {oubz [à robe en leur diſant.8Si ie me abloulz de ms 
peche iene me deliure pas pourtät du torméêt lequel elt deu 
Pour méêdit peche, Abs ce qlle eut ce dit elle fiſcha ledit cou 
teau en [à poiëtrie K es pleéces de to? les delluſditz elle cheut 
morte dôt ilz menerent merueilleux dueil & gemillement, 
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Pres celle dame Lucxece ie vy incontinent 
enluyuaht celle dolce 8: belle vierge Virs 
@inee que [on pere pbrint par armes f& pat 
cruaulte,laquelle fut cauſe de. mettre lung 
Ke lautre en liberte,car elle eſtoit fille dung 
nomme Aulus virzineus homme trelhons 
LE nelte g la promit à mariage à Lucius aëtis 
lius de lordre des Tribuns.Et pource que Viræineus milis 
toit dauenture en lexpedition de la guerre entreprinſe en AI 
ile parles Rommains il auoit delaye les nopces de ſadiéte 
. flle.Durayt cetemps Apius claudius deuint merueilleuſes 
ment amoureux & enfambe du feu de luxure de celle Virs 
inee/laquelle eſrtât encores tendre regeëta les blâdices dicely 
uy K&ne tint compte de les grandes prieres ne thenAces, CA 
fon couraigeeltoit de neëtete > chaltete, au moyen dequoy 
ledit Apius fut embrafe de telle fureur que apres gl eut toux 
ne Ke reuolue ſa pélee chiäâcellante 8: côlidere à inferer forcé 
publicquealadiüte vierge ne leroit pas choſe eure, & pout 
ce il penſa que pour jauoir par fraulde 11 feroit tant que Mat 
cus claudius ſon affranchy,rauiroit &e prendroit ladiète Virs 
Dinee, laquelle aucuneſfozs paſlloit enuiron le inarche 8 la 
meneroit en ſa maiſon comme {a lerue K& mancipe fugitiue 
ftolt quil trouueroit occaſion temps & lieu de ce faire, Se fi 
aucun vouloit empelcher ce fait gl je filt ctèr par deu luy, 
Pres à ledit Apius claudiUs eut audit Mars 
cus claudius declaire celle {uſdièëte fraudus 
leuſe entreprinſe 8e cômande ê& requis de 
lexecuter ledit Marc? par vnePblumptueuſe 
oi] hardieſſe print cellevierge ainfi païfatdilant 
; | quelle eſtoit ſiène,. Laâlle ſeſcria êe detoute . 
= {a puiſſance reſiſts a lencontre de luy, &jes 
matpſhes ancc lefqueikes elle alloit luy aydoient a leur pos 
uoir, Lors [oubdainement y acouxrut grande habondance. 
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dhommes.Entre leſquelz y ſuruint Aëtilius ſon mary, Lors 
Apres pluſieurs parolles diètes dung cote Fe dautre la choſe 
vinta telle fin & côcluſion que Virginee fut amenee au pre | 
toire deuant le iuge-Apins qui delle eſtoit amoureux. Au 
our aligne du iugeméêt Virgineus pere de ladiéte Virginee 
qui venu eſtoit delarmee ou il eſtoit alle côparut auec ſadis 
ête fille Jeuant le frauduleux iuge Apius claudius deuät es 
41 Marcus claudius demiäâda auoir Virginee donnéët à entés 
dre quelle eltoit [à miäâcipee & ſerue,.Laquelle par le prelidét 
luxurieux ſuſdit Apius claudius nô voulât ouyr Virgineus. 
fuf adiugee comme ſerue fugitiue au dit Marcus claudius, 
Quant Marcus la voulut prendre 8: que Virgineus {on pes 
reeut dit pluſieurs paroles en vain il fut finablemét obtenu 
parle dit Virgine? gl peult parler a elle 3 a ſa nourrice affin 
4 par aduéêturela verite trouuee de lerreur ilpeult a (à moin 
re honte àa Marcus {a mancipe deliurer. Parquoy"apres gl 
le fut retyre auec elle empres les tauernes cloatiues à la veue 
dela court tyra vng couteau lequel il auoit müuce luy diſt, 
Ma treſchiere fille ie deffendz ta liberte par telle voye come 
tu vois K& tant que ie puis. Et ce dit il Houta tout le taillant. 
du couteau dedans la poiëtrine de ſa fille Virginee a la trels 
in douleur &e pitie de tous ceulx qui la regardoient. 
uquel coup ja poure vierge cheut à terre voyant tous les 
aliſtans 8e la relpandit {on ame auec ſon ſang. Et par ce 
moOyé la treſorde elperance entreprinle du luxurieux Apiug 
fut adnichilee par la mort de linnocente. De ce ſenſuuit la 
ſeconde diſcention > diſcorde du peuple Romain par las 
quelle les dix hommes delſuſditz à ce contrainétz delaiſleréët 
leur PE au peuple Romain fſà liberte. Bien toſt aps 
le iour fut aligne à Apius claudius à la requelte de Virgis 
nNeus lors tribun du Mi Apius fut venu pour dire. 
fa cauſe il fut parle commandement de Virzineus mene en 
-Prilon KK lie de chaines.Ft affin quil euitalt la hôte 3 deſhôe 
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her quil auoit deſferuy & que le pecheur 3: coupable det 
mal purgeaſt lame ingocente de Virginéèe i| fina la {à vie mi 
ferablernäât, & {on ferèent inique affranchy ploxa ſon crime 


en exil, Ælez biensde luy > de Apius furent confiſquez. 
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la deliurance de la cite de Bethulie 8e du peupie de dieu côs 
me il appert au triumphe damour. Apres enfuyuant ie vy cel 
legrecq4 Hippo 4 pour mourit nette ſaulta en Ja mer,car elle 
fut femme grecque natue Dathenes belle à: entre les autres 
ſaige & bien formee FK propoha garder lhonneitete de {on 
Corps pat ppetuelle chaltete de côtinéêce.Et celle côſtâce âe ver 
tu en elle print Fiamais ne ſouffriroit eltre violee. Vnë ioux 
P aucun cas daucenture > de fortune ladiéte dame Hyppo fut 
prinle ê& rauye des ennemis Pirates larrons de mer, Et voyat 
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relle que ſon dit propos ne pouoit eſtre garde entierement 
par mort FK que lefditz ES 2 TE mer eltoient 
iberez faire leur plaiſir charnel de (on corps deuät quelle 
voulſiſt attédre ladiéte violèce elle {e precipita 8: {le geëta en 
la mer ou incontinent fut de vagues & vndes ſubmergee Ÿe 
noyee, Et la ainſi mourut pour {auluer 8e garder Lhôneur 8e 


purite de ſon corps, & ayma mieulx mourir honneltement 


que deviure en honte. Apres ce que le corps de ladiéte dame 
eut eſte tourne > demene ca % la par les vaæues & vndes"dè 
la mer.Ledit corps arriua 8e fut geëte par leldiètes EES UI 
riuage Erithien aſlez pres du lieu ou Jjadiéte dame feltoit ges 
tee, Et par ce que leſditz pirates qui lauoient ainſi par force 
rauie firent bruit de celluy cas K dela maniere 8e cauſe de [à 
mort elle fut nobleméêt tumulee 8e enterree oudit riuaige ou 
quel on luy eſeua vng grant K manificque ſepulchre riches 
ment acouſtre Fe aorne en teſmoing de [à pudicite Se chaſtes 


te bien gardee pour perpetuelle memoire && poux Jlexemplie ; 


des autres femmes. 
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[ESE Vec celle difte dame Hyppo ievy la noy 


7 C \[[ble dame Thelſalienne fille de Herodité 


s GA) Klſprince de TheſTalye au -têps à Phili 
/ EIE # fil de. Déitcttius, te lE les Mäves 
| [ſdoniens, laquelle eut vne ſeuxrnommee 
[[Archo., Apres ce que ledit roy Phulippes 
Ællear fa crudelite & tyrannie eut premies 
Lene occis les peres deldiftes deux da 
mes, Certain temps apres elles furent par icelluy Philippes 
Cdeſoyautte a ce le perfuadant ) priuees de leurs maris. Eta 
chalcune delles demourra de leurſditz= maris vng ſeul filz=,EL 
Les eltas veufues Archo fut la biere mariee à vng prince de 
celle gent nomme Poride duquel elle enfanta pluſieurs ens 
fans. Et Theofenne (à ſeur de plus conſtant courraige pax 
Pluſieurs nobles hommes requilè en mariage plus longues 
ment garda (an veufuaige. Quant ſadiéte ſeur Archo fut pax 
mort ſonltraifte Theolenne ayant côpallion de ſes nepueux 
ace quilz ne veinſlent es mains dune leur maraſtre ou dpa 
leur pere moins curieuſemét fuſſent nourris 8e efteuez affin 
quetle les eſleualtcôme ſes propres enfans elle ſe conioignit 
Par fMariage à icelluy melmes Poride,car nulle loy en ce téps 
ne les gardoit,& print leſditz= enfans en telle amour côme fi 
elle les eut enfantez pour dôner à côgnoiltre que plus pour 
lamour Se prouffk deux que pour fon prouffit elle feſtoit ma 


riee à Poride.En celluy téps Philippes roy de Macedoine. ps 


Para faire guerre contre les Rômains parquoy Ÿ euacua prel 
ue toutes les citez marines des anciens habitäs leur côman 
nt qlzaàa grandes ES pallaîſent en Peônievne re 
ion {îtuee au-meillien de fà ſeigneurie qui depuis fut Emas 
ie nômee. Puis côcerla ÿe oftroya aux Traces ges habilles 
fconuenables à la guerre future gl entendoit faire habiter 
tcelles citez ainſi vuydees.de leurs habitäs. Et côme les dels 


fulditz habitäs ainhi departans ledit Philippes C 
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fl péfa que autre choſe neluy feroit feure. Si ne faiſoit hâreî 
ent occire les enfans de ceulx qui comme cruel auoit par 
auant-fait mourir les peres. Ft pource il commiäâda les prêdre 
Coubz bône garde pour iceulx faire mourir lung aps lautre. 


Z [Vant Theoſenne ouyt ledit commande 
jméêt du treſmauuais roy à memaratiue 

dela mort des mariz= delle &e de [à ſeur 

penſa auſi quon demanderoit {on fila 


ditz enfans ne {eroient pas ſeulleméêt ras 
menez en la derilis 8e cruelle forcenerie 
dudit Roy,mais que par neceſſite iz ſea 
roient ſubis à larrogiäte dominatis de leurs gardes, Poux 
celle chofe euiter elle filſcha ſon couraige ſoudainement 
en vng treſcruel fait 8e ofà dire à .{on mary pere des enfang 
que pluſtoft les occiroit tous de {a ppre main quelle les fout 
iſtvenir en la puiſſance du tyrât Philippes. Poride ayent 
en abhomination le vouloir de ſa femme pour la conſetiler 
8e ſauluer ſes enfans ſe offktit tranſporter iceuix dehors & 
les bailler bien toſt'a aucuns ſes feables aniys & auſi deltre 
ſon côpaignd en celle fuyte en laquelle choſe ne tarda de ce 
faire, car il faignit de ſen vouloir. aller de Theſſaloniä en la 
cite de Enee aux ſacrifices 8e folénitez chaſcun an illec fais 
par Enee fondateur de celle cite. Du quel lieu apres gi eut 
conſume cellu iour en cerimonies, conuitz K& mangiers 
aucc {3 femme & enfans tandis que tous les autres dors 
moient il partit luy 5e ſes gens celeement de nuyt ê& mons 
ta en vne nefcôme fil vouloit retourner en ſon pays; mais ik 
luy aduintautreméêt gl nêtédoit,car itnauoit encores guexes 
elſlongne le riuaige de la cite de Enee quät par les tenehbrez 
delanuyt ſeleua vhg vent côtraire g le retira 5e mena mauls 
8re ſoy au lieu dôt il{èftoit party oultrele gre des mariniers, 


DE CHASTETÉ. ‘* Eaidlet. LS VTIL, 
tKdigle {our apparut 4 leur môſtra quil= eltoiëtpres du riaÿ 
ge.-Les gardes du Roy du port voyas celle nefextimiäs icelle 
préêdre la fuyte enuoyerët incôtinéêt vne legiere bar4 armee. 
Poux PIE celle nauire + Ja mener au port, Poride cons 
gnoiſſant le peril auquel luy, {àa femme % énfans eltoient 
voiant celle barque armee venir puilſamméêt aeulx ne ſceut 
quel conſeil prendre. Ce voyant Theoſènne quil ny auoit 
remede de ſalut ne de ſenrete retourna {oubdainemnéêt au cri 
me parcelle precogite, & filt Se couja vng breuuaige venis 
INEUX ê@ apprelta aucuns laiues en diſant a {es enfans. La 
feulle mort nous peult à tous donner vengeance à ſaulues 
ment,ces glaiues > bruuaige {ont les voyes de noſtre mort, 
lorèzueil du cruel roy Philippes doit par nous eltre euite par 
lune de ces deux voyes laquelle qui mieulx plaira,donc meg 
bons iouuenceanlx excitez voz nobles couraiges, Ia leurs 
en) oi apptochoient & celle femme aëtrice de celle mort 
perluazdoit & pax les paroiles contraignoit lelditz jonuens. 
ceaulx paoureux à doubtans. de receuoir la OE 
conſiammez les vng= par glaiues les autres par poiſon encos 
res demy vufz & {oy remuans ctle fiſt geëter dedans la mer, 
Quant elle eut ce fait elle embralla {ondit mary dung tref 
noble 8: côſtât couraige lequel encores faiſoit ſes prieres @: 
comme {on campaignon à la mort le tira auec ſay & icellu 
filtcheoir dedans le parfond. de Ja mer afin quelle ne fu 

auoir garde en elle la lſeruitude laquelle aux autres elle 
auoit dilfuade, conſiderant que trop mieuls luy valoit frans. 
che mourir que en viuant'enuieillir 8 finerx {es jours lans. 
guilſanten leruitude, : 
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 Vrenc enſupuant ioingnant ladite Theoſenne 
PR Vod iapperceu clerement audacieuſement marchant 
ti 3. aucunes autres dames cleres, puis vy triums 
P er icelluy Ceſar qui vaincquit tout le onde. 
ÉE apres luy vy la fèmme Orgeagôce qui de ſon. . 
SN laiſſa cheoir àa terre la teſte du Centurioh pour garder 
{à chaſtete, car celte femme dont elit le nofn incongneu fut 
femme K eſpoule de Orgeagonce vng petit toy de Gallos 
precz,Bt pource que le grant roy Dafie êe de Syrie omme 
Anthiocus eut elte vaincu arles Rommains {loub=le due 
Scipion apres que à Maulius torquatus fut par lort elcheue 
la prouince Dalie affin que en vain ne faſt veu y auoir tranls 
porte ſes multitudes de gés darmes, > quil ne teniſt {es ches 
ualiers oyſeux. Celluy Maulius cotiduiſit He mena ſon oﬀtes 
mdôltrueules & muſlees regions Dalie on il infera guerte 8e 
bataille trelalpbre a lencontre delditz Gallogrecz= peuple de 
Barbarie pource quilz auoient aydea Anthiocus contre les 
armees Rommaines & auoient ſouuent trouble coute Aſie. 


à TL Pou h 
l - ar A 


Ci 


as 


DÉ-CHASTETE, *. Fueillet.LKRTS. 
Quâtles Gallogrecz= qui ia ſe deffioient de reſiſter eurent 
delaiſie leurs villes 8e lieux 8e ſen fuſent allez auec leurs 
fêmes,enfans 3e autres bies es ſummitez 8e haultefles de mà 
taignes fortes 8e deffenſables par [ja nature du lieu, toutelfais | 
finablement partie diceuls vaincus par la puiſſance des R 59 
mains Maulius en briefeut deux viftoires. Entre iceulx Gal! 
logrecz auoit vne mouſt grande mülticnde de priſonniers 
de tous fexes baillezen garde a vng Centurion, lequel voys 
ant la femme dudit Orzeagance de jeune & comparante 
aage > de treſzrâde beaulte de corps K dè vilaige luy pring 
de la concupiſcence dicelle non ayät memoire de lhonnelte 
te des Rommains congneut charnellement ladite dame a 
force à malgre elle,ce que celle dame porta par li grande in 
dignation quelle ne delſiroit point tant [à deliurance & liber 
te comme elle faiſoit [a vengeance de celluy cas.fMiais moult 
caultement > ſaigement dilſſimuia {an vouloir 8e intention 
en temps moult conuenable.Quiät la finance de la redéption 
des prildnniers fut apportee lelon lapoinétement fait lire res 
nounella en la chalte paiëtrine de celle dame. Et lors elle pre 
meditant quelle choſe eſtoit par ellea faire,/auſi toſt quelle 
fut miſe & deliuree hors des fers auec les ſiens ſe tira a part 
8e commanda en lon Jjangaige (aux R Oomains incougneu) à 
fes ſubgeëtz quilz. meiſlent à mort le Centurid 8e que incon 
tinent apres luy trenchaſlent la teſte. Laquelle choſe fut exes 
cutee, Et ce fait elle print la teſte dudit Centurion & lamylft 
en lon girorr.Et elle venue en la preſence de {on mary Orgea 
Fonce luy recita comme elle eltant prilonniere on luy auoit 
fait celle iniure par force de violence,êe en cé diſant elle ges 
êfta la telte a ſes pied7z quelle portoit comme li elle euſt appox 
tele pris du del honneur à elle fait 8e la purgation de ce, 


- ÉPpDe Velta à Herfilee, <h à. EE 
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Pres celle diète femme ie vy la vierge piteu 

xd [le 8e deelle Veſta 4 deneéte & bône penſee 
VN À poux le purger de tous 
AY [te infamie porta au temple de leaue dudit 
h\ \AD®/[fleuue plain vng crible dônäât à côgnoiſtre 
(publicquement quelle eltoit vierge, chaſte 
TN pure, Et auec elle de caſte à coſte eſtoit 
Herfilia auec fes compaignes Sabines telle que de {on nom 
{ont emplis tous les liures. Car apres à Romulus eut eu. plus 
feuraviftoires grandes compaignies dhomnes de tous co 
fez ſetrouuerent à Rome, mais luy ne {es zens nauoient 
aucunes femmes &% ſi nauoit entour eulx nation qui ſe vouls 
Nt alier àa eulx par mariage. Quât leroy Romulus veit quilz 
ne ſe pourroiët marier pour crainte ne paramour il hift cryex 
vng.twuxnay K vne grande feſte penſant que les dames dens 
Uiron viendroient a celle aſlemblee poux elles elhbatre. Etain 
fi pourroient ilz choiſir K& prendre femmes a leur plailir qui 
 qguelecouxroucealt, La felte fut àa Romunea laquelle vindréêt 
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maintz= vailläs harrôs 8: maintes belles dames riches & puif 
fantes pour veoixr cellu tournoy, Herfilee fille de Caſſius le 
Ortroy de Sabine > vint atout grant compaièznie de belles 
& nobles pucelles. Quant Romulus la vit tant belle &e ads 
uenante ik fut incontinent ſurprins de [on amour, Lors laiſſa 
Se fiſt celler le tournoy,K len-alla vers ladifte Herfilee laquel 
le il print àla miſt ſur {ſon cheual 8 commanda à tous ſes 
gens que chalcun deux print 8e xauilt la ſienne, ce quilz fis 
rent & les emmenerent iuſques en la ville. Pour lequel rauif 
fement fut Caſſius trelelhahy 8: cuyderent celle honte vens 
ger, Parquoy ilz aſſaillirent fiereméêt les Rommains leſquelz= 
ſe deffendirent vizoureulement. Tarpee la folle lañlle auoit 
les clefz dune tour voyant les oftz des Sabins genteinent ars 
mez les miſt dedans la ville.Contre lelquelz Romulus & {es 
gens bien armez vindrent, 8: la eut grande occilion dune 
part & dautre. Lors les dames # damoilelles Sabines qui 
auoient eſte rauies furent dolentes de celle melee Car les au 
cunes delles auoient ja conceu les autres äuoient enfans, 
Lelquelles ſaffemblerent au temple de [uno &% parlementes 
rent enſemble &K& premierement diſt Herfilee. Trop dure eſt 
celte guerre qui mence eſt pour noſtre xrauiſlement (i failons 
mal que pitie ne nous en prent, ie loue que par nous y entre 


* mettre nous ayons paix. Car li Ja bataille longuement dure 


de quelque partie à ce ſoit il nous pourra meicheoir, ſi no07 
maris Vvaincquent n07Z peres @% n07 parës en auront di pire, 
> linoz ſeigneurs perdent nous y aurons pluigrant perte. 
Lors Herhlee dellia fes cheueulx âe les autres pareillement, 
puis le veltirêt de draps noirs: ainſi fen allerêt triſtes dolé 
tes K& leurs enfans portans dellus leurs bras en la place ou les 
deux olt= ſe vouloient aſſembler pour combatre. Quant les 
dames veirêt les deux batailles preites a ferir elles [agenouils 
lerent en terre &e prierent aux peres & amys quilz fetilent 
Paix, & les enfans que Jes meres tenoient entre RE bras 
SE ſii} 
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cryoient, Dont iceulx parens 8e amys les voyans en teleſtat 
grât pitie en euréêt.Parquoy amyablement laillerent la guer 
re quilz auoient entreprinſe & longuement maintenue. Et 
lors ſentreacollerët àa bailerent S'ainli fut la guerre appailee. 
Se firent entre eulx paix par telle condition. que Callius tant. 
quil viuroit auroit ſon regne 8e regneroit {ur les Sabivs 8e 
apres [à mort Romulus gouuerneroit lung & lautre royaul 
me Ke obcyroiët les Sabins à luy côe à jeur roy & ſeigneur, 


ANT 
Si Zi ÿS 


Pres ledi®tes Sahines ie vy celle dame eltrà 
giere qui pour ſon amy Kloyalmary non 
pas pour Enee ſe voulut mettre à mort, ê&K 
pource ſe tailele peuple ignorant qui crye 
PX ur vaine amour de Enee le occilt. Je 

is Dido royne fondareſle de Carthaigela 
quelle auons dellus allez monltree au tris 
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Phe damour.Auecgs celle Dido eſtait [a belle vierge Ajlmas 
thea autremét diète Deyphile laquelle aucuns diët auoir elte 
fille de Glancus Se jiune des dix Sibilles laquelle regnoit au. 
temps de la deltruétion de Troye, K& velquit li longuement 
quelle peut veoir le roy T'arquinus en {on temps roy des 
Rommains treſancien,êe fut de |! grande virginite que non 
obſtant Jladiète diuturnite de temps auquel elle auoitregne 
longuement iamais ne corrompit ſon integrite virginale,car 
‘ laloitceque les diét quelle fuſt aymee du dieu Phe 
bus lequel luy donna pour ſalaire diuturnite de vie. Touteſ 
fois on ne doit pas croire âlle ayt receu lelperit de prophetie 
ne diuturnite de vie dautre que du vray loleil qui elt de dieu 
le createur lequel tllumine toute perſonne viuante en ce mà 
de. Dient auſi les auëteurs que celte dame Sibille auoit vng 
lieu aupres du lac de auernus auquel elle donnoit reſponce . 
à ceulx qui des choſes aduenir luy demandoient conſeil, 
Apres elle {en allaa Romme 8: porta audit roy Tarquinus 
neuf volumes êâe liures de ppheties & ſecretz diuins.Et pour . 
ce que ledit Tarquinus [luy refuſa donner le pris quelle en 
demanda elleen bruſa trois en ſa prelence,.Et Je iour du lens 
demain ledit Tarquinus luy demanda combien elle vouloit 
vendre les [ix volumes qui reſtoient.Elle reſpondit autant cs 
meclleeuſtvédu les neuf Se quelle eſtoit deliberee den bruf 
ler en ce jour trois Se lelendemain Îes trois autres. Ce ou 
par ledit Tarquinus il luy ei donna ce quelle en demandoit 
Be furent iceulx liures mys au trelors delditz Rommains.ËEt . 
fut trouue par iceulx qui apres ſont venuz que lelditz liures 
côtenoient tous les faitz notables 8+ fortunes diceulx Roms 
mains-À celte cauſe lelditz= Rommains garderent les deſluls 
ditz= liures lſongneuſement 8 auoient recours auſditz liures 
comme à la reſponce 8 reuelation des dieux,car par iceulx 
ilz= auoient conſeil des choſes aduenir, Ladiéte dame finales 
{ours en la terre de Sicille, 
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Vant ieu bien en celluy coſte dextreregars 
der ie vy de lautre anglet Anthonia,laquelle 
pour expoſer [on cas fut fille de Anthoine He 
3 de Oftauie,8e fut celle Anthonia furnômes 
MU la moindre pource quelle auvit ve ſeur plus 
a, aagee de ce melmes nom, Celle Anthonia fut 
mariee a Druſus frere de Tybere neron K nepueu de Otoa 
nien auguſte duquel elle conceut Ke enfanta,/Germanicus Ke. 
Claudius qui depuis futrempereur auguſte, @e vne fille nom. 
mee Liuille, lequel Drufus comme il vacqualt en la guerre * 
des Germaniens({comme aucuns maintiennentperit par ve 
nin ä ſon frere Tybere luy fit bailler. Apres ja mort duquel 
la {oit ce quelle fuit en aage foriſant & de treſgrande beauls 
te conſidera que allez deuoit ſuffire a vne.femme honneſte. 
auoir eſte vne fois marice. À ceîte cauſe ne peut par aucun 
eltre conuertie à ſe remarier, mais tout le ſurplus de {à vieen 
hotel de (on ſire es limites de [à chambre à lit deſonma 
ry telleméêt & li chalteméêt K ſainëtement velquit âUe furms 
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a planoble viduyte les louenges de toutes autres fenumes, 
C De Lauinia. <&4èà 
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HN luxuät celle Anthonia ie vy tout dung ranc 
deux belles 8 nobles dames pures K auſii blà 
ſſches que fin criſtal êe d#amant delquelles la cô 
itâce 8e maintien eltoit moult gracieuſe à veoir 
8e treldeleétable,Celtoit Lauinia femme du bel 
> WK gentil Eneas à: Argia fille du roy Adraſtus, 
Lelquelles tout dung melſime accord & aſlentement ſe tenoiét 
ar les mains comme allociees à amyablement en celle nos 
le compaignie conioinétes enſemble, Car affin que ayes la 


- notice de leurs chaſtes 8e publicques faitz tu dois lcauoir à 


ladifte Lauinia fut vne noble dame royne de la cite de Lauré 
tiurn Se fille vnicque du roy Latinus K& femme du bel #2 gen 
til Eneas duc des Troyêe. Ladiéte dame Lauinia pour cauſe 
de {a beaulte enlemble pour raiſon du royaulme de lon pere 
auquel comme feulle heritiere elle ſembloit [ſucceder, eltoit 
demiäâdee en mariage par T'urnus lors roy des Rutiliens qui 
eltoic en la fleur de (à ieunelle 8 gllaymoit damour indicis 
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ble, caril eſtoit {on couſin filz de la {eux de Amata mere de 
ladite Lauinia, mais leditroy Latinus qui eſtoit experten 
la ſcience de divination & côgnoiſſoit les choſes aduenir eut 
par relſponce des dieux que ſadiète fille leroiît marieea vng 
duc & prince eſtranger. A celte cauſe ilne ſe haſtoit point 
de donner [à fille audit Turnus, Quant ledit latinus eut eny 
tendu que Eneas eltoit fugitifde Troye & quil eftoit arriue 
es parties Dytalie tant pour cauſe de lancienne noblelle duos 
dit Eneas que pour raiſon de la ſufdiéte reſbponce & admons 
nelteméêt des dieux apres que ledit Eneas luy enuoya ſes ora 
teurs pour luy demander âe requerir quil luy pleuſt le xeces 
uoir en {on amytie > grace il ne leur prormiſt pas ſeullement 
ladifte grace 8: amytie, mais auec ce promiſt donner en ma 
riage ladiéte fille Lauinia audit Eneas de Troye. Au moyé de 
ii laglle pmelle guerre mortelle fut {ufcitee entre lelditz= 
neas & Turnus. Apres ce d leſditz= princes eurent eu entre . 
eulx pluſieurs batailles 8e grâdes occilions faites dune part 
@e dautre ledit Eneas eut la viftoire Ke eſpouſa ladite dame: . 
Lauinia. Apres ce que ladiéte Amata pour indignation "de: 
celle viftoire le fut pendue 8e deffaiëte miſerablement coms 
bien que aucuns ayent voulu dire que ladifte guerre coms 
mMencea pour raiſon du mariage ia parfait entre Eneas àe Las 
uinia, mais en quelque maniere que ce {oit ilny à point de 
doubte que ladite Lauinia conceut vnz filz dudit Eneas/,les 
quel Eneas auant que Lauinia euſt enfante ſe noya dedans 
vnzfleuue nôme Numitius.Ce voyart Lauinia @e doubtât à - 
fon fllaſtre Afcanius filz dudit Eneas ne luy voulfiit faire âls 
doultraige ſe retira dedans les foreſtz 8e la enfanta vng beaux 
fl=lequel fat appelle Siluius pource quil auoit eſte ne es fos 
reltz=, Îe touteſfois ledit Alcanius traiéta {à maraſtre Lauinia 
plus humainement que autres nont acouſtume de faire,car 
IlLlaiſa voulentairement le royauime des Latins aladite Lay | 
uinia {fe retira en certain lieu apart auqueli füiltediffieria à. 
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cite de Alba en laquelle il regna & miſt ſes loix, ſeigneurie 
8e empire;,Et ladite Latiinia ayäât en [à pehleë Iancienne nos 
blelle de les poîlelleurs tit > polleda ſon royauime 8 vels 
quiten (i grande honneſtete à chaltete que ſans inacule de 
infamye iartiais prince né autre par promeſſes ne aucunes 
EE UE pi tolfer hors ii à viduite ne deſtourner né 
changer alte puir & puicque couraièe FK propos. 

] TP De Argia. << à 
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TVant eſt de la defſuſdifte. Argia ti dois {cauoix 
) ah deſcendit de in ligree DES fe EL 

ES roys Ues Argins Scfut ille dui ro Pour 
AI A eructlale 8 grande béaulte elle fut tréldeſio 
kee de tous les nobies,laquelle eſpouſa Polimites filz de Edis 
pus toy de Thebes,Lequel Politmites pax {à fraude 8e inals 
ueillance de ſon frere Ethiocles fut debohte dui droit gl pres 
tendoit audit royanlne de Thèbes. Car {oghdit frere rompu 
ledièt par lequel auoit eſte LE queleſditz deux freres 
kegrieroiët chalcun lon an .Et quie pendät le ternps que lung 
teëneroit läutre ſeroit abſent êe ſans gonuerhement. Lectit, 
Pôlimites lormuna pluſieurs fois ſon frere Echiocles deledes 


LE TRIVMPHE. 


FU du royauime 8e que ille laifaſt 0 en ſon tore fds 
enſuyuant les paëtions entre eulx pallces.Ce qd ledit Ethio 
cles refuſa Car ilfutſiembrale dui feu de charnelle concupis 
ſcence en la beaulte de ladite Argia femme de ſonditfrere 
Polimites que par pluſieurs fois la requiſt 8: pria damour en 
luy promettant totallement 8e à perpetuite renoncer àa la patb 
que-il auoit au royaulme âe en laiſſer toute la.iouyflancea eh 
le &e à {ondit mary Potimites. Arèia oyant enuis celles infas 
mes à+ deſhonn requeltes K promelles elle qui auoit le 
cueur pur & neët ele couraige loyal chalte & pudicque nec ‘ 
voulut conſentir au youloir inique 8+ lubricque de Ethios : 
cles ains le refuſa doulcement le reprenant de {à follie 8e luy 
monlträt le delhonnelte vil 8e grant peche que celtoit,Ethio | 
cles indigne de deſpit pour celluy refus penſa que anutreméêt 
procederoit & mettroit peine dé la prendre au liét fſeuike, 
p2 quoy vng jour il eſpia {dn frere Polimites {on mary qué 

ien matin {eltoir leue pour aller a la chaîle Se auoit laille ſa 
femme Argia au lift.Incontinent quil fut party Ethioctes 
le guet failoit entra lecrettement en la chambre de Argia las 
quelle pria 8 preſla de accomplir {on mauldit vouloir, Et 
pource quelle le refuſa il la menalla de la prendre a force 8e 
de la tuer hi elle croit, Et incontinant il (efforca de toute ſa 

uiſlance de la forcer auquel elle reſilta de tout {on pouoir. 

tpource que plus nen ponoit pour garder de neltre deluy 
violee elle ne craignit ne menaſles ne mort,/ains commences 
à felcrier côme lalle qui plus ne ſe pouoit detfendre. Auquel 
crylunz de ſes Si luxuinten la chambre qui des 
miäda que celtoit.Et Ethiocles voyiät gl eſtoit fuxprins laiſſa 
Krgia &e comme vng loup rauiſſant elcumant fon elpee nue 
au poin ſe A lur ledit chambellam 8: luy percea Je corpg 
tout outre dont ilcheut mort. Et Argia en ce pendant qui 
de PAU trembloit ſe peëta en la chäâbre de {es femmes qui! 
de Ja ſienne eltoit aflez pres, Ce voyant leldiëtes dames tous 
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tes efftaées commencerent à elles elcrier pat quioÿ en toutè 
la maiſon ſe leua grant elmeute de zens.Ethiocles yre 8 côs 
me tout cnrage ſortit haltiueméêt hors dela maiſon 8e le reti 
ra a les gens, lrrontinéêt apres Polimites arriua qui vit toute 
fa maiſon troufblee Fe entra en [à chambre ou il trouua en la 
place londit chambellan tout roide mort eltendu auecques 
nteffuſion de ſang;puis regarda fon li tout foulle ê& à . 
. lafemme Argia ny eltoit point dont fut lors moult eſbahy 
Se ne {ceut que penſer.Et comment ilLouyten lautre châbre 
fes femmes plorer 8e demener grans-plaint= cntra dedàâs ou 
iltrouua {a femme toute eſuanouye à côme demye moxte, 


@e luy vit {a belle 8e blanche chair chaſte tendre & dedicaè 


toute deffiguree à meurtrie en pluſieursendrois de {d corps 
du vilſaige à: des membres pour la reliſtâce âé deffence âllé 
auoit faiëte aux durs 8e ii aire effors de Ethiocles, Pour las 
quelle choſe Polimites moue eltonne âe treldelplaiſant fut, 

SES Pres que Polimites eut bien longueméêt 
Alregarde [a pitie de ſadiéte femme Argiàa 


Alladi@te Argia fut retournee de palmoiſs 
telle compta audit Polimites {on mary ce 

CZ ——[4 luy auoit fait lon frere Ethiocles pour 
a cuyder violer, Et cômea ſon cry ledit chäfbellam ſuruint 
auquel Ethiocles {e getta pour ja cuyder tuer êf& que ce pen 
dât elle leſtoit ſauluee en celle chäâbre de ſes femmes,ê+ aps 
fen eſtoit ledit Ethiocles fuy & ainſi eſtoit eſchappe de les 
mains;,Quant Polimites entendit celluy effort Àe iniure fair. 
par ſon frere Ethiocles enuers ſadifte femme" Argia il fut. 
merueilleuſemét deſplaiſant.Lors penſa à pour auoir. meiky. 
leure occaſion de ſoy venger il ſommeroit de rechief ledit 
Ethioces qui, hors de {orl tour eſtoit de {ortix dehors hs 
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royaulme Se que en ſon refus luy infereroit mortelle Se hays 
neule guerre. Argia ſachant lentreprinſe de lon mary Polio 
mites qui ja preparoit ſes armees contre Ethiocles qui refuſe 
audit ladite [ommation relcriuit fubiteméêt à ſan pere Adra 
[tus tout le cas K& iniure dudit Ethiocles & lètreprinſe dudit 
Polimites 8e fupplzoit ſondit pere quil luy pleult donner les 
cours en ceſt affaire tâe poux venger ladiéte iniure que pour 
luy ayder à recouurer ſon droit du royaulme côtre je delluls 
dit Ethiocles, 


Draſtus roy des Argins apres gl eut leu Sc entéêdte 
jle contenue des lettres de {à dhéte fille Aria voyät 
| Se côgnoilſantque la requeſte dicelle eſtoit trop ix 

= ſte 5e iraifonnable ilLallembla grât oft de genldars 
mes du pays de Grece lelquelz aïliegerent la cite de Thebes 
deuant Jaglley eut pluſieurs 8e diuers aſlaulx,grâs meurtres 
8e occiſions dune part K& dautre.Et apres plulieurs afaulxêe 
combatz fais 8e que les dacz capitaines du roy Adraltus-8e 
de Polimites furent parles gés de Ethiocles mors > deffaiîtz 
& icelluy roy Adraltus deſnue deſes gens K demy challe ä6 
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yaïculelſäitz deux freres Polimites 8+ Ethiocles ſétretuerët, 


L/ 


De laglle moxt melmes de celle de Polimites ladiéte ii 
ayät côgnoilTance incôtinéët geëta a terre tout {on triüäphät 

bit 8e eltat royal Se laila la mollice à+ plaiſance de (à chäâbxe 
fansauoir regard àa la debilite 8 foiblelſe de {on corps.ÈEt par 
tit acôpaiznee dauciäes de fes fêmes poux aller au lieu dela 


tuerie à chercher le corps de ſon loyal elſpoux Polimites qui 


pParmy la charôgne des autres corps giſoit la occis.La bône 
8 loyalle dame Argia pleine de chaltete & pudic4 amour 
ne doubta point le däâgerxr des chemins desbeſtes & oyleauls 
g pourſuyuoiét leldiétes charôgnes. Auſſi ne doubtoit point 
le edi du roy Creontes/legl auoit fait crier qlur peine de la 
hart on ne mit la main à ceulx 4 eltoiët mors pour les enter 
rer.Mais (äns aucüe doubte elleentra dedàs ledit châpaheu 
re de mynuyt,8: dig grâr 8e alleure couraigeremuoit lung 


abs lautre les corps 4 ia eltoiët ifeëtz pour {canoir lielle pour 
roit choiſir ſondit mary.-En laâlle choſe faiſant elle eut pris 
tes Ke treſinfeëtes odeurs &e ne cella point iuſldsa ce âlleeut 
trouue ledit corps de lon mary Polimites dudlia face eftdit. | 
demye méêgee deffaitte 8e plaine de pouldre 8: de fige. 


Toutelfois ce ne peut empeſrher ladite Argia qUe nee con 
neuſt 8e baiſalten plorät tédreméêt > parlaltau corps en fai 
ant piteulès [améêtations 8e douloureux plaintz Seregret=. 


. BpPsqueladiète Argia eutp layde de les fêmes tranlhborte le 


corps de londit mary Polimites hors de ce lieu infe & qlle 
leut par to. endroitz laue 8e nettoye doulcemétembraſle 8e. 


baiſe 8e fait tout ce à panne piteuſe remplie de chaftete 8&, | 
loyalle amour peut âe doit faire au corps de lon amy afin 4. | 
ladite dame ne obmilt aucüäe ſolênite elle fiſt vng grâtfeu 


audl elle bruſla ledit corps ſelà [a couſtume âciéne des gräs. 
Et ce faitelle miſtles cendres dicelluy dediäs vng riche vails 
{eau dor leâl ſecrettement elle garda {ans jamais autre mary 
auoir, Gar côbien âlle fuſt lors ieune elle vla le ES 
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Qvieſichalternét à oncds puis ne corrôpit ſon veufuaîge 
entiere & pure chaltete, @ De Spurima, 0 
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Liner doux 8e leſte attrempe, ê& arriua à main dextre Ka tex 
referme entre lemont Barbe 8e le mont Auerne g eltla mais 
lon de Sibille. Puis palla oultre & auecäs toute la côpaignie 
len allerent tout droit au chateau de Linterné a vne ville folo 
litaire Se meſchante en laquelle eſtoit celluy grât hôme qui 
ſenomme daffricque. Ceſtaſfauoir Scipion qui premieremét 
eut auec le fer delpee 8e lâces 8 a force darmes prit ê& ouurit 
celluÿpaſlaige en allant côquerir Eſpaigne, lequel par Ions 
neur & de faitmagnificé fut deuät les yeulx de tous aggrea 
ble Se plaiſant.En laäglleviétoire il ennoblit grâdemét le téple 
de chaltete,.Au triüphe dautruy luy deſpleut fuyuir à aller 
luy gala creñcenô vaine eſt ne ſeullement pour triüphes Ÿe 
our empires. Ainfi arriuerêt a la cite ſouuerane au téple pis 
feux à Supplicia dedia à chaîtete ou ſouloiteltre embralé je 
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cnelirgentil de hôneſtete n58 pas de la gêt plebeyennezmais. 
des patriciés il delployala les glorieuſes delpouilles êâe delpo 
fa la belle vaincäreile dejles viftorieules & {acrees palmes. 
Pour les offrir 8e plenter ainſi côe raiſon eſtoit ala deeſle. de 
chaſtete, La ie vy le ieune Tulcà 9 ne cacha les belles playes 
de ſon viſaige g le firét ſuſpet dôt il fut baille en garde en cd 
tre {on ennemy cômun.Ceſtoit le heau jiouuonceau Spurxis 
ma né du pays de T'uſcane lequel entre tous autres iouuen 
ceaulx eſtoit dexcelléte 8e merueilleuſe beaulte dewilaige e 
de corps telleméêt à iLattrayoit a luy a ls amour les eulx les 
cueurs à Iles pélees de pluſieurs nobles fémes. Lors le fa ge 
8e hôneſte iouuéëceau Spurima ſêtit S&appceut gl eſtoit luipe 
ciône éuers les maris Îe paréês des fémes T'ufſcäânes,®K% pour re 
medier à celle ſuſpitisô iles Fädit 9+ effaca la beaulte de ſonvi 
ſaige P diuerles K grâdes playes dôt ille APT arma 
mieuſx à la difamete Se laidure de ſs corps portait foy @e tel 
moigpage de la chaltete,preudhômie 8e ſanîtetede luy àla . 
beaulte &e linguliere formoſite de ſon viſaige eſmeult ou atx 
raſtles eltrâges fêmes a deleëtatiôs charnelles > plailances 
delhonneltes 8e lubricques. 
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> [Vecgs celluy Spurima ien vy beaucoup dautredÿ 
+ dot les nôs daucuns par ma guyde me furent diz 
lelquelz auoient fait audit amour cler deſpit,entre 
elqlz ie côgneu 8e vy jle beau ieune Ypolite ſur la 
riue de la mer leglles cheuaulx effrayez du môftre marin la 
lurueniät & apparoiſlant rompirent &K briſerent en pieces 8 
loppins auec Je chariot auquelledit Ypolite auoit eſtemys, 
Et affin de côgnoiltre leffeét chalte 8e treſloyalle preudhom/s 
mie dudit ieune Ypolite iL elt a entédre que Thefeus eut vng 
beau filz nomme Ypolite lequel eſtoit entre autres de mers 
neilleuſe beaulte 3e corpuléce, Apres que ledit Theſeus eut 
parle moyen Adriane conquis, vaincu K& mys à mortle mis 
notaure K quil eut emmenece ladiête Adriane & [à ſeur Phe 
dra auecques elle iuſques en liſe de Chios a laquelle Adrias 
ne il auoit promis la prendre en mariage K leſpouſer, Apres 
que eulx eltâs hors de danger en ladiéte yfle de Chios ileut 
fait tout à lon plaiſir deladifte Adriane, elle eltant endormie 
il print {à ſeur Phedra 8e lèmena auec luy en lon pays ou il 
lelpouſa, 8e ainſi laiſfa ſeullette la poure delolee Adriane en 
celle yſe de Chios [agllele dieu Bachla ſuruenät emmena, 
Pie de temps aps ledit roy Theleus mary deladiète Phe 

dra eltât hors le pays de Crete,Phedra voyät la ſingulies. 

re Kileltimable heaulte dudit Ypolite fut [urprinſe charnels . 
leméêt du feu damours tellemét âlie p ſà côduiète fe entrepri 
le ſeulle auec luy frâchemét luy declaira ſon couraige @% 
exPhs le pria de lon amour & gl voulhilt coucher auec elle, 
tellemétlepluada gne ſcauoit en quelle maniere ſe deffaire 
delle, Toutelfois il la refuſa dôt elle ſe trouua bien côfuſe 8e 
hôteuſe.Et p véêgeäce K indignation elle faulcemét luy miſt 
fus quil-lauoit voulu violer à+ prêdre à force. Pource le roy 
Theſeus fon mary venu pour le prauillime delpit lle auoit 
du refus pour doubte deſtre accuſee  blaſmee tourna lue 
Binocêt Ypolite tout le meffait & vouloir adultere delle dilât 
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audit Theſeus que luy eſltât hors ſon.filz= Ypolite lauoit vous 
lu efforcer,Lors je pere Theleus qui pas ne {cauoit la verite 
creut trop legierment la menlonge nique & frauduleux rap 
port de ſafemme Phedra dont il meſcreut {ondit flz à tort 
Kiniuſtement.Parquoy yreuſement Theſeus filt mettre les 
dit Ypolitelyeen vng chariot en le baniſlant de ſan pays & 
le fit par gens expres à ce commis conduire ainſi 8: mener 
en ex1.Lors ainſi eſtantlye audit chariot eſtât au long de la 
riue de la mer entre Phace &1le Trogône lux ja mer de Cos 
tinthe ſouhbdaineméêt côméêcea la mer àa ſeſmouuoir à bruys 
re tellement à les monſtres inarins [apparoilſloient faiſant de 
tous coftez zrans bruitz.Entre lelquelz ſsapparut & {le mon 
[tra hors iuſques aupres du ventre vng merueillenux horris 
bie & elpouentable monſtre ayant la forme DUE Thoreau 
lequel auoit muſeau large grant 8: tout ouuert dont .il vos 
muiſſoit leaue de la marine à AS vndes. Quant ceulx 
qui le conduiſoient virent celluy elpouentable monſtre de 
paour quilz eurent ſenfouyrent 8e laiïerent Ypolite ſeul, 8e 
les cheuaulx qui menoient ledit chariot auquel. eſtoit Ypos 
lite lye 8e aïligfurent ſi effrayez pour celluy môſtre quilz ſen 
fouyrent contre F# au haulc dung mont traiſnant le chariot 
Par les rochiers telleméêt querxbriefeſpace de tépsle chariot 
fut contre les pointes des groſſes pierres > des roches agues 
e pointues tout briſe &% mis pâr morceaulsx FK loppins chaos 
fcun cheual en traiſfnéêët [à piece, â+ p ainſi {polite 4 [ye 8 gar 
rotte eſtoit audit chariot ne le ſceut aucunement {auuer quil 
nefuſtaucecques le chariot out deſimembre.Et en grant ans 
goille Ke martire mourut le beau K noble jiouuenceau Ypoli 
te filz dudit Theſeus roy dathenes Ke de Ypolite royne des 
Amazones, Les poetes recitent que Adriane ou Dyas 
ne decelle de Chalſtete enuoya audit î lite ainſi delſmems 
bre 3 moxt le ſouuerain medecin Elculapius ou autres 
ment dit Pan lequel auec ſes herbes & A 
ii] 
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ne>zrefoulda He remiſt tous les membres dudit Ypolite, & 
que ainfile guerit K relſufcita Ke le filtreuiure malgre pluto 
uies enfers detenir le vouloit, Et pource que celle deelïe 
Diane ne vouloit pas que ledit Ypolire fuſt recôgneu & quif 
euſtenutre de le veoir reſſuſcite dune immenſe obfcurite luy 
couurit K% donna autre forme de vilaige &%& figure. Puis lu 
chägea K oﬀta le nom Dypolite 8e luy impoſa je nom de Vix 
bius,Celt a dire deux fois fait home, 


ed [O7 parler ala vraye hyſtoire ceſt choſe veritable 
4 Theſeus emmena Adriane 8e Phedra, &e laiſſa 
[ladite Adriane en vne Ye a laglle {| auoit pis 


ariageK emmenaauec luy ſa ſeur Phedra laglle 
Ul elpoula en Athenes,pourquoÿy Adriane mourut par grant 
afprelle de douleur & pource à Ypolite filz de Theſeus ne 
voulut obtêperer aux lubricäs prieres de ſa maraſtre Phedra 
elle eſimeut les Atheniës côtre ledit Ypolite leâlfut en batauls 
Le naure preſque à mort, Toutefois vyne matroſne le guerit, 
Puis fen alla demourer au pays à luy elcheu de par [à deſluf 
diéte mere Ypolite rxroyne des Amazones. a 
EP De Ioleph filz de Iacob. A" 


EN TE MÉ TELS DÉ (E 
4 77 r. EN IS a /, 3 
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>] Pres cellizy Ypolite ie wy 8e congneu clere 
IA NL NY [méët le loyal 8: chaſte Ioſeph filz deTacoble 
YL-4 quel tout a la fin Se le dernier de toute la côs 
CEI paignie eſtoit donnant la ſentence 8e expos 
| VJ 'iition de deux ſeruiteurs. Et pour bien entés 
[dre au long le fait de celluy Toſeph tu dois 
dear] ſcauoir que felô quil eſt elcript en Genele aux 
ÆKRKVi},f tréteneufielſme chapitre que Ioleph filz du patriars 
che Iacob eltâten laage de ſeize ans gardoit les beltes es pa 
fturages auec lesfreres & viuoit encores lors ſa mereRachel. 
Celluy Ioleph {ongea vne fois quil luy ſemfbloit que lu 8e 
fes freres lyoient des gerbes en vng champ &% que la gerbe 
de Ioſeph ſeſeuoit en hault 8e que les gerhes de {es freres 9 
eſtoiët tout autour adoroièt la ſienne/leque] NE 11 decdlaira 
a lès freres. Lelquelz luy demanderêt fil ſeroit dôcques leux 
roy ou {ilz ſeroient ſubgeëtz a {à ſeigneurie. Celte cauſe de 
ces {onges & de ces parolles leur cauſa K donna nourriſſes 
ment de haineuſe enuie. Apres ce Ioſeph recorda de rechief 
aſelditz= freres vng autre ſonge par luy {ſonge diſât gl auoit 
veu par longe que le ſoleil 8e Ja lune ê& vnze eltoilles lados 
roiët, Quäât il eut ce longe ſignifie & recorde à ſon pere Wa 
les freres, {on pere le blahina en luy demandant 4 ce pouoit 
ſignifier le fonge quil auoit veu. Vng jour les freres de [os 
{eph dJemourerent longueméêt en ſichen.enipeiſlant les beſtes 
cde leur pere.Lors Iſrael enuoya Ioſeph vers eulx leur porter 
a manger & veoir quilz faifolent,ê& que de tout luy racoms 
taſt certaines nouuelles. 
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à proffite.Quant lung diceulx freres nô me Rubéouyt ceſte 
parolle il cherchea le moyen de le deliurer de leur mains en 
diſant.Neloccions pas ne ne fouillôs n07 mains de lon ſang, 
mais geftôs le en celte Cilterne qui eſLen ce deſert. Ce diſoit 
Ruben pource gl le vouloit ofﬀter deleurs mains @&% rendrea 
{on pere. Adôc incontinent que Ioleph arriua à les freres ilz : 
le deſueſltirét de {a robe 8e le mirent en vne Cilterne ou il ny 
auoOit point deaue. Alors Ruben {e partit dela 8e alla querir 
meilleures. Et les autres freres demoureréët ja lelql= 

veirent trois marchans Hiſmaelites qui venoient de gabaad 
aucc leurs chameaulx 4 portoient elpices aromatiques dôt 
diſt [udas à ſes freres. Que nous profitera ſe nous occids no 
ftrefrere K fi reſpandons ſon ſang, il vault Mieulx le vens 
dons {ans que nous en ſouillôs n07 mains,celt noſtre frere 8e 
notre chair .Lors ſaccorderent les freres aux paroles de leur 
frere [ludas, Si tirerent Ioſeph hors ladifte ciſterne, &e eulx 
conuenuz auec leldit= marchans le vendirent trente deniers 
en figure Fe preſlaige de la vêdition delimmaculle aignel le 
fuchrilt ainfhi comme auoit predit Amos le prohete, 3 Zacha 
rie au fecond chapitre en diſant.Et apprehenderunt merces 
dein meam triginta argenteos, Ceſt a dire.fNMies gens mes cd 
paignons 8e aliez ont print apprecie Se vendu la marchädife 
demon corps trente deniers dargent. ; 
Pres que leſlditz= marchans hiſmaelites 

\| eurent achete Iofeph. ilz jle menerent 
[en Egipte, K& ce pendant Ruben xeuint 
YJ[a la Cilterne pour cuyder trouuer lens 
âſfant Iofeph ſon frere Ke le deliurer dela. 
)( [Quant il ne le trouua point {| penſa quil 
lg À FS | C] falt mort. Lors de delplaiſir delchira fes 
robes en ligne de dueil > alla à ſes fres 

res auſquelz i| dilt.Léfant Iofeph napparoilt point a la Cilter 
ne,Ftcles freres luy dirent quil viuoit, Lors prindrent ja robe 


uN 
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de lenrdit frere I[oſeph 8: la ſouillerent au ſang dung bouc 
quilz occirent Ke geëterent entre eulx {ort lequel la portes 
roit a leur pere. A donc celluy 4 la porta dilt au pere Jlacohb. 
Nous auôs trouue cefte robe. Et quät le pere la veit illa con 
gneut 3e diſt, Ceſt icy la robe de md enfant UR JO belte 
treſcrueile 8e mauuaiſe a deuore mon filz Ilofeph.Lors il def 
chira ſesveltemés > fe velſtit de haires @e plora {on filzmouſt 
long temps. IE 
Ed Vat les deſfaſditz= marchäs Hiſmaelites fus 
rêten Fgipte ilz reuëdiréêt Iofeph à Puthifar - 
zi l maiſtre de la cheualerie du roy Pharaon. Et 

/ PM pource qnoſtre ſeièzneur eſtoit auec loſeph il 
PR |! eltoit bië faiſant en toutes choſes de bien 8e 
ES de proſperite. Ainfi trouna grace loſeph ens 
mers ſon figneur,êtte leméêtie ſernoit gl eftoit fur tous les 
… autres delhoſtcl pchain. de ſondit ſeigneur Puthifar,car Pus 
= ithifar qle croyoit de tout luy bailla toutes {es choſes en gars 
‘de Bele H(t pricipal gouuerneur de ſa mailſon.lofeph 4 eſtoit 
Plein de grat beaulte @e doulx plaiſant 8& amuablea regarder 
Qqanulle mauuaiſe oeuure ne péloit jamais. Vint 8e entra en 
lamour de la fême de Puchifar {à dame laglle fut telleméêtem 
Pralèe de {an amour à par pluſieurs fois elle le pria de gelir 
-auec elle charnelleméêt. lequel ny voulut jamais entédre ne 
fiaccorder, fe touſiours luy failoit refus Fe remôſtrances hôs 
 -neltes & ſaintes, mais tât plus illa refuſoit âe moins elle le 
LailTie en paix.Lors vng iour fut faiëte vne fete ou les fémes 
-déuoient eltre,mais lafemme de Puthifar faignit eltre malas 
de pour anoir meilleure excuſation ê& OE de parler 
a Iloſeph 8e le prier, Lors en celluy iour Iofſeph quiamalne 
deſhônneſtete ne pehſoitentra en la chambre de la das 
me,laquelle le print par le miäteau en le priât de le coucher 
decolte elle, Ce que voyät Ioſeph ſenfuyt êe la dertoura {on 
manteau entre les mains de ſadiéte dame laquelle {e voyant 
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ne celle luy montra le EE auoit retenu en luy dip 


| + eſtant ainſi en priſon auec lu eſtant le bouteitlex 


icenlx deux ſeruiteurs triſtes & melécoliqs leur demiäda dôt 
Venoit ce glz eltoiët triltes plus quilznauoiët de coutume 
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Leſquelz relſpondirêt à la cale de leur triſteſle eltoient deux 
 fonges quilz auoient ſongez. Adonc Ioſeph demäda quelz 
Honges celtoient. Lovs je bouteiller luy declaira le lien en di 
lant.IlLme fembloit que ie veoye deuant moy vne vigne tot 
croiltre de petit à petit &e fleurir Se faire raiſins meurs & tes 
noye en ma main la couppe du roy Pharaon. Lors ie prins 
les raiſins &e les eltraiænis dedäs celle difte couppe.Adôc Io 
. ph luy reſpôdit.Tô longe ignifie à dicy a trois jours lère 
cordera le roy Pharaÿ de toy % de t© ſeruice & te mettra en 
don premier eſtat de le feruiras de ton office côme tu ſouloye 
faire, dont ie te prie quil te ſouuiengne à lors de moy 8 prie 
à Pharaon gl ait pitie de moy qui luis en celte priſon iniuſtes 
ment FF innocentement mis {ans nul meffait par monſieus 
Puthifar., Quant le pannetier vit Iofeph auoir li ſaigeméêt ex 
Poſe le ſonze du boutellier,il luy declaira le ſien diſan EE 
luy eſtoit aduis quil portoit trois corbeillons fur [a teſte fe à 
en celhuy de dellus auoit de toutes viandes en paſtiſlerie 
les oyſeaulx en mangeoiët. Adonc Ioſeph luy AE Les 
trois corbeillongs Üignifient que apres trois prochains jours 
païlez le roy te fera pendre en croix ê& les oyſeaulx deſpeces 
ront à mangeront ta chair, Le tiers iour enſuyuant à leroy 
feltoit leiour de{anatiuite luy ſonuenant de {on bouteiller 
Ge du pannetier les enuoÿya querir, 8; Loxrs remit le bouteils 
ler en ſon office H-hlt pendre le pannetier au gibet, mais le 
Pbouteiller én {a proſperite oublia du tout Iofeph {on expolis 
teur eſtant en jadiéte priſon. IE 
NR Ong téps aps le roy eut en longe gl eſtoit ſur yng 
D //1ſleuue ou il y auoit ſept belles vaches 8e gralleg 
i merueilleuſeiméêt 9 palturoiët en vng chäp, ê% ſept 
autres vaches ſortâs diüg fleune ordes àe maiſgres 


Be Pélturoiée larene du fleuue en lien dherbe verdoyät. Adôe 
feſueilla Pharas eſbahy puis {êdormit & veit vng autre (ge 
celtallauoir gl voyoit ſept elpis croillans merueileuſement 
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pleins Se beanlx, Se en vit ſept Autres maiſgres 5e fec= 8e croif 
ſoiët de cote les autres 4 toute ta beaute des autres plantus 
reux deuoroient. Lors Pharaon.eſueibe fat dece moult els 
bahy 3e enuoya querixr tous les diuinateurs & tous les ſais 
ges degipte auſquelz il racomptacesſonges,mais oul ne leg 
uoit interpreter, par quoy ſe remembta le fufdit houteils 

er de loſeph, & diſt au roy comment luy & le pânetier 

eſtans en prilon {ongerent chacun ſon ſonge. Et auee 
eulx eſtoit vng beau jiouuenceau hehbrieu ſeruant de Puthis 
far auquel apres quilz eurent recite.: leurſditz ſonges illes 
leur interpreta, car illeur diſt que apres trois jours le Houteit 
ler leroit remis en {on office K Je pannetier pendu comme il 
eſt aduenu. Lors cofnmanda le roy quon amenalt IToleph des 
uäât lu.Luy venu ie roy luy dift.lay veu ſonges K&nya nul 
g les me expoſe, Adonc luy racôpta Pharaon ſeſditz ſonges 
auquel [oſeph'relpô Ait, Sire voz deux ſonges {ont tout vng 
8e ſignifient vne melme choſe. Les ſept vaches graſſes >les 
fept elpis pleins ſignifient {ept ans de zrant plâte de biès {ur 
 terre/les lept vaches maiſgres 8 ſept elbis {ecz demonltrent 
ſept ans de famine aduenir 4 viendront par telle ordre, Les 
ſept ans de plante viendront preraierement en toute la terre 
degipte, 8e abs viédrôt leptans de famine 8 ſi grande faulte 
de biens que toute lhabondice de deuant {ſera oublyee, car 
ladite famine gaſtera toute la terre > la grâdeur de [a chiex 
te deſtruyra la grâdeur de la plâte, Doncques poluruoye toy 
dune ſaige hôme g ſoit apres toy ſouuerain de taterre auec 
puiſſance planiere de comettre puoſtz en chalcune puince 
4 face aſlembler [a quinte partie de to les fruiétz= 4 croiltrôt 
dedans ſept ans de plante qui premieremét viendront & que 
tut ſoit mis lſoufz ton pouoir en bônes & feures gardes par 
diners lieux affin que iLfourniſle côtre les fept ans defamine 
qui deſtruiront le pays degipte, Ainſi ne fera point ja terre 
zalteene delſtruiéte.Ce côleil pleut moult à Pharaon & à toŸ 


ré ; 
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fes zens, lequel voyant la ſaigelle de Ioſeph en qui lelperit dé 
diek habiroit côliderxa que lat OI UGUUEE HO plus 
ydoine à ledit Ioeph pour faire telle oeuure. Parquoy luy 
diſt, Tu lerasſur toute ma. gêt & tout le peuple obeyra a ta pa 
xolle ie ſeray delTſus toy leu], 8e telle obeyllance, puiſſance 
dornination ie te eltablis (ux toute.la terre de Pt, Ces pay 
rolles d1êtes pharaon olta [anneau de ſon doy 4 e dônaa lo 
leph en ſigne 8e telmoing dauétorite, puis le veſtit de draps 
de loye 8e luy miſt vne chaine dor au co] 8e le filt monter ue 
vng char de filt crier deuant luy à tous feiſlent honneur a Io 
leph & le receullent comme preuoſt & ſouuetain de toute la 
terre degipte. Ce fait ledit roy Pharaon dilta loleph. Sans 
ton cômaâadermét nul ne mouuera Ja main ne le pied en toute 
ma terre,Lors luy mua ſon nù à lappella en langue egiptien 
ne, Sauueurx du môde.Puis dôna audit Ioſeph 14 fille Puthis 


far euclque de Ethiopoleos &% Ie plus grant dègipte, 


NOfeph-ainſi côftitue 8e mys en telle > 


F 2 
famifuſt venue Ioſeph eut deux filz dé ſa femme, deſlquelz 
iLnôma lailne Manailes &e lautre Effraim. Quäe les ſept ans 
dela chierte 3 famine furent cômencez à par toute môde 


creutfamine tout le peuple ſe print à crier à Pharaon en luy 


demandant à manger, Lequelleur diſt, Allez a Iofeph &&e fais 
ête tout ce gl vous dira, Chacun iour croiſloit Ja famine par 
toute la terre.Lors lofeph ouurit toutes les grâches 8 vendit 
des blez aux Egiptiens dont toutes les regions venoient en 
Fgipte vers Ioleph pour blez auoixr comme lebruyt eſtoit, | 
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a) A COP pere de Toſeph ouyt dire qUé oh vêdoié 


Mr} FOyſviures en Egipte. Lequel cômanda a fes fil= vy 
Mi aller pour acheter du ble, Pource dix diceulx - 
TI | enfans allerenten egipte @& Iacob retint Benia 
-SVL) min en [à maiſon pour doubte à ts chemins 
ne print a léfant aucun mal. Donc les dix enfans de Iacofh 
auec pluſieurs autres de Canaam veus EN Egipte fe prelens 
terent humbleméêt deuñt leur frere loſeph à fcignéur ê& Zouwx 
Uerneur eſtoit de tout le pays.Leſquelz ladorerent non le cè. 
gnoiſſant, mais luy g les congneut les appella plus rudeméêt 
queles autres eltranges & leur demanda dont iz eltoiët ves 
nus, Leſquelz reſpondirent quilz eltoiët de la terre de Cas 
Naam, Lors Iofepha quililſouuint de fes fonÿes lſufditz= leur 
diſt qiz eſtoiët venus pour elpier les plus foibies lieux degis 
Pte poux les occuper. Les freres reſpondiréêt glz= eltoiët {ou 
Dn obeyſlſance come lèruans venu acheter viures Ke eltoiët 
douzefreres filz dung ſeul hôme deſquelz le ph petit eſtoit 
demoure en ia terre de Canaam auec leur pere nôme Jacob 
 quelautre eſtoit mort.lofeph leur reſpondit. Maintenant 
ie voy que eltes clpies,> pource EnNUoFZ lung denitre vous 
uerir celluy petit frere 4 di®tes,car les autres ne bougeront 
icy iuſque àce gl ſoytamene Et ce dit les fiſt mettre en pri 
Con,puis au tiers jour enluyuant iLretint aucun deutx @: ens 
uoÿa les autres auecleur bie deuers leur pere Iacobleur côs 
mandät de luy amener leur petit frere K retint hun deulx af 
fin quilz luy amenalſent.Ft lors ilz recon eurêtteur peche 
commis par eulx en la vendition de leur Tofeph kquek: 
= ne congnoilſoient oint encores, dont ilz auoient grant! 
rque la verite ne len trouualt glzen fuſſent pugnis.los 
ſeph auoit fait mettre tout Jeur argent a chafcun en ſon ſac 
de ble quilz emporterent K pource quant eulx eſtans fur les 
chemins lung ouurit fon fac pour dôner à manger à fa beſte. 
SK trouua tout fon argent dedans ce quil diſt a {ès freres dôt 
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fzfxrent moult eſbahis,Et eulx atriuez côpterentalerir pes 
te Tarob tout le cas côment ilz eſtoiët côtraintz mener. leur 

tetit frere Beniamin pour deliurer leur autre frere en Egipte 
detenu,pour laglle choſe Iacob fut moult triſte à en plorät 
dilt,Ioſeph eſt mort 3e vous me voulez tollirBeuiamin.Lors 
Ruben relpôdit. Occis mes deux filz fi ie nete leramaine 8e 
ke metz entre mesmains. Iacob ne le vouſoit laiſler aller,tous 
teffdis pource que la famine croilloit de jour en 1our il fut c5 
ttaint renuoyer lefditz enfans en Pgipte 8e leur bailler ledit 
Beniamin pour mener,ê par eulx enuoya.a Ioſeph des meil 


Leurs fruitz du pays comme rolinemielltorach de autres, 


renuoya double argent pour rendre celluy que on auoit 
trouue auiditz {acz, te 


ie Vn grant 
le auecques luy ou 
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grant honneur luy firenten luy offrant les dons que lacob 
luy enuoyoit & le cuyderéët adorer, mais il les releua doulce 
ment en leur demandant.Eft votre pere le viellarten bonne 
diſpoſition dont me diétes lautre fois; Leſquelz rélpondiréèt, 
Notre pere ton ſeruant vit K elten bon point, puis ſencline 
rent deuant luy, Adoncques il leua les yeulx FK voyant Ben 
iamin {on frere qui eſtoient ſeulz natifz dune mere demans 
da ſi celtoit celluy enfant quilz diſoiët.Lelquelz relpondirèt 
que ouy.Apres ce lofeph leur fiſt rf PN leurs {ſacz de ble 84 
commanda à ſon deſpenſier quil miſt ſon hanap dedäsle{ſac 
du petit Beniamin ê& largéêt de chaſcun en leurs ſacz.Lors à 
les îreres enſemble furêtvng peu à chemin, Iofeph enuoya 
lon PEE apres eulx pour les ramener. Quäât ilfut vers . 
eulx illes arreſta en les accuſant Jil auoient deſrobe le has 
. nap de (on ſeigneur K tout largéêt,ce gl nyerët. Lors fut trou 
ue larèent en leurs {ſac= 8e le hanap dedans le lac.du petit BÈ 
iamin dont ilfurent moult elſbahys, pource furent ramenez 
vers Ioſeph lelquelz ſe geëterent tous à ſes piedz luy criant 
mercy, Lequel les reprint rigoureuſeméêt,fs Uz fexcuſerêt,.Et 
apres pluſieurs parolles 8: milteres entreceulx fais,ainli quil 
amplemét côtenu ouditliure de Genele/lofſeph le filtrecs . 
Snoiltre à les freres, n EE eut accollez ilenuoya 
Par eulx querir {on pere Iacob. Ainſi àa loleph merite par {a 
lainéêtete, chaltete 8e preudhomumie eltre mys ace treſnoble 
âe ſacre triumphe, EE 


Pc» fine le ſecond triumphe de Meſire " : 
rancifque Petracque, Et enluyt je tiers 
quielt le triumphe de la Niort, : 
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Rigoreux dela Mort, du trels 
renOine, melliflue, Poete jc 
UE Francoys Petrac- 


ue, trâflate de Iâgue | 
talièneen yulgals \) ) 
re Frâcoys,nou A! 
nellement; UT / 


LE TRIVMPHE 
Ph Laëteur, <A 


IR ſont bië inſtables 3 muables 
Jles chofes 4 ſoubz la mortelle 
[vie {e conduiſent. O comment 
| vniuerſellement nul ne pours 
roit mettre les variabletez Ken 
Kung raoment les ſoubdains chà 
Zgemens des ſubgections corpo 
relles 8e du monde. Veritables 
-Àment UE celle treſnoble 
H dame doulce 8 gracieuſe de 
MS A IS [bonnaire réplie de diuine pres 
ſtance ê beaulte merueillabie 

Be plaine de purite K& neëtete nommee Chaftete qui eſt toute 
ſpirituelle & coulompne de toutes vertus & de valleur ia ſen 
rétouxrnoit glorieuſemét viftorieuſe de {à bataille gileauoit. 
obtenue gaignee en plain champ treſioyeule aucc le trels 
grant honneur ä ineltimable louenge quelle en rapportoit 
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de ſon treſzrant #& impitoyable ennemy 8e cruel Cupido lè 
dieu damour & eſtainét toutes {es flammes, lequel par {on 
deceptifengin par auant eſpouentoit tout le monde. Elle las 
uoit vertueulſement vaincu & lubiugue loufbz ſà puiſſance, 
Nô point auecques autres armes que auecc le harnois de Chas 
ltete,net 8e pudicque cueur, Auecques leſpee de vertueux 
e ſeur regard, auecques la lance de droiëte penſee ferree du 
fer acere poinétu, trempe K& emoulu de ſapience eloquence 
@e couuert de lelcu criſtalin pur & net de ferme hôneitete, 
. Certes ce ſeroit nouueau miracle de veoir les chariotz dorez 
Bé tous enfiäbez, Les armes ardantes damour, larc,la trouſſe 
plaine de lſaiettes K& de fleſches agues,êe les grans dards pois 
gnans,êK les autres deſpouilles en la bataille prinſes 6e viétos 
rieulement conquiſes enſemble innombrable multitude de 
ns de {on oſt &z de {àa compaignie de tout {exe,de.to! eltatx 
Fe de chacun aage depuis puerilite iuſques a decrepite, les 
vngs mors,les autres fuitifz= Seles autres prins 8: detenuz pri 
fonniers. Geſte treſbelle & amyable dame auecques le des 
mourant de les côpaignies elleues en retournant pacificque 
ment de leur trelnoble viétoire auecques leur trelcler triumos 
phe eltoient ioinétes âe enſemble couuertes âe encourtineeg 
loubz vng beau & riche drap dor, Peu de nombre y eltoient 
carvraye gloire de Chaſtete fe treuue à tard Îen je de grés, 
mais chaicunes delles à Ia paucite des eſleuz afiltans entre 
pluſieurs appellez eltoit par {oy digne de toute excellence . 
8e deltre glorieuſement a perpetuite elcriptz en clariſſimes 
hyſtoires Se poeterie.Leuxr banniere & enſeigne viétorieule 
blanche 8e neéte côme neige eltait à merueilles digne deltre 
de tous par hôneur regzardee, laquelle eſtoit de lentreligne K 
merque dhermines blanches, candides 3e luyſantes en chäp 
deverd. Celle dame auoit vng collier de fin 8e pur or plain 82 
ſeme treſeſpellment de marguerites,dyamans, rubis, & els 
meraulides ioyeuſès,topaces {ke de cent mulle autres ES 
10 
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pierres Pcieuſes indicibles Fe incredibles 8: tout à Jlentoux 
doublement borde de groſles & riches perles orientales. La 
maniere 5e belle contenäce deleur alleure neltoit point hus 
maine, mais haultaine {upernaturelle & diuine, leur parler 
eſtoit trelſainét 8e benoilt. O que heureux fut celluy g eſtoit 
ne, deſtine triumpher en ſi lE Ke deifiee compaignie. De 
les veoir ainſi aornees 8e fembloient eltoilles treſcles 
res âe que au meillieu delles apparuſtlelumineux 8e reſplen 
dillſant ſoleil 4 toutes les autres enluminoit Se nullernéêt noc 
cupoitne nobfuſquoit la veue dicelies, Toutes couronnees 
 eltoient de roſes blanches K vetmeilles treſbelles 8e de tous 
tes autres ſingulieres fleurs odoriferäâtes & treſaromatiques, 
8e chaſeune tenant en la main dextre la palme viftorienſe de 
Yginite ou de chaltere, 8e en lautre main vnz beau ramceau 
-. vert de laurier OE tout ainſique vne belle compais 
gnie qui à par les vertueux faitz merite receuair honneur 
triumphant, Ainſi en noble 8e plaiſant maintien ſen venoiët 
les iuidiftes treſbelles dames auec grande ioye chantans 
hympnes 3e cantiques armonieuſement. Alors ſubitement 
ie vy ê apperceu vne grâde baniere tenebreuſe triſte 3e no 
re FK incontinéët apres vne femme enueloppee K veltue dune 
robe noyre & laquelle auoit la figure li elpouentable,/le port 
Ni furieux 8e le regard (3 atropiſte,alpre èe cruel que ie croy à 
jamais on ne pourroit veoir Je ſemblable. Helas celte h1deus 
le Fe impitoyable femme à ce que je congneu eſtoit nommee 
 lamort laquelle en lien depaime triumphante & glorieuſe 
tenoiten ſes mains vne grâde âe mortelle faulx ague @& tren 
chante de laquelle elle {ans mercy, pitie ne xrancon abatoit 
toutes manueres 8e {ortes de corps mortelz, lors celle cerhe 
ricque femme ſe arrelta @ dilten telle maniere à la deliu 
diète dame Chaltete 
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Toy belle dame qui chemines en triäphan 
te beaulte 8e de ieuneſle munie auec les aux 
tres belles de ta compaignie qui de ta brief 
uevyiene ſcais Jeterme à la maniere de ta 
fin congnois &e voy que ie fuis celle g cloz 
U] 3e metz à fin tous les faiëtz proſperes ou ad 

uerſaires de celle variable êe dägereule for 
tune.Regarde que ie luis celle que vous tous appellez impor 
tune,crueile (ouillarde Fe impiteule 5e de chalcun crainte ÿe 
degeëtee Ke aueuzle ſans daigner regarder ſur qui,comméêt 
nea quelle heure elle fiert mortelleméêt, [ay mene He côäuit 
a fin la gent grecque Fe troyenne > la Rommaine auecques 
mon grant glaiue fauchät duquel ſans pitie ie trenche à tort 
de à trauers. lay deltruiéët > abatu pluſieurs peuples tant 
Priuez, eltranges que barbares (ubitement, les vngs en lans 
Fveur les autres ſans mot dire. [ay rompu maintes penlees 

vaines entreprinfes &e diuers affeëtez delirs, 8e maintenäât 
Puis quil vous vient a plailiæ de viure enſemble doucement 
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Ge retournez riant chantant melodieuſement tontes ding à 
cord vous reliouyſſant grandeméêt de celte viftoire par vous 
obtenue contre le incenſe à ardant fol dieu damour 8e que 
pour celle glorieuſe conquelte auez entreprins ainſi triums 
Phant viureen repos il eſt expedient que fortune entremets 
te aucune choſe damer en voltre lyelTe, 8e que apres elle ie 
face lux vous mon impetueus tour + aſlault, 

Laëteur, 
ant celle Plutonicque femme eut ainſi ferement 
en grant rebellion parle la belle fe doulce coms 
pai@nie toute effrayee K elpouentee en fremiſſant 
eſlàa {on melodieux chäât. Lors la gratieuſe Dame 
Chaſtete qui toute piteule deuint laquelle auoit triumphe 
pour {à viétoire relpondit doulcement & treſcourtoiſement 
a la Morr en diſant, US 
dh altete, lr 
Elas dame tu nas nullement cauſe iuſte ne railon 
Üde toy douloir & ardir faulſement enuie de [{ tant : 
OR delpouilles 8e vitorieules congltes 8 louë 
ges amyables queen ce mien noble triumpkhe jay 
raporte de notre dure Ke griefue bataille, Certainement ie 
fuis celle de qui tu auras peu de prouffit,ains acquerras plus 
toſt dueil 8e doulouréux regret. Car pluſieurs {ont qui des 
pendent de ma vie & demon regime le ſalut deſquelz eft par 
moy adminiſtre 8e donne à qui menluyt, & ce melt gracieu 
le UOTE que telz me luyuent. ; 
Laëeur. <A 

JF Out ainſi 4 quelque vng lieue {es yeulx en hauſt 
PoUr Vveoir aucune choſe nouvelle êe non veue 8è 
- quil voit commencement mauuais K& autrement 


a quil ne cuyde K eſpere de la choſe quil en ſelmers 
‘. nueillant conſidere Fe attent ou le repent & {uy delplaiſt dela 
veoir telle au contraire gl ne iugeoit.Ainfi eltoit celle cruelle 
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. horrible femme qui tant eſtoit maunaiſement 8e delpiteu 


Cement K& enuieule encontre Ja pudicque 8e benigne dame 
Chaltete ainſi triumphant, Mais quant celle Mort ſe fut vn 
Peu appaiſee K& eut aucunement reprins ſes eſperitz elle di 
que bien congnoiſloit que quant il plairoit à dieu immortel 
elle pourroit mordre f@& abhatre celle belle dame ainſi quelle 
auoit fait les autres triumphans. Adoncques apres auecques 
vng viſaigece ſembloit mue >& change) chiere nd Ü troux 
bleenoyre ne li hideule que deuant elle commenca à direa 
celle belle dame Chaſftete laquelle parla main amyableméêt 
tenoit ma dame 3 mamye, 


La Mort, <Y 1 


Toy belle dame 9 meines > côduitz 8e adrel; 
A | le celle autre belle dame 8% qui te monſtres 
FP Yleltre delle princelſle 8e ducheſſe ne apperceuz 
ta jamais ne ſentis tn en aucune maniere mot 
dur dart, ma Qriefue venye, mon douloureux 
EZ Ze angoilſlſeux depart, Ke la pointure & trens 
Cheure de mon dur baſton dont ie puis toy K& elle 8e tous au 
tres ferir ê& frapper Non. 
Laëteur. 
Ors luruint fortune la diuerſe volletant par lair qui à ma 
e dilt en celte maniere, 
dp" Fortune. <H 
>--J11 tu te veulx es miens côſeilz [oubzmet 
tre diete puis donner ilz {ont tant purs 
| tant bons que en les tenät tu pourras 
ader moult de miſeres & grilefz ens 
Pa [Inuys,car ie luis certainement duſpolee 
OS 1 9 [a te faire tel honneur & plus grâde daul 
SRD DZ ceur que je nay de couſtume faire aux 
EE ZE Vautres mortelz,& feray que tu pallexras 
la Mort ſans paour & lans aucune douleur, : 
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miſerables 8 mendians 8e languillans poures & nudz,difs 
formes > laidz, Sene treuue ne ne voy difference de leurs 
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eorp3 mors putrifiez & ia relloubz en pouldre aux autres 
corps des poures li nô que les corps des plus grans K& riches 
ſont pour leur maniere delicate de viure en changemens 8: 
diuerfitez de viandes 8e par tropeſtre ayſes plains de luxus 
re Îe dautant ſont plus puans & infeët= que es corps des pes 
tites 8% viles perlonnes vlitez 4 macerations,à ieuſnes & 4 en 
durer fain 8 ſoif. Helas telz (imples 3e poures corps euſſent 
elte facillement eſieuez à veue doeil dentre les autres {uſditz 
corps donten celluy champ auoit a plante comme on poux 
koit congnoiltre perles fines entre grains de pois. 


V ſont maintenant les richeſſescou ſont 
es boubans, pôpes & hôneurs® Ou ſont 
les conuiz 8e bancätz=t'ou ſont les ieux+ 
dances, inſtrumens Ke ioyeulx chantzs" 
Ou ſont les gêmes 8 pierres pcieuſes+ 
Ou ſont les mittres papales epilcopales 
NL A1 de prelatures' out ſont les croix triples 
S US autres ſpirituelz baltons paſtotialz* 
Ou {ont les ceptres % couronnes? ou ſont les couleurs 8% 
draps de pourpre dor @e dargentou ſont les diuerſite= 8e 
uouuclletez dhabillemens contronuezt" Ou {ont les bancs 
quetz & chappeaulx de roſes &e odorâtes fleurs Helas,mais 
Ou {ont neen quel point ſont deuenuz tous ceuls Fe celles 
qui en toutes telles choſes ont prins vlaige amuſement 3 
total plaiſir: Veritablement à ce que ie Appercoy KK côgnois 
ilz ſont comparez a vng granit brouillatz qui bien thatin er 
PEE le ſoleil en oriét & la clarte du ſerin du {our 8e obnus 
ile 8e oblcurſift lair @&e en vng inſtant ne appercoit on point 
quileſt deuenu/,ou fil monte aux aets, ou ſi chiet a terre. 
"Telz reſſemblent la belle roſe, laquelle eſt au matin belle fref 
che % entiere K au ſoir eſt fance 8e deffoullee par terre 
ny treuue len plus que je bouton tout texny,. | | 
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5) Le miſerable qui met tout ſon eſpoir Se fort 
AQ [cueur es choſes mortelles 8e tranſitoires, 
ÿ EN El len ps Se EE 
aAbhuie | on COoUurai is 
lira telles OI TS AU CO Bea INES 
auyſantes, O aueuglez, Tout le labhborieux 
trauail de voltre aage,toute voſtre cure êe 
negociation vient de terre 8% en fin en terre retourne, Celle 
eſt lancienne mere de voftre ns qui eft delhôme.R iès ou bië 
Peu napparoilt ou demeure de nulle de voz fatigatids,eltus 
des, ſolicitudes Fe penibles oeuures môdaines, à peine en de * 
meurevne quine {oit manifelteméêt apparête de pure vanite 
des vanitez.Que vous vault ou puffite lubiuguer pluſieurs 
roys,faire la gêtavous tributaire & auoir le courage entétif 
Sardät a ſon dommaige 8e à la foulle de voz ſubgeëtzs" Dôt 
vient cela que les labeurs perilleux 8e vains qui {ont mains 
tenuz êe executez par ſang Fe peril de vie,\en conquerant ter 
res ou treſors eſt vie pl? doulce au mortelz 4 le pain 8e repos 
corporels" Certes à bien grant peine le puis comprendre, 
D Le Pocte, «A 
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Ffin à iene face poiït trop plixe & ennuyeux 'T'heut 


Tauoye dit en celle heure 4 [heure de |a mort 
Ltd treme fin de toutes choſes meéſimes de celluy gloris 
eux triüphe de ma dame Chaſtete 9 ne pouoit ca bas en ter 


. repräâdre fin à p Mort, Car alors ie apperceu 4 le doubteux 


pas de celle horrible Mort leñl tout le monde en treſgräât tre 
meur merueilleufemée craint K doubte côioin auec icelle 
dame digne de toute valeur,/laglle côhien à pluſieurs aſſaulx 
impetueux eult ſouffert ne eſtoit poît encores lame dicelle fe 


parce de {on corps. T'outeſfois elle entendoit à celle femme 


obſcure p ipetracis de grace luy ſeroit piteuſe,doulce & des 
bônaire à celle angoiſleuſe ſepacis de vie mortelle, Toute la 


noble ſuſdiète câpaignie g la aſTiltoit en douleurs plaintz= 8 


pleurs durs ſouſpirs Ke gpriefz regretz fondant en larmes atté 
doit pureméêt veoir K côtéploit la fin dicelle belle dame à gil 


me ilelttéps qieretourne a RE TN) 
eſtex 


côuiét mourir K& nô point plus 4 vyne fois. Toutes {es amyes, . 


fes côpaignies Fe toutes les circouoilines eltoint tout au plus 
pres delle pour la ſeruir chalci en ſon endroit-ſelô leur equas 
lite 8e degre en ce g luy eſtoit meltier,Lors ie vy celle elpouë 
table femme diète la Mort laglle aucecäs fà cruelle main oﬀlta 
Ke arracha vnz cheueul dor de la teſte K& ſummite du chief 
de celle treſreueréëde 3e pure dame Chaltete, Et ce ne ff pas 
Dar haine ou rancunezmais affin glle luy môſtraſt que au mô 
de nauoit point plus belle fleur que celle quelle portoit en la 
telte.Et toutelfois elle auoit puilſance en icelle 4 eſtoit choſe 
tant excellente 8e tant haulte, Helas celluy cheueul dor 4 la 
Mort arracha à la douce dame Chaſtete ne eltoit autre choſe 
que [à belle 8e clere neëte 8e henoilte ame dediee à eltre pors 


tee au ciel laglle la Mort dellembla 8e ſepara dauec le corps. 


dicelle pudicque affin que ladite ame fuft eternelleméêt cous 
rônee de laureolle 8: de courône diademate de toute ſainéte 
8 purite aucc les ames bicnheurees, | 
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O2 Be combien grâdes laméêtatiôs 8e àlz donlons 
reux plaintz= K âlle habôdäce de larmes furée a lors el 

ädues dôt eltoient les beaulx yeulx de chacun baignez de 

rmes côe ruiſſeaux de fontaines decoulläs tout ainſi côe 
Lôgue elpace de temps chantaſlent piteulſement vng chiäât 
plaint 8e dexcelliues douleurs 8 faiſans 8 mettâs hors tant 
de louſlpirs côme | le cueur deuſt fendre & partir en d 
mais tailant ſeulle {le leoit {ans aucä mouueméêt ne aſpiratid 
la dame dicelles, CeltalTſauoir Chaſtete/lelquelles recordant 
la maniere de [à bonne vie palee aucecques laquelle elles 
auoiéët cueilly deuotemét le douix fruit (cauoureux de Gha 
fete, Par quoy elles tout dung aſlenteméêt & accord parla 
voix de lune dêtre elles dirent, O tu mortelle deelle que tant 
Auons allociee,prilee, aymee, honnoree à leruie va ten en 
paix.Elt celle bië à tu nous promettoyes, Helas nas tu point 
de puiſſance à reliiter côtre la mort à de euader ke coup de 
lon furieux balts.Que fera elle dôcques dezautres trop fu 
que toy moindres {ans TE comparation puis quelle te 
vainc te lubiugue ſoubz [à puiſſance en teregdiät matte, 
foible 8e vaine en tant dobôbrations. O poures &K ſimples 
humains combië eſt voltre elperance faulſe & vaine & loing 
degettee hors de voſtre ppos à intention. 
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) Lors fut la terre toute hbaigyiäce & arrouſee 
de larmes pour la pitie de celle ame géêtille 
>] qui Dié veoit tout le fait Ke elle péfiue elcou 
i toit. Lors eſtoit la premiere heure du lixieſs 

; me jour dauril. que ia mennuyoit recorder 


FL + rememorer telz faitz &K& eltoye fatigue 8e 
EE lalle de ſentir Se apperceuoir Ke côgnoiltre 
côment fortune mue ſon ſtille8z facon de faire qui de la ſerui 
tude penible 3 diuerſes importunitez des mortelz jamais 
ne le deult en communiquant liberte 8: oﬀtant ſubieëtion, 
Puis oltant lubieëtion 8+ donniät liherte.O0 combien fut grâs 
de la doleur ê& la pitoyable triſteſſe qui la fut veue qui nuls 
lement ne pourroit eſtre extimee ne Iugee,K laquelle auee 
grâde Fe intollerable peine ie oﬀte de mon péler tât que de ce 
noſe plus parler ne mot dire.La vertu mouroit,beaulte leſtra 
gnoit Ke la eltoiët toutes {es {odalles amyables & priuees cs 
paignies leſquelles eltoient tout autour dicelle belle dame 8e 
pres de {on lift plain de toute purite & ſe maintenoiéët triſtes 
ê% dolentes. Lors en mon cueuxr fatigue & elperit de pitie ve 
xe ſans parler 1e diz. Helas que ferôds nous de nous melmes, 
a pourra jiamaigveoir en dame oeuure & fait | pfait, Qui ors 
xa jamais pler de tel couraige noble 8: neët 8% dung tel cueur 
8 lens remply de ſapience. Auecques chant melodieux 89: 
lain de limphonie &e diletion angelicque lelperit de cels 

e diéte dame chaltete eſtoit bi a ſen aller Ÿe len partir das 
uecques le corps, O que le dire dela verite eltoit treſpur âe 
beau auecques ſes vertus tant deleftables & ſaluberrimes en . 
elle repolans. Le ciel fut alors treſſerain cler & relplandilſſant 
en celle partie. Nul des aduerſaires de leſperit ne fut fi hardy 
de {oÿ apparoiltre tant ſoit peu ne approcher. au liét dé celle 
ſainéte dame auec le viſaige obſcur iuſques à ce que limpes 
tueux ſaule de la Mort fut totalleméêt fine 8e eltainét. Plaint= 
Pleurs Se {ouſpirxs auecques paourxr eltoient delaillez puis en 
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vug moment delayez 8e reprins. Chaſcune des ſuſdiëtes das 
mes vertueſes aucecques beau 8e begnin regard eltoiët atten 
jues a la Mort, Ke par deſelperance de vie procedant dela 
ort ſeure &e trop prochaine ſe tenoient en eſtant,mais cels 
le deſelperance eſtoit telle quelle eſtoit couſtumiere de con 
tenter lame tout ainſi que vne flamme quieſt par force ems 
braſee, mais par elle melme {ie degalte à ſe conſomme 8e 
feltain®t. A laſemblance Daucune lumiere dont le nourrils 
lement ou liqueur eſt petit à petit conſomme. Ainſi {en alla 
ladiéte dame Chaltete à la fin.Et 9 Ci la Mort neltoit point 
ladiète dame plus palle que neige blanche 8e pure qui {ans 
vent & relloulte au haut dune montaigne, 8e ſembloit eſtre 
couchee ainſi que vne perſonne dormant, Ainſi doutcement 
ſe monftroit par ſes yeulx {on eſperit diuile hors delle, Ke {àa 
Mort apparut & le montra belle en la regardant. 

SZ Côbien elt a noter 8e goulter celluy horrible 
cas de la Mort. Apres quelle eut enuers ladite 
D noble dame Chaltete {ans quelconques opera 
F tion pitoyable pfait 8e finy {on allſault,La nuyt 
G ceſt incontinent enluyuie qui de pres regarde 
#Z+ Je ſoleil lequel repoloit au ciel, Et lors ieltoye 
comme vng homme eſbahy qui eſtoit demoure aueugle, 3e 
adonc eltoit eſparſe la doulce gelee du gracieux 3e attrempe 
yuer par les aers 8e Ja blâche 8e candide amye 8e ſodalle de 
titan qui elt du ſoleil, celtaſſauoir qui donne doxmir confus 
8 brulie &: abbat la couuerture du chief eſpandoit doulce 
 plailante roſee par les champs âe prez tellemernéêèt que les 

etites herbes K fueilles verdoyantes en eltoieht toutes cou 
uertes, conlolees 3e reſioures. Lors ie vy & apperceu vne ſin 
uliere dame [ouuerainement helle laquelle relſembloita 
vne chofe diuinement faifte,\enuironnee à parce eſtoit deigé 
mes orientales ÿe de toutes autres diuerſitez de pierres pres 
cicufeselie eſtoit auſi reſplendiſlante que vne marguerite 
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Pure Se parfaiëte oriftalle &e courônee de mille diademateez 
8e deificquès couronnes, laquelle en ſoy doulcement mous 
uantſe vint bènignement & amyablement leoir &e repoſer 
au cofte K& au plus pres de moy. Et monſtrant tel maintien 
jui lembloit quelle euſt affectueuſement deſir & voulente 
eloy arrailonner 8e parler auecques moy comme | ieuſïe 
elte (on familier & amy congneu. Et tout ce me monſtraa 
congnoiltre en {ouſpirant téndrement dedans {ſoy melmes 
dont eterneile > pardurable cdoulceur {le engendroit Ke nails 
{oit en mon triſte cueur, Et en tous mes ſens K eſperitz ie cs 


. gnoilloye adonc en mon cueur celle qui à de coutume de 
. nous faire Ke rendre triltes 8e melencolieuſement penſifz 8; 


qui nous fait paller malèreé par celle commune & publicque 
voye contre laquelle tout ieune cueur le courrouce & porte 
hayne perpetuelle 8e infalibile, laquelle eſtoit dominanten 
lon piteux 8e horrible Triumphe trop les humains elſpouéës 
tant,mais celte treſclere plaiſante Fe treſreſplandiſſante dame 
que {ay cy deuant ramence à memoire eſtoit penlifue en fait 
Ke aëte humble, fimple 8e courtoiſe en habit 8e conſtance, 
touſiours ainſi {oy maintenant le vint alleoir en vne riue. Et 
en ce lieu faiſoient doulce, freſche K reconfortatiue vmbre 
vng beau à grant laurier verd, odoriferant % aromaticque 
Se ng plaiſant ceriſier charge de fleurs & de fruiétz eſcars 
tellez. Adonc ie me prins par grande admiration à dire. He 
las congnois ie point celte diuine corpulence & preltante 
beaulte.le diſoye à moy ſeul celtes parolles tout ainſi que 
vng homme qui pleure &% parle tout enſembile,Lors 1e prins 
au<dacieuſement couraige 8e-de hardielle renforceant & con . 
ſolant mon trouble cueux cammencay a linterroguer en di 
ſant ainſi. | / 
Cut dame ie te prie &+ requiers dy moy à la vetiteeg. 
cu femme morte ou viue.Adonc me diſt tout bas gras 
cieulement, th Chaltete, à 


E ſuis vine &Æ tu es maintenät encors mortel 


âe trelprochain, 


t° Laîteur, RH 
Lors humblement ie luy dis. Ie trelbenigne dame 8e 
donulce ame ie te prie 1 €8 NOININCE Vie COTTUNE PAT Ex 
perience iele ſcay dy moy là mourir &% ou pas de la morta 


OE EE EE JE 


DE LA MORT. * Fueillet, RCL 
grant peine >. angoiſſeuſe douleur comme :on-dit, Adone 
gracieuſement ne reſpondit ainſi. en diſant. | 
EES y Chaltete. à | 


tu veulsx enluyure Ja cômurie ‘Gppinis 
on du peuple qui eſt trelaneugle êe dur 
> ſi bien tu entendz ce quelés- populais 
res entéêdét dé la Mort tu heſeras iamaus 
heureux, Car affin que tu le ſaches Mort 
neſt autre-choſe quela deliurance & fin 
dune chartre && prilon obſcure eù\aquel 
, e lame gentille âe noble:elt hayneuſes 
ment detenue, cax le penſement & la curedes mortélz elf 
toute miſere K& calamite.EFt ie te dis 8e le crois quéêèfi hi.extis 
mwes & iuges md mourir auoir eſte engoilleux &-ennufeux 
. tu ſentoyes K apperceuoyes la milielime partie dela ioye 
tu ſeroye merueilleuſemét ioyenls 8e te tarderoit beaucoup 
deltre par mort diſſoulz pour eltre auecques nous. Cat com 
me allez à ve leu le corps mortel neſt que vne priſon obs 
lcure, ville 8e miſerable en toutes choſes contraires à lame 
laquelle eſt dedans emprilonnre en cemonde mortel, lequel 
fans elle ne peult auoir mouuement, {entement ne viue albis 
ration. Le corps ne tend q'ie à toutes vanitez,plailances char 
nelles êe à toutes delices Fe ailes de la chair qui font grâtems 
peſchement > .nuyſance à lame pour jen garder de retours 
ner au dinin {teu dont elle eft venue,car lame qui eſt faiëté 8e 
Formee àa la diunine && immortelle reſſemblance de'dieu tous 
{ours tend aux choſes celeltielles 8e le corps à choſes mortel 
les, parquoy quant elle elt purement 3e neëtement zardee 8: 


entretenue quanta mort la ſepare du corps ou elle eſtoitem | 


prilonnee elle [ort dune merueitleuſe prilon ville 8e obicus 
re & ſen va ioyeulſcmcnt en Ja ioye ineſtimable K& indicible 
qui eſt des cieulx, | é Ec 
TS …. Eh Laëteuxr, à | 


=>)lofi parloit à moy doulcement 8e amyables. 
Y [ment celle belle 8e noble dame a preſent n9 
mee vie, laglle auoit toufiours les yeulx fils. 
chez êe poſez au ciel treſdenotement & fers: 
meméêt., Apres les belles leures freſchea 8: . 
| vermeillettes comme roze viue en doulce (is. 
À'lence impoſerent 8: mirent fin a leurs tant. 
{antes & gracieules paroles, Et adonc ie dis.0 tu Silla 
Be Marius, 3e le (econd Neron où ſont maintenant voz crus 
aultez"Eſftes vous de celle doulce mort côe ma dame morst 
Nonains pour les grâdes KK cruelles douleurs que auez fai 
tes aux autres hôteuſeméêt de de mort treſarmere eltes mors, 
car vO9 Scilla 8e Marius trelfameux citadins de Rôme quât 
lung contre lautre feiltes 8e leuaſtes bendes 8: compaignies , 
hayneules 3 mortelles, vous {ouuiéët iL4 pvégeâce/ire/hayne 
De delpit de lung K de lautre cruellemêt meiltes a mort tous 
cœuix 4 le pty de vous ne vouloiët tenux tât qen Rome feiſteg 
oceilion deR 6mains tât grâs que petistelle li grande &e li pis 


EE 
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teuſz à par toutes les maiſons deRôme couloit a grâs ruyis 
QUE CUS des mors ê@% naurez,dont apres NES OO 
ſeulement occis comme par raiſon 8 droit & par voz ignos 
minieux faitz auiez juſtement merite &% delleruy, Et vous 
trop plus que cruel Neron fuz tu point impiteuxs tyrant quiät 
Poux ton oultrecuidance K orgueilleuſe melcongnoillance 
toy reputant dieu ôte extimant elire procree @K% deſcendu 
des dieux #% non point delignaige 8e origine naiſſance mor 
fellelors quant par vng felon 8: tirannicque couraige fiz vis 
ue occire ta mere qui tant doulcement Ke en li gprât loing ê& 
labeur te auoit porte,enfante,nourry & garde &e la feiz cruel 
lement ouurir pour veoir lelieu & lecôduit ouquel teauoit 
Conceu en ſon ventre &e par neuf moys dedans porte. Quel 
loyer en as tu eu fors que par tes excellifz= @ execrables faitz 
tu fuz= villement chaile 8e en la fin contraint miſerablement 
te occire toy melmes de tes propres mains pour euiter plus 
cruelle mort qui te eſtoit pour tes merites droiement prepa 
ree.-Lors tnadiète recreatiue dame ainſi melcoutant me res 


plicqua 8e diſt. D Chaltete, à 
1altete, 

ET On amy quit eſt de ceulx que tu allegues âe dau 
itres que apres tu verras ie ne puis nyer que lelas 
beur de celluy à qui celle mort linfere pe ſoit prà 
[dement douloureux & angoiſleux, mais plus 

EH jeur deult la peine & tourment du dômaige eter 
nel, car il eſt dit que de telle 3e pareille mort mourra ameres 
néêt celluy à ſe deleëte & vlite à occilion & {ang humain 8e 
les oeuures de telz eternellement les luyuent mais quant las 
me ſe reconforte en dieu juſtement K& quelle las cueurx de hd: 
me iuiteſe recline &e remeët du tout oheyſlant, humble Fe 
ſeruiable a luy, queſt ce autre choſe de mort ſinon quevnÿ 


brief louſpir, 
| | = 4 Laëteurx, le T1 
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Tn que madifte datne me diſoit ces parolles ias 
Uoye ia le dernier pas ftochain que 1e apperces | 
uoYe de preſque ſentoytela chair malade @e lame 
UN encores prompte & preſte quiät ie ouy dire avec 
TE > chant triſte 3e bas.0 4 mmeſchät Se iſerable 
eſt qui côpte les iours des moys affin quil viue par mille gns 
He touſidurs cotimenée 4 viure comme li jamais ne bènſoif 
vir de celte vie Se cuydant pardurableméêt en felicite y des 
fhourer en ayant ſan cueur K [à penfee pluſtolt en texre,plu 
ftoſt vaguant par la mer, & ayant touſiours diuers ſtilles de 
viure. T'oufiours penſe défks oeuures @e de {es ſinguliers 
priculiersprouffit= Se de fk'choſes acquiſes il parle elcript 
dicelle, autre cure ne prerit & met la'poure ante du tout ent 
oubly.O comméêt le boni iulte & trelbacient Tob à bon droit 
lexcdamoit quant il diſoit. Homto natus de muliere breui vis 
Uens tempore repletur multis miſerijs Kc. Ceſt à dire, hom 
me qui eltne dela femuie eſt mortel 8e vit brieftemps, & eif 


a 
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deſtine a ſouffrir 8e eltre réply de pluſieurs 8e diverſes mile 
res\malheuretez K calamitez,Lequel côme vne belle &e frel> 


che fleur au monde {ort & naiſt &+ incontinent elt fene &e 


amorty'ä fuyt K& ſe paſſe auſſi toft que vne legiere vmbre 8e. 


iamais en vng eltatne demeure. A ce propos diſoit auſi Ses 
necque. FNumerus dierum hominÿ vt multi centum anni 
quali gutte aque maris deputati ſunt. Ceſt a direle nôbre des 
icurs ordonne aux hommes eſt tout au plus de cent ans, 8e 
ſemble ce beaucoup, toutelfois ilz dechaient, ilz len vont 8e 
ſe pailent tout ainli comme zouttes de leaue dela mer. 

T Donc ie tournay mes yeulx Jangæuiſſans vers 8e à 


alendroit de celle partie dont celle difte voix ves 
noit 8: de rechief ie vy celle hydeuſe Mort dont" 
2  leuz frayeur a la regarder fi elpoufëtable laquelle 
fierement 8e haultement diſoit, 
tcp La Mort. | 

E luis celle ſans aduis  elgard qui ay de couſtume tenir 

lung en ſuſpens & languiſſant 8e lautre rabas du tout 8e 
ſubitement à delpourueu ou autrement il ne men chault, 
Laëteur. <&H 


EP 
Ax matreſchiere dame & amye dehbonnaire quinuls | 


lemêt ne craignoit celle Mort cômenca àa me dire ainf, 
PP Chaîtete. . 
d, Tu amy qui crains ce que ne peulx euîter & qui crains 
la choſe qui te conduira & mettra au lieu ou quel tu ag 
aceltre eternellement reſueille ton eſperit endormy @e aſloms 
me de vigilante fatization &%& formidant ennux. Te ſouuient 
il quant ieltoye en .treſhbon 5e bel eſftat de ma verte ieuneſle 
8 fleur de beaulte laquelle aagete ſembloit moult chiere 
ainſi que tu as donne occaſion à plulieurs de le dire que ma 
vie teltoit aucunement plaiſante 8e deletahle, debonnaire 
Se douce au regard de celle la Mort tâc ſoit doulce de laquel 
le la doulceur clt bien clere ſemee aux mortelz, ne ſcez tu 
; n ii} 
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pas queautreſfois jay eu UE toy ſinguliere pitie, 
a 


r, 
Out ainſi quelle eut dit ces gracieux motz ie 
9 ſluy prins à dire. Ma dame pour celle foy qui 
de toy a eſte Ka tous hommes manifeſtes iete 
rie puis que tu regardes & vois toutes choſes 
auec ton gracieux viſaige que tu ayes pitie ê 
A mercy de mon long martire auquel tant ie jan 
guis Fe ne laiſle point à pourſuyure ce que tu as en. côrmens 
ce,/[acoit que entre toy @ la mort ſoient doulces > pacific4s 
indignations plaiſante ire K infaillible paix comme en ton 
Front ſemble eltre eſcript.Ne laiſfe pas mon delir par ONE 
ans en doubte 8 mé penſer dubieux,lauoye à peine ce dit 
ie ouy 9: entre vey vng beau ris doux &%& ſouef qui futen 
t conſolation à ma vertu qui eſtoit affligee 8: ennuyee, 
equel ris procedoit de la virginalle,pure & chalte bouche 
de madiäe noble dame,puis en fouſpirät ie luy dis. Or main 
tenant ma dame ie voy @ appercoy clerement que tu me la 
pares Ke depars diuiſeeméêt de auec toy,mon cueux tay touls 
jours donne Fe jamais ne te rompy mma foymais loyaulméêt 
la tay tenue 8 gardee,telleméêt ta flambe pudic4 ma embra 
fele viſaige que mon cuenr attrêpe 8: ma penſee amoderee 
vouldroient à deſirêt que fuſion en eltat à lentreay mer OF 
Se moy en noſtre. jeune aage, Certegc(ie croy) nu ne pours 
roit eltre trouue plus debônaire & plus paiſible, id meiem 
ble Se ay ſouuent penſe en moy melimes à tu ne maymois 
P2 veritableméêt combien que tu me monltralles grant affe 
ion par dehors & par ſemblaäainli eſt maintenät expediët 
ue tI pouoyes EnUers moy en celte choſe & affaire. Mais 
Pour certain ie croy que tu y pouruoyras bien tard 3: mad, 
côe ainſi ſoit que en partie tu craignes ê@& en partie tu afmes | 
Se deſires,le voy certainemét bien clex ce què elf par dehors, 
mais jene conznois point ce que caches en (ON CUEUT PAX 
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nulle fois. Tant plus ie me plaignoye & plus ſeſmouuoit ire 
en mô vilaige poux amour qui mon cuêur incitoit telleméêt 
touteffois iamais elle nempelcha que raiſon en noſtre affaire 
pe dominaſt, Alors ma dame benigneméêt me dilt. 
ii | . EP Chaſtete. << H 
V lcez que ſouuéët tay veu vaincu de doleur, 
Ad) | [Et quantainfite voye piteuſeméêt 3: par zrât 
beniyoience lux toy ie adreſloye 8; tranipor 
toye mes yeulx par ſouefue Fe amyable pen 
lee en ſauuant ta vie êe hôgeur.lauoye gräât 
côpallion en mô viſaige Ken ma voix quiät 
= mon cueux ſeſmouuoit à te ſauuer. Plultoſt 
eltoye pour toy paoureuſe,pluſtoſt dolente,K mes ars > eng 
gins ont touſiours eſte telz auec toy, Tu feez bië tout ce g lag 
eſcripten maintz lieux âe en pluſieurs lieux de tes liures poe 
ticques. lay beaucoup de fois veu tes yeux plains de larmes 
que jay bien congneu & dit. Ceſtuy eft triſte 8e ne quiert 3e 
ne deſirelamiort,\ains en toutes choſes Ua fuyt. Alors ie te 
Pouruoyoye dhonneltete ſecours Îe congnoilloye 8e appers 
CeuUOye que pour coups defperons dont je te poingnoye ie 
eſmouuoye ta penſee a vouloir ce OT tu voulois, 
mais toutelfois ie diloyeen moy melmes. ll fault que ces 
ftuy fente vng plus dur mors auſi aucuneſfois choſes chaul 
des autreſfois froides,maintenant rouges,maintenant hlans 
ches Et pource iete adminiſtroye aucuneffois choſes triſtes 
@ele plus ſouuent joyeuſes affin que ainfite côduyſille fauf. 
Telle choſe meltoit vne grant ioyeuſete 5e ſingulier plailir, 
> Laëteur. i 
A be ie lus reſpondy comme celluy qui congnoiſloyt 
bien la verite de mon cas comme elle amplement me 


#95 buen que ceſluy ton don meftoit vng trelzrant fruit, 
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a celle fin, Adoncques celle me dilt. 
; > Chañtere, à 


re 


5 » IS, 
] li: 

; DA 
UU 
5 MT 


Mp tite foy feroiten moy li toutes telles chos 
MEN WI (es mé feuſſe ingeree faire ſans que ie pélals 

| | E/ IS Ye que ce ne fuſt a ton profit. Et [1 ce neſtoit 
TZ] NJ uray pourquoy mon. bon amy le te euſle ie 
UN [die à afferme certainement ieulle eſte inius 
SÉA[ te, car ſaiches que tu mas touliours grans 
Er ement pleu pour celle choſe pour laquelle 
iay eu Fe retins le doulx.neu de ta memoire EN NON CUEUF, 
car ton beau nom ma grandement pleu lequel long temps à 
que iay ouy Ken ay eu la fameuſe rendômee acceptable auec 
La facs de.tes ditz vulgaires & latins par teſqueiz tu me ques 
rois. Et ſaiches que enuers toy jamais ne puis autre choſe de 
ton amour que ta belle maniere de parler, Car la choſe qui 
foubz ta facs de direeſtoit encloſe & tappie neltoit 4 oblcs 
re fe vaine.pierrerie riche & pcieuſe ſeulleméèt adreſlantes. - 
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aux ſinluſtrieux pour la mettre en declaration. Et pour celle 
cauſe aucunelfois ie me apparoilloye à toy @ à res triltelïes, 
affin que ie te monltraſſe que Ja choſe dont tu patloyès ®e là 
maniere de la rediger 8e elcrire en tes liures elt touſioursa 
adreſſer à celluy tout puiſſant que ie voy touliours &%& 4 tout 
le monde tient & gouuerne.La eſt Se repoſe mà amour auec 
lequel et la concorde de toutes les autres choſes que vraye 
fe pure amour ioinét auec nous:mais que honneſtete y {oit 
par attrempance. Egalles flambes ont eſte en toy Ken moy 
quant en amours Ou bien pres,car je me veoye participäten 
Partie de ton pudicque feu, & ce que lung embralſoit lautre 
eltraiènoit. Apres iay louuenteſfois conhidere que en cxiant 
tu eſtoye bié {ouuéët enroue en choſe vaine @e en matiere ſans 
fruiët,iacoit côme jay dit que la maniere de ton dire meltoit 
touſiours aggreable.Le pleur daucun ou Je dueil neſt point 
moindre quant il eft deffoulle ou muſe en eſcriuant, nela 
choſe neſt point plus haulte ne plus'excellente quant par fis 
tion aucun lamente 8e pleure. Et pource ne {oit point nos 
ftre amour rompue ne: maintenant diuilee par diuerles ou 
doubles.parties.Chante en.tes vers veritablement &e dy chos 
les vrayes,/ou de noſtre amour ne dis iamais riens + nen fais 
mention aucune en tes chantz ne eſcriptz. Car affin que tut 
le lſaiches iay touſiours elte auecques toy én md cueur 1acoit 
que ie declinalle aucuneſfois mes yeulx de toy lors diſoye 
à part moy que moult te daloyes de telle departie,toutelFois 
mes yeulx neltoient du tout oltez de toy,car plus de mille 8e 
mille fois ie les reduiloye à toy & auec pitie les côtournoye, 
8e touſiours les euſle eu xepolez & trâlglles ſur toy ſi ie neuf 
le doubte ta perilleufe fragilite.Et pource ie te vueilaucune 
choſe dire deuant que dauec toy ie me departe qui ſera poux 
côcluſion de celtuy noſtre departeméêt/Jaquelle choſe te ſera 
Par aduenture aggreable 8e a ton profit vtille,celt.En toutes 
choſes ie luis de toy bien contente, mas certes vne choſe ya 
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qui tro ndement mennuye > moult me deſpblaiſt, ceff 
TE A en trop hitble Îe bale terre âe at 
e grandement me complainsen moy mefmes dung regres 
teux cueur tellement que à peine me puis reconforter, Poux 
quoy ie ne fuz nee plus pres du pays treſfioriſfant fruétifiât 
Se opulent qui eſt de Tuſcane, mais toutelfois le mien pays 
ma efte 3e elt aſlcz ſuffiſamment bel 8e me plauſt puis quilta 
pleu K teviznt à plaiſir.Que meuſt valu ne prouffite auoir 
toutes autres choſes que mon cueur deſiroit & queietefuile | 
incongneue ſinon que ieuſlle eſte moins clere à de moins 
dre renommee, EE . 
| LP" Laëteux. à 

D parole ie ne peuz riens reſpondre car ſi haute 82 

parfait amour meſieua tellement que jamais ie ne pens 
far UE repos; toutelfois ſoukbdainement me replicqua en 
me cdilant, 


AAS celles PS ie vy celte belle dame monter qui 
pour 


ſuyuroye. ; 
Nlelliflues PS à donlces remontrances, 
oit alors plein de clere doulceurs 
M len penſant en mon cueur Îe recapitulant les 
choſes que ianoye ouyes de celle myenne êe 
doulce arme de laquelle ie nay pas leullement 
retenu les parolles, mais auſi auoye entendu 
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fa maniere de ſon parler plus clere 8e relſplädiſante ayant la. 
face que nelte ſoleil [uyſant par quoy' ie penfoye merueils 
leulement à part moy K vouloy ainſi dire.O mes {peritz tré 

ftes Ke lentz= {ur toutes autres choſes deuez eltre reliouys 8: 

ioyeulx pour [a treſgrant ſplendeur de la ſainéte ame luyfan 

te dont vraye conſolation auons eu.laie ſoleil auoit oltela 

ceinture humide &e noire par le circuit de la terre Jaquelle 

eſt Ile repos àa Ja Zent mortelle Se mäâjade,K à peine leſtoient 

diſparez de moy toutes ces choſes que iauoye veues deuant 

quant auecvng cueur laſche f& las ie vy commencer vne aug 

tre guerre des mortelz.0 tu Polimia ie te prie ayde moy 8e 

äcompaigne mon ſtille qui eſt appareille de relater 8 res 

duyre a memoire maintes K& diuerfes choſes, Adonc ierey 

inébray les hommes & leur trelchiers faitz= eſquelz tout ſe. 
jour ſera exploiëte tellemét quil ny aura nuile partie moyeñg 
nene derniere qui ſoit'obmile en ces prelens noz ditz=, 
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de vouloir faire quelque demäâde,mais Cefar lé ſigne gt 


la togué fur es clhanles.Quiät Celar veit ce il feſcria ala foz 
ce, H-ce-cryviht-Caſlius quéferir Ceſar duhg glaiuc parenf 
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la gorgé, 8 côme-Celar ſe éuidar-defpeſchex de ces deux-Brug 
* fus qui griefuementle ferit laxrélta, Quant Ceſar veitque 

tous de toutes pars les glaiues tus nudz au ping luy cous 
fojêët [Us K congnoiſlſant que eſchapper ne pouir [ſans mort 
NL enueloppa-fon chief 8 la face de {a togue pour cheoir plus 
Honneltement.-Ainſimourut Ceſar apres tant de viftorieuſes 
cronqueltes & glorieux trhimphes. @'Apres celluy Ceſar ie 
Apperceu les deux scipions freres lung nôtHe laffricain pour 
fa conqueite pat luy faiëte de la region Daffricque, & lautre 
lurnémme Daſielelquelz hors de dignitez= K doffices mous 
ruent villainermméêt en lieu champeltres. Le grant Pomnpee 
Qui rmgal veit Thelſatie eſtoit tout ioignät couche tout de {on 
long mort eltédu lequel.fut trahiſtreuſernét occis en Egipte 
Parles latalites du jeune roy Pholomee ainſi qué par cy dels 
fus appert au triurhphe de Chaftete.Aupres de luy ziloit 
Brutus lequel apres la mort de Ceſar fut miferablenierit oc 
cis en Macedoine côtre Anthoine K& Oftouien/Jequel Oo 
bien y fut aui cue, | | . | 
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temps vng noble rommain nomme Cornelius callſus di@tas 
teur qui lors eſtoit au pays de Toſcane fut marde pour venir. 
a Romme, lequel retourne après aucunes parolles contems. 
ptieules quil eut auec Maulius en le reprenant conuexrtes 
ment des diſcentions quil auoit elmeues à Romme fiſt pren 
dre & meftré en hrifſon par mandeméêt expres ledit Mauli?, 
ur laûñile choſe Ie peuple cômécea à murrutrertantà plu 
teurs melrmes des plus grâs dignitez dé celluy emprilonne 
méêt porterêt robes de dueil FK de plein 1our alierêët en viſaige 
ploränt ſans tondre leurs barbes &e veillerëtp nuyt a lentree 
de chartre en laquelle eſtoit ledit Mauli?.Peu de têps apres 
aduint que ledie diétateux Corneli? camilus deſcfit les los 
ſcans delâlz il eut plaine viftoure,\mais incontinét apres fut 
oîte hors de lon office p quoy le peuple voyät ce cômencea 
a cnuironnier ja priſon ou eſtoit Maulius chaſcun menaſant 
derompre ladiéte priſon |i Maulius neſtoit mis hors 8e des 
liure.Ce que voyant les Senateurs pour obeyr au deſir du 
PE comunanderent que Maulius fuft<delchaine & mis 
ors de la chartre & réêdu au peuple qui le requeroit, Vlaul? 


ww 


…… DELA MORT. "Fueitlet. RCVIIL 
port cauſe de fon [ôg enpriſogneméët fut eſchauife & cdurais 
euleméêët enuieux & enfle dorgueil,À pource il comméêcez 
plus ardamment {oy efforcer à pourluyure tant quil peut les. 
choſes par luy deuant encommencees K de faire toutes cho 
Tes vallahies à acquierix pour ſoy le Zouuernénièt du royauls 
me de Rome, Les Sehateurs de ‘TriBuns aphexceiiäns ce 
que failoit Maulius ne le porterènt pas bién pacièment. Pat 
quoy eulx tous dung ſemblable conſentement allignerent 
four audit Maulins pour veoir & oùùyr faire fe dire la punis 
cion fe vengence des choſes quilauoit oultrageuſemient ens 
treprinſes. Auduel iour ledit Maulius vint & cornparut en 
iugeméêt ort & brouille ſans côpaiènie dauicuns nobles hôs 
nes ne de Aulus ne de Tytus ſes freres,ains vint ſeulement 
côpaiènie dancurie quätite dhômes populaires.Adôc Mati 
lus ainfi eltät en iuZémiét deuant les Seriatéuirs K Tribuns 
diſt pluſieurs choſes cuydant Jlles feuſlent valables à {a defs 
fence, 8e apres le deſuelſtit en môſtrât {à poiëtrine 9 auoit eſte 
ennobiie par les plages quelle auoit receues en! combatant 
auec leſlditz Francois. Dautre part monſiroit [à tour du Gap 
pitolle quil auoit gœardee deſtre prinſe,puis requieroit en ſon 
aydeles hommes êe les dieux, Ainſi Maulius par ſa doulce 
côplainte tellerhêt amolit les cuerits du peuple Romain gl ne 

ue eltre côdiâne par lentêce iuſques à ce gl fut mene hors 

a porte frumentelle qui elt vng lieu dont on ne peult veoir 
la tour du Cappitolle. Et en ce lieu fut côdäâne Maulius par 

fentence que il qui eſtoit deuenu auuais &K couuoiteus {es 

toit trebulſche dela roche nomnriee Trapey4à autrement Cax 

menton dedans leaue du Tybre, de laquelle roche pâr aut 
âlauoit tribuſche > geëte ius les Francois quant ilefchelg 
Loient le Cappitol'e. ſ'antoſt apres ja fentêce donnee > pros 
NonNcee contre ledit Maulius il appella pluſieurs fois en lon | 
fecours les dieux 8e lé peuplezmais riens ne luy vallut.Car it 
fut geätc Ktrebuſche du haultau bas de ladiéte roche Tray 
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peya dedans le Tybre. Et ainſi a [à grande confuſion @&hon |, 
te il eſprouua miſerablement le torment à mort quil auoit 
 parauant fait ſouffrir aux luſditz Francois. | 


dhDe Harnlcar. à 


Pres celluy Maulius 1e vy giſantle noble 
due de Carthaige Hamnilcaxr perpetueiens 
nemy des Rommains qui iura aux dieux 
pardurable haine 8 guerre, lequel apres la 
pl] premiere prinſe de la ville de Carthaigee | 
| que par les Romains futen pluſieurs Be 
diuers lieux le feu mis en ladiéte villeledit 
Hamilchar mourut miſerablernéêt,8e ſa femme voyant ce ſe 
Betta auecques ſes deux enfans au meillieu dudit feu. Etla i 
nit ê&e conſomma douloureuſement {es jours auecques 
felditz= enfans. 
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bal a ſon frere Hannibal duc de Carthaige ennemy iure ê 
Ppmis des Rômains.Lequel Hänibal voyät celle teſte de dou 
leur, horreur 8: commiſeration quil eut tourna le vilaige 
de lautre coſte, Car Hannibal capitaine & duéteux de lars 
mee Carthagienne menant dure 3e alpre guerre mortels 
le contre lelditz= Rommains eſtant au pays dytalie allilt (on. 
olten vne vallee pres dung fleuue nomme Tamis pour attés 
dre ſon frere Haſdrubal qui auecques groſſe puiſſance de 
s darmes venoit vers lu poux renforcer ſon off contre le 
conſul Claudius neron chief âe duteur de larmee Rommat 
ne, léquel auoit de lautre coſte dudit fleuue mys les tentes 
Be ſon armee tout au droit de loſt de Hannibal le fleuue ſeul 
entre eulx deux, Claudius neron ſaichant la venue de Hals 
drubal dont il fut par aucunes eſpies aduerty penſa > eltima 
que ſil attédoit ledit Haſdrubal eſtre ioinét &e aſſemble auccs 
ques ledit Hänibal quil auroit plus a faire à deux que à vng. 
Et pource il côlidera que expedient ſeroit 8 le plus leur met 
tre peine de deffaire ledit Haſdrubal deuant quil entralt plus 
auten Italie/laquelle choſe il conclud de faire. Adonc Claux 
dius nerd lailla en garde ſon oſt ſes tentes & pauillons au ca 
Pitaine de la cheualerie 8e luy commanda de non mouuoix 
Ledit oft. Puis print Claudius Ja plus grant part de {on armee 
m<imes la fleur & leſite 3e tous les principaulx & ſecrettes 
ment ſans faire aucun bruit auecques celle compaignie ainſi 
par luy eſleue ſen partit de nuyt @e ſen alla pacificquement 
au deuät dudit Hafdrubal lequel auec merueilleuſe puilſſan 
ce de gés darmes venoit des parties de Frâce & ia eltoit pals 
ele mont Arpennk, À la deſcente K& au pied duquel mont il 
eltoit, & la ledit Claudius le rencontra ayant lon armee {ang 
ordre quelcôques & la plus part de ſes gens delarmez,car le 
dit Haldrubal neult jamais cuyde ne iuge q41 eulteu aucun 
récôtre ne atfaire côtre plonne deuñt ÿ eltre paruenu àa loſt de 
londit frére Häânibal, Claudius rieron 4 auoit {es gés en trels 
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bonne ordre affaillit ledit Haſdrubal tellement 8e fi vertuêèuF 
lement que les gens dudit Haſdrubal neurent aucun loiſix 
deux arréêger à mettre en ordre. Touteſfois Haſdrubal cous 
rageulement ſe deffendit S combatit côtre ledit Claudius, 


mais finableméêt fut Hafdärufbal occis & tous les géês deffaitz | 


WK vaincus Ke pluſieus prins priſonniers. Et furéêt bien trous 
uez de mors cinquiäte > (ix mille hômes. Apres celle delcôs 
fiture Claudius neron auecques toute diligence ſen retours 
na ſecrettement viftorieux en ſan oſt Se enuoya vers Hanni 
bal cous les priſonniers de Haſdrubal 8 fiſt mettre K& appos 
fer la telte dudit Hafdrubal deuant K& a lentree du panillon 
de Hannibal. Hiänibalnon fachät la mort de Hafdrubal voys 
antilles priſonniers & celle teſte fut moult eſbahy K& pturbe 
We eut auſſi en merueilleuſe admiration la cauteleuſe altuce 
dudit Claudi? nerd 49 ainſilauoit deceu, car l6 dit à Hänibal 
-ceut pltoſt la grâde occiſion & deſcôfiture de Haſdruhal 8e 
de ſon armee glne fiſt du pteméêt & du retour dudit Claudi? 
nerd, Et fut aufi Hänibalpublicämét & en priue grâdeméêt 
triſte 8% dolent de ce gl côgnoilToit à Claudi? luy auoit fait 
Se rédu preſque pareille perte & dômage de géês darmes telle 
que parauant il auoit infere Se fait aux Rommains à Cannes. 
PE Out au plus pres de celluyHaſdrubal jap 
perceu QOurius fabricius, les deux nobles 
> vaillans Chatons/8: celluy T'orquatua 
/] INqui par grant pitie occilt ſon filz, Puis fut 
Horatius dautre coſte tout ſeul côtre tou 
tela gent Tuſcane lequel ne lance,ne els 
//I pee ne eſcu ne le peurent iamais fleſchir 
CN ine deſtourner de {a vertu, Et pres de luy 
eſtoit Valere qui pour le peuple R ommaiti deltruilit & cons 
fomima toute {àa {ufbltance, | é 
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3) Pres les delfulditz ie wy Ke congneu le deſloyal 
1 livge appelle Apius claudi” 4 de chaines feltrz 
84 en vne priſon lei fut de la lièznee des Claut 
diens,/laqile lignee pmiereméêt vint a Romme 
dig chalteau des Sabinois appelleOrgills aps 
, ; âles roys furêt hHoutez hors de Rôme pour lot 
traige à filtle flz du roy Tarquin lorgueilleux quiätp force 
ilLcorrôpit la trefchafte Lucreſle. Celte lignee des Claudiens 
vita RôÔme pour euiter vne ſeditid & diſcord g lors eſtoiten 
tre les citoyés Sabinois. de lañlle lignee eltoit le côduéëteux 
vng ler@éêt appelle Accus claudius 9 depuis fut nôme Apius 
claudius, Ceulx de celte lignee furent receuz Se eſcriptz es li 
ures des nobies hômes Romains, 5e dicelle naſquirent en dé . 
uers temps plulieurs hommes nômez= Apius qui tous furent 
ennemys & contraires au menu peuple Rommain. Quâtle 
temps fut venu dellire les dix hommes iuges pour eſcrire en 
langaige latin les loix côuenables pour gœouuerner la cite 8: 
le peuple, auſquelz iuges eſtoit baillee auëtorite de confers 
mer les loix par le conſentement des trois eltatz de Rome 
Se puiſſance de congnoiſtre 8e iuger de toutes choſes ſans ap 
| 0 ÿ | 


LE TRIVMPHE 


peller dJeulx ne de leur ſentence, Ceſtuy Apius claudius päk 
merueilleule plumption ola {oy melmes eliire K& nômer lügz 
 delditz iuges.Apius claudius ainſi eſeu fiſt vne autre delor 
donnäcezcar ceulx 4 au parauät auoiët eſte en tel office [ous 
 loient faire porter deuñt eulx lung afs lautre entrechanèes 
ment banieres de leur leigneurie, mais ceſtuy Apius vouiut 
alz= portaſlent banieres chafcun p loy ê& auſſi grât nôbre côs 
me iz {ouloiët tous enſemble p ainſi en lieu de douze ſers 
8 à par auant portoient haches à banieres deuant eulx 
tordonnez ſix vingtz a eſtre en Ja court pour aller des 
uant eulx tellement gel PEE 8 les nobles de Romme 
EuUrét paour de veoir tant de varletz atmez. Apius doncques 
fut mouit EE 8e eſleue tât pour ſa malice côme par 
la ſouffrance des citoyens de Rôme,ê+ par je grant nôbre de 
les ſerzéès armez fut tel gl ne ſembloit point eſtre iuge public 
ii Fn méôltroit mieulx eſtre roy. Fortune 4 les petis eſlies 
ue êcles orgueilleux abaiſle abu {a telleméêt Apius gl ne luy 
challoit de bië ou mal iuger,dôtentre ſes faulx iugemés lux 
embrale de amour charnelle de la belle vierge Virginea fille. 
de Virgineus pout en iouyr ladiuga leruz de ſon ſeruiteur 
Marcus maulius,mais Virgineus ſon pere là tua ainſi 4 plus 
a plain appert deuñt au triiphe de Chaftete en lhyſtoire de 
ladite Virginea., Aps que ce vint au renc de Virgine! a eltre 
iuge it fiſt conuenir ledit Apius K incoatinët le flt honteuſe 
mêt enchainer 8e villemét trainer èn prilon.Et pource à ledit 
HApius afin que plus il ne infarnalt ne {ſoy ne (on liènaige pax 
la côdépnation gl attédoit auoir par Virgineus hOine jèzn0s 
ble en la puanteur de la priſon des chaines dont il eltoirlye 
ül ſeltrangla foy melmes ê ainſi villement mourut. 
Pres celluy Api claudius ie vy celluy viétorieux 
Camille qui fut habôdant en or Ken richelïes 8: 
A leſpee au pres deluy auecques [à baniere perdue. 
Et ainſi 4 ie tournoye mes yeulx dung colte 8e 


> 
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dautre ie vy celluy fort diftateur Emilius qui eſtoit riche &e 
plain de deſpouilles de les ennemys.Ft tantot apres ſe appa 
rurent a moy les autres de hüble nature Reëtu]lius 8 Volus 
minius fle grec Philo fais par la vertu des armes haulx 8e 
Senti =), Suyuant iceulx eſtoit Veſpaſien que ie A 
a ſa face benigne & pleine de prudence auecques ſon | 
fe gracieux filz Titus qui furéêt clers pour la haute oeuure 
par eulx faiëte, celtallauoir par la vengeance dela mort du 
 ſaulueur leſ uchrilt qui fut par eulx deux acomplie K&-parfais 
een mettâtaruyne & à deſtruétion la cte de Hieruſalem 
qui fut la punition executee que Ieſus prediſt comme on le 
menoit crucifier au mont de caluaire difant aux femmes de 
Hieruſalem quit veoit plorer, Femmes ne plorez point ſue 
moy ne pour les maulx que me voyez iniuſtement porter, 
mais plorez fur vous & ſur voz enfans, car ie vous dis que 
vng temps viendra que les femmes ſerôt bienheureuſes qui 
Naukont point porte denfans, 
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jnauoit as vraye gloire, mais eſtoit mort 
honteuſement, 8e aulſi pource quil eftoit 
monteen haut empire par adoption & nè 


| VW 


à 


À pas parla vertu de luy ne de ſes predecels. 


ea 
keurs. Lequel Domitien aps la mort dudit nobte Titus. fon 


frere ſucceda a lempire huyt cens vingt ſix ans apres la fonda 
tion deRôme 8e {e ad5na à toutes mauuaiſtiez & vices. Tel 
keméêt gl ofa entreprendre de deſtruyre toute leglife de Ieſus 
chriſt qui defia eſtoit moult par tout le monde floriſante 8e 


Creue, @% poux ce faire comme cruel dôna mandemens ales 


{atalites pour faire perſecution, & cheut en ſitreſgrant ors 
Tueil quil voulut quon ladorait.côe dieu Ke ſeigneur de luni 


uerſel môde.Et fiſt occire cruellemét aucuns des nobles ves 


nateurs @e enuoya pluſieurs en exil ou il les hlt [a meurtrir 8e 
occire, Puis fut li treſdiſlolui en luxure telleméêët gleltoit tout 
delhonte Se print plaiſir à veoir elpandre le fang humain tât 
des ſiès que des autres 8 melmes des chreſftiens,g fut leur ſe 
conde perlecution apres celle de Neron. li enuoya auſlien 
exilen liſe de Pathmos Iehan le trelbenoiſt apoftre K euans 
elilte.I1 filt enârir des inifz tous ceulx 4 eſtoièët du hgnaige 

e dauid &%& cômanda glz fuſſent tous cccis, afin que aucun 
dicelluy lignaige ne voulhiſt occuper pour {oy lempire. Aÿs 
toutes telles cruaultez & tyräânies faiëtes par celluy Domitié 
il fut cruellement tue en {on palais par les chambellans,8 la 
charongne de luy fut miſe en vng cercueil vil Ke pourry 8: 
porte trelvillement enſeuelir par robeurs à pillars.QÀ Traias 
nus cltoit tout ioinænant 8e Adrian pres de luy couche, Ens 
Uuyuant ievy T'heodoſe 9 ne ſeltoit elpargne de bien faire 8 
qui miſt les fondemés en la cite de Albe vne môtaigne eſtrà 
TEX abs le nouveau roy Agripa, À le neltoŸe encore point 


>. 
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las de regarder quit yne partie du châp me ſembloit vmbreu 
Le ê& enuironnee de fumee dont mon regard eſtoit fait tenes 
Dreux & noëturnal, & vers celle partie ie vy les ÿmiers roys 
dytalie, Saturius,Pic®,Familius,lauini®, & pres deulx eſtoit 

nlif Camilla turius. @ Dautre coſte eſtoit lorgueilleux 
TUE couche mort en ſon liét dedans vne tente & 13 
belle hebree Iudich la quelle aucecques vne ſienne chambes 
riere preſentoit la teſte dudic Holofernes aux nobles citoyés 
de Bethulie lelſquelz rendoient graces à dieu & lIouengea 


ladite dame, : ] 
CP De Hannibal. <H 
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\Ouxce que gloire en toute partie ® en tout 
tieu Se nation fait les hommes clers 8 nos 
bles ie vy oultre vnz grant ruiſſeau &e palut. 
le grant Carthaginois contre la memoire 
[duquel Italie bataille, lequel en mon pays 


dB], de Tulcan perdit loiel dextre entre les môo 
EE] faignes pour le téps exceſſiueméêt froit, Les 


Quel apres gleut pluſieurs grâdes viftoires contre les Roms 
0 ij} 
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mains obtenues il fut vaincu en Affricque par le conſul rot 
main Scipisô laffricain .Celtoit le noble duc de Carthage H3 
nibal flz au duc Hamilchar ſurnomme Barcque. Apres cels 
le delcôfiture faite par ledit Scipion côtre Hannibal &e que 
celluy Scipion eut ſubiugue SS reduit la ville de Carthaige. 
> tout le pays daffricque aux loix, couſltures & ſubzeétids 
des R ômains,®% à aucun temps apres Hannibal aduila que 
le conſul Gayus ſeruilius eſtoit de par les Rômains enuoye 
a Carthaige pour procurer la mort de luy, Hänibal print {es 
cretteméêt toutes ſes richeſſes puis ſe miſt en vne nef & ſen ak. 
la vers Anthiocus roy Daſie 8e de Surie qui ſe appreſtoit fais 
re guerre contre les Rômains, lequel Anthiocus receut beni 
gnement Hannibal.,tellement quil lappelloit à tous {es pris 
uez conſeilz mais enuie len reculla, Apres ce que ledit Ans 
thiocus fut vaincu par ledit Scipion laffricain 8: que paix 
futentre eulx deux traiëtee &e pallee, Hänibal ſe deſtourna 8e 
fouyten lilie de Crethe auecgs tous ſes trelors.Lors il emplit 
de plôb certaines cruches de terre ſaigement eltouppees 8e 
les baîïlla a garder aux officiers du temple de Dyane comme 
fi dedans fult tout ſon treſor afin que les habitans de Crethe 
neullent aucune {uſpeétion encôtre luy 8e gl peuſt illecques 
if ſeurement viure auccques eulx. Apres ce il fondit tout 

on or KK le miſt en ymiaiges creuſes 41 portoit auccques lo 
côme ſiſe fuſſent les dieux gl adoraſt., Après toutes ces chos 
les Hänibal ſe aduila que Prulias roy de Bithimiue qui eſtoit 
ennemy des ROmains deuoit eltre côpaigné Ke alie a la bas 
taille que leroy Anthiocus apreſtoit côtre Eumenes roy de 
Pergame autreméêt dite frigie la petite eltant au pays Dalie, 
lequel Eumenes eltoit compaignon ê&% bië vueillant des Rô 
mains, Hänibal vint deuers je roy Pruſias &+ luy donna plus 
fleurs & diners côſeilz Se cautelles de batailles. Parquay Pu 
ſias ſouuenteſfois delconfit ſes ennemys en terre & en mer, 
Apres ce que Prulias fut par Eumenes vaincu pax terre, Hânf 
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bal feaduiſa dune [ubtille & cauteleuſe inuencion de auoir 
viétoire par mer,car'il apreſta pluſieurs grâs cruches de terre 
clquelles il fit enclorre force de ros venimeux ſerpens 
au meillieu de la bataille il cômanda quelles fuſſent geëtees 
dedéès ies nefz du roy Eumenes,ce à fut fait. Tellement que 
ar la confuſion & habondiäce des ſerpens Hannibal qui côs 
toit pour le roy Pruſias eut vitoire ſur ſes ennemys.Las 
quelle choſe fut racôptee aux R ômains 4 encores doubtoiët 
la vie de Hänibal non point pour [à puiſſance, mais pour les 
deceptiues cautelles. Peu de temps apres Titus fâmiſius con 
{ul Romain qui fut ennoye vers Pruſias traiëta > filt paix 
auec icelluy Pruſias par tel cas que Pruſias luy liureroit Häo 
nibal entre {es mains, parquoy Pruſias enuoya genſdarmes 
Pour enuironner [a maiſon de Hannibal en laquelle il ſeſtoit 
retyre, Hänibal qui {fe doubtoit dela mauuaiſtie dudit Prus 
ſias le voyant ainli aîliege de tous coſtez ſe cuyda ſauuer par 
vng petit guiſchet, mais il le trouua occupe. Quant il cons 
gneut à en lu y remede nauoit de eſchapper il print & beut 
le venin à de lg téps il auoit appreſte pour loy garder dela 
main des Rommains, & ainſi miſerablement mourut K& fut 
enleuely en vne cite de Bithimie nommee libiſa, 
De Pruſias. <@th 


15 SH Anibal côme dit eſt 8 gl nt par mort perdu ſa 
| V5 VN nié femme de laquelle il voit vn Sfilz nds 
BN Ame Nicomedes il elpouſa vne autre femme dela 
quelle il eut aucuns enfans,leſquelz enfans ledit Pruſias vou 
lut prouueoir de la ſucceſion de ſon royaulme pource quil 
aymoit mieulsx celle ſeconde femme que la premiere qui ja 
morte eſtait.Et pource il entreprint 3+ delibera de faire tuer 


lon filbSNicomedes 9 pour lors neſtoit point au pays de Bis 
thimie,Le iouuéceau Nicomedes par aucuns de ſes amys fut 


V plus pres de celluy Hänibal ievy ſon deſloyal 
fraudulateur Prufias.legl as apbs]la mort de 
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fecrettement aduerty de lentreprinie du roy Pruſias fon pere 
tellement quil fut audit Nicomedes mande quil ſe gardait 
laigement 3e què ne retournaſt au pays.Lesamys dudit Nis 
comedes porterêt mal patiemment liniquite K& iniure dudie 
roy Prufias. Parquoy Nicomedes aſlembla toutes les forces 
en armes K allaillit par guere &% hataille ſon pere leroy Pruos 
ſias, telleméêt à en brief téps ledit Nicomedes chaſla lon pere 
Pruhias hors de lon royaulme.Lequel Pruſias ſen alla côe bA 
nauec peu de gens qui apres le delailſerent tout leul. Et 
pres ce quil eut bien vague pouureméêt par le monde Nicog 
medes {on filza la fn lemiſta mort. 
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iL \utre colte ievylenobie côſul nthoins 
1 le plantoit au vêtrele meſme couteau dôt 
lon {eruiteur leſtoit à {es piedz occis.Leâl Ans 

thoine fut le ſecond heritier au teſtaméêt de ſon 

| Pépere Iulius ceſar adopte, car par drotéte lignee 

ME SN Anthoine & ſon frere Oftouien neltojegt que 

Ïes nepueux, Touteſfois Ceſar les adopta pour filz legitimes 
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Seles inſtitua fes vrays héèritiers. Adone pource que OÙtos 
uien premier elcript lucceda à lépire 8e luy fut done le nom 
de, Ceſar Ile droit chief des armes/Anthoine de ce indigne 
8e delpit cômenca à eſleuer bataille contr e Oëtouien adoles 
lcêt,K alors ledit Marc anthoine elpouſa Fuluia vne femme | 
de mauuais æouuernernéêe qui fut mere de Capulina femme 
de lulius Celar, Celte Fuluiaenhorta ſon mary Anthoine de 
faire guerre contre ledit Oftouien/laquelle gœouuerna la ſeis 
Sneurie deRomme tandis que Oftouien guerroyoit en eſtrà 
€ pays; mit elpies contre Oëtouien quila dechalla dytas 
le en grece auec {on mary Anthoine qui lors y eſtoit. Apres 


que ledit Anthoine fut pax {es forfaitures & par celles de {à . 


femme iuTe par les (enateurs eltre ennemy de Rome il trotx - 


Ua maniere de rentrer en Ja grace de Oftouien qui benigne 


ment le receut. Et quelque peu de temps enſuyuant Anthoi 
ne fut tellement vaincu > delconfit parles Parthois queen 
grant peine miſere &K labeur & merueilleulſe ſouffrance peut 
agner a cite de Anthioche. Anthoine eltant en celle cite 

tluxprins & embraſe delamaur de Cleopatra royne cg 
pte qui pour lors mignotte & diſlollue eltoit.Et telleméêc fut 
Anthoine eſchauffe de luxure gl ſe habandonna totalleméêt 
ala paillardiſe 8 aux plaiſances & deleatiôds charnelles de 
celle Cleopatra tellement quil elpouſa & laiſſa {a noble ſecô 
defeme OTtouia ſeur dudit Oftovien que il luy auoit par 
amytie donee en mariage, Apres que Cleopatra eut fait tuer 
ſa ſeur Arfiure elle ne cela de inciter {on mary K& ribault An 


thoine devſurper Ss occuper pour lo contre Oëtouien lemos 


pire Rômain.,ce que Anthoine accorda.Et pour ce faire ama 
{a groſſes puiſſances de gens oultrelegre de Plantus noble 
cheualier Rômain & aprelta ſoixante & dix nefz bien equip 
Pees. Toutelfois Ofëtouien qui luy vint a encontre incontis 
nentlevaincquit,telleméêt que Anthoine auec {a dame Cleog 
patra fut côtraint {en four & euls retirer auec les és dediäg 
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la ville de Alexandrie ou il ſe fortifia, Mais Oftonien qui de 
Ps le pourſuyuoit jalliega tellement que ceulx de la ville 
rent Opprellez par famine.Et lors Anthoine voulut traiëter 
paix auec Oftouien laquelle luy fut refuſee, Ce quevoyant 
Anthonius demäâda àa vng lien leruiteur nôme Erus nz glat 
ne pour loÿy tuer, ce que oyantle ſeruiteur print le glaiue 8e 
luy melmes ſen donna dedans le ventre 8e Ja cheut mort aux 
iedz de {ſon maiſtre. Anthoine voyant ce fait tyra le cous 
eau du ventre de ſondit ſeruiteur Erus Se par enrage cous 
raige ſen frappa furieulement dedans ſon ventre & tantoſt . 
aps de celluy coup mourut. Cleopatra voyant la mort de {on 
adultere mary cuyda attirer àa elie ledit Oftouien in bladils 
femens,mais elle fut de par luy mile en leure garde pour {on 
triumphe, Touteſfois ne {ceurent les gardes ſi bien faire quel 
le ne fe retiraſt dedans vne {ecrette chambre où la elle oins 
nit ſon corps de diuers oingnemens precieux & odorâs 8e . 
le veſtit deioyaulx Ke de veltemés royaulx, puis entra dediäg 
le tôbeau ou lon mary giſoit mort, Et lors ales deux coſtez 
miſt deux ferpens venimeux lelquelzenuenimerent & {ucs 
cèréêt tout le ſang de ſon corps ainſi quelle meſimes ſe aydoit 
en Ouurant ſes veines à force pour [à mort plus toſt auancer, 
laquelle en celte facon mourut & donna hin à ſon auarice 
embraſee luxure,combien que OÙtouien fiſt olter les ſerpéês 
des playes pour la garder en vie hit euſt peu.Lors ledit Oëtos 
uien commanda que les lepulchres qui auoient eſte fais aus 
entiquement pour elle à: Narc anthoine fuſſent ſolens 
nellement parez K eulx deux enſepuiturez en grant hons 
neur ſung au pres de lautre.Par ainſi pource que le delluſdit 
Marc anthoine eſleueen orgueil preſumoit aucunes choſes 
trop dignes au regard deluy & eſperoit que fortune luy dôs 
naſt ſeigneurie du monde quil nauoit pas deſleruie fut abus 
Ce de lon orgueil come bien auoit merite, à {a liubricque 
royne Cleopatra toute adonnee aux deliétz. charnelz &e 
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ardente 8e comuoiteuſe en luxure qui contetite de (à propre 


Choſe neſtoitymais par luxurieux embraſſémens auoit a plus 
fieurs iouuenceaulx preſtez {es membres fardez de tous des 
lices de la chair,elle en la fin voyante, viuäte & {èntanite fut 
enuironnee de ſerpens Fenimeusx qui luy ſuccerent le ſängz 
du corps quielle auoit nourry des luccemens des ieunes hds 
mes dont elle mourit miſerablement &% honteuſement pax 
les delertes 8 merites, 
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Niuyuant fut celle feminine compaignie, 
Celraſlauoir Pahthaſilee royne des Arnazos 
nes\lpolite, Horitie 8 grant nôfbre dautres 
femmes belliqueuſes lelquelles ladifte Pen 
thaſilee leur dame mena au ſiege de Troye 
contre les Gregeois pour ſecourir {on amy 
[ÉD Hetormais luy,elle 3. tautes ſesautres ferm 
nes y moururent, Apres ie vy le roÿ Cirus plus coUuoiteusx 
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de (nz humain que ne fut Craflus dor, mais lung 8é lautre 
furent en la fin tellement remplys de ceen quoy ilz furent 
AUATICIEUXR @K ardans quit leur ſembla amer comrne deug 
appert. Philopomenes qui fut tant inſtruiét en lart de guers 
re y eſtoit, & puis ie apperceu le roy Numidien maimiſle 
auecques [àa dame qui du tout croit en luy, car luy qui pout 
la crainte du roy Siphax ſen eſtoit fouy es boys 3e es mond 
taignes fut long temps repeu de racines K dherbes,Et le roÿ 
Kerces qui dautre cote ſe eſtoit auſi muſe endura pluſieurs 
calamitez tant que par alperite de ſoif il fut contraiht poux 
eſtancher ſon extreme ſoif boire du ruyſleau tout melle dur 
ſang de ſes cheualiers qui là dedans couroit. ﬀFIley wy auffi 
dAmincas roy de Macedoine qui fut pere de Philippes pere | 
du grant Alexandre, lequel Amincas eut de {àa femme Erus 
dice quatre enfans, celtalſauoir Alexandre, Perdicas, Philips 
pes pere du grant Alexandre, & vne fille nommee Vrionne, 
Auecques celedit Amincas eut dune autre femme nommee 
Cingne trois filz. Celtalſauoir Arcelaus, Arxcideus 8e Mene 
laus, & fut celluy pays de Macedoine premiereméêt nomme 
 Amathie pour vng roy dit Amathius qui premier y regna, 
Hpres fut & eſt nôme Macedoine par vng roy qui y tegna 
appelle Macedo qui fut nepueu du rxroyDeucaliô vng ancien 
roy de Thelſalie.Duquel royaume & prouince de Macedoi 
ne fut celluy Amincas roy, lequel apres ce quil eut par puils” 
fance darmes reſiſte côtre deux peuples de trace,ceſtaſlauoix 
IUlyrois les Olimpiois.-Erudice ſa femme 4 ſaccointa dig 
ribault nôme Argueſta côiura la mort de fondit mary Amin 
cas > miſt eſhies à Jlefaire mourir affin quelle baillalt audit 
Hrgueſta le royauime de Macedoine, car elleluy promift 
quelte luy liureroit ſon mary le iour des nopces du lien gen 
dre, Ce quelle eut fait {i Yrionne ſà fille neult reuelle 8e def 
couuert je cas à [on pere Amincas, Lequel paoureux K ans 
oilleux à ennue de celle delloyalleentreprinſe mourut, 
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Auf deluy ie vy ſes deulx filz Alexädre 82 Perdicas.Leâl 
Alexandre apres lamort de ſondit pere Amincas ſucceda au 
royauilme de Macedoine.Et pource à celluy Alexädre ſe vox 
oit alier de ſes voiſins il fiſt paix auecques les Illirois 8: aps 
auccques les Atheniens auecques lelquelz il ſe reconfidia 
> femiſten leur grace & pour {eurete de ce il leur bailla ſon 
Frere Philippes lors iouuéceau en oftaige, Peu de temps aps 
Erudice leur mere comme cruelle 8e ſans pitie ne amourna 
turelle fit mourir le roy ſon f1z Alexandre par vne ſi ſecrette 
à couuerte maniere que peu de gens le {ceurent, Apres ces 

ſus Alexäâdre lucceda au royaulme de Macedoine ſon frere 
Perdicas, mais [à mere Erudicele flt auſſi cruellement mou 
rir comme ſon frere Alexandre, 
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E vey auſi apart en celle piteufe affemblee 
Ptholomee roy degypte qui neut ja pacien 
Ice dattêdre la ſuccellion paternelle a luy ad 
l [[uenir, mais i occilt ſon perela mere @%& [à | 
leur germaine, puis il ſadonna a luxure tel 
lement que àa lexéple de luy non feullement 
ſes amys K& parens,mais auſi ſes cheualiers 
laiſlerët la diſcipline des armes pour enſuyure leur roy Ptho 
lomee en celle orde vie gloutonne & luxurieuſe.Anthiocus 
roy de Surye aduexty du gouuernement dudit Ptholomee 
& de ſes gens courut àa baniere deſployee ſur ledit Ptholos 
mee tant que par loubdaine hbataille il conquiſt plulieurs cis 
tez en Egipte.Etmelmes 4 di la principalle ville de tout 
celluy pays.-Apres que Ptholomee eut recouuert ſes villes 8e 
fait paix auec Anthiocus èe quil ſe fut remys à {a biere ors 
dure de laxure 11 occilt Erudice ſa fêéme 8e ſa ſeur. Puis print 
pour concubine vne folle femme nômee Agathodia K voit 
toutes les nuytz en ribauldies & innouoit pluſieurs viandes 
friandes poux plus ſelmouuoir à luxure, Celle Agathodia 
auoit vng frere nomme Agathodes dont Ptholomee abuſoit 
en lieu de femme pource gl eltoit de merueilleuſe > excels 
lente beaulte.Ces deux Agathodia K& Agathodes auoient 
. vne mere nommee Oenanthe qui par les ordz deliétz= de les 
deux enfans tenoit tellement le roy Ptholomee ſubgèeët que 
eulx trois gouuernoiët le royaulme degypte 9% dilpofoient 
. des offices K dignitez. Finablement ledit roy Ptholmee con 
 tinua & fiſt tant dexces en ſes ordes paillardiſes à vng ioux 
‘iL mourut melchätement ou giron de ſa concubine Agatho 
dia. La mort duälfutlonguement celee & incongneue aux 
Egiptiens, car Agathodes 8 [à mere Oenanthe & ſa {eur 
. Agathodia en ce pendant deſroberent le treſor & tous les 
ioyaulx du roy,mais apres que les Egiptiens congneurent 
la mort de leur roy üdz vindrent en grant multitude de gens 
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je cOgneuz clerement le NO 
ndemens àa la cite de 


ſaulx que luy faiſoiët les gens de ce lieu, 8% qui 

boute les Eſpartains 4 les empelchoiët de loger, ILediffia de 

fonda vne cite laquelle il nôma Thehes. Quäât Cadmus roy 

de celle nouuelle cite de Thehbes par la lplendeur de là ſcièce 
;  P 
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eut troume He baille aux grec=la figure 8e facs des leëtrés W 
Leut dône aux gens de grece 9 encores eſtoieht folzf#è ni 
ddofëtrine de loy de viure PO lus leurernét côuerler en 
femble ledit Cadmus print a ime Hermiône noble de beaul 
te de corps à: delignaige au temps que Gothomel ſuccelfeux 
de loue gouuernoit le peuple diſrael. Aps que Cadrmus eut 
de ſadicte fême Hermione quatre filles, celtaflauoir Semele, 
Anthoineluone,8c Agane, iles dôna en mariage à quatré 
iouuenceaulx dot ilz eurent pluſieurs enfans. Toutelfois ma 
rys femmes &e enfans par aucun laps de ES piteulemméêët peri 
rent.Et Cadmÿ ia vieil Fe ancien fut zeëte hors de {on royaul 
me auec Hermiône {à femme par [a malice de ſes propres cis 
toyens, ou(côme on dit) par lentreprinſe de NE Or qué 
pi Cadmus obtint le royaulme de T'hebes Ainli CGadmus 
challe poure & gemillant ſen alla mucer au pays de Greceen 
Tirie 8e illec mourut poure & miſerable. 

Dralarus eſtoit auſi la de tout fon long eſtédu lequel 
Afut roy de Sophin Kauec luy eſtoit tout de coſté come 
compaignon Adadus roy de Syrie > de Damas leſquelz fus 
rent en bataille decôfitz= à occis par Dauid roy des iuifz em 

pres le fleuue Enfrate tp De Artabanus.,. <A} | 


ces doccire lon frere Daire à qui il meftoit ſus dauoir tue ſon 
Nerces, OT Arthaxerces enuoya gens armezen 
mailon de {on frere Daire que on trouuia dormant de iüdlee 
Fut occis. Peu de ternps apres Artabanus voyant que Arthas . 
xerces cltoit demoure feul filz penſa comment | pourroit 
vfarper le royaume. Adonc les nobles du royaulme dePex 
Ce furent affemblez à conſeilentre leſquelz vng nomme Vas 
carius deſcouurit au royArthaxerces toute la malicieule cau 
telle 5e trahyſon de Artabanus, & encores luy dilt à cellu 
Hrtabanus elpioit comment il TS occire luy melmes, 
Quant Arthaxerces congneut les choſes luſdiftes craingnät 
Hrthabanus pour la puillance de ſes ſept filzquitz auoitle | 
lendemain fiſt Arthaxerces alïembler & conuenix en armes 
deuant luy comme poux combatre tous les nobles du pays 
affin quil congneuſt le nôbre de les cheualiers,Fntre les che 
ualiers de celle aſſemblee fut preſent Arthaban? arme.Lors 
_ le roy levoyantfaignit quil euſt court aubergeon filuy dit 
uil vouloit changer a luy. Arthahanus ignorant dela cho 
e del ER ſon elpee pour deſueltir {on haubergs. Lors 
ledit roy Arthaxerces locciſt de fon elpee mefmes en ſe delas 

billât Se les {ſept flz furent incontinent prins 8: illec occis, 
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Combien eſtoit abhorrant celluy piteux ſheëta 
cle.En cuydäât oﬀterx mô regard ê& ma veue mes 
eulx vindrent cheoir en vng autre endroit ot 
UL Feut moult grande côpaignie de gés mortelz 
IS AN entre leſquelz ievy Helareus autrement ditHe 
LT learcus lequel vſant de tytannie fut pâr T'iènes 
Se Leonides miſerablement occis. Puis ie y côgneuz Crelus 
roy des L1dois qui ſembloit a {on viſaige eltre mouſt cours 
FOUce,car il auoit ſonge vng ſonge qui le troufbloit tout. En 
celluy temps vint nouuelles au pays de Lidie qué pres dut 
fnont Olimpus eſtoit vng ii ſanglier de merueilleuſe crus 
aulte 8e de grandeur qui degaſtoit gens, beltes & fruiëtz= de 
terre. Ceſte montaigne TE eſten Grece ou pays de Ma 
cedoine qui elt ſé haulte quelle ſurmonte les nues, & depart 
Macedoine du pays de T'harcye. Pour laquelle chofelesnos 
bles iouuenceaulx de Lidie ſalfemblerent de aller en Naces 
doine pour prendre celluy ſanglier. À laquelle aſlemblee Cre 
ſus donna conge a ſon filz Athis dy aller auec les autres. Ee 
fut ledit Athis baille en garde & côduiftea vng gêtilhôme 
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efcuier lequel eſcnier {en alla ala chaſſe cu ſauglier & print 
en ſa main vng long eſpieu quil miſt côtre le porc & faillita 


lenferrèr, dont aduint que le coup de leſpieu attaint conte * | 


Athis lenfant du roy qui du coup cheut mort. La nouuelie 
de la mort Athis fut aſpre & dolête à endurer au roy Creſlus. 
Apres vng peu de temps Cirus roy de Perſe entreprint 
meut guerre contre tout Je pays && la genc Dahie,ê mettoit 
touta feu Ka ſang,.En eſpecial filt Cirus apre guerre contre . 
Balchaſar roy de Babyloine auec lequel Crefus filt gliance & 
luy donna ayde contre leroy Cirus qui deſconfilt Balthaſar, 
Lors leſchauſffa Cirus & mena guerre contre leroy Crelug 
pPource gl auoit OU audit Balthaſar., Creſus ſe miſt 
en deffencezmais pou luy valut,car tous ſes gens furent dels 
confiz % luy prins par Cirus.Et eſtoit auec luy vng lien fl= 
muet/leſquelz Cirus fiſt eſtroittement ly er de chaines em 
priſonner. Et apres cômanda Cixus que dedans la priſon on 
couppalt la zorge audit Crelus Ka ſon filz 9 muec eltoit,car 
Cirus ne le pouoit [aouler de veoir elpandre le ſang humain, 
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7 eelluy Creſus fut Cambifes roy Dafie Se ſont 
+ ifrere ir filz duditroy Ci? fucceda au roys 
ulme dafle, puis conquelta Cäbifes tout le pays 


d degypte,> abs gteut fait deſtruire,piller & robex 
tous les têples de Libie Se d e vnhenuyt à vitp fongeñ 
Con frere | ue rezneroit aps luy 8e feroit fon fuccelſeur, 
Dôt Cäbiſes elpouëte de ce ſonge entreprint de faire tuer fon 
frere Mergus, mais en cependät Câbiles deuint enraige tet 
lernéêt à de fon elpee le percea la cuyfle dôt incôtinét ilmous 
rut, Tout auſi toît que le Magicien 4 charge auoit Cäbiſes 
de occire Mergé ſceut la mort dudit Cäbifes il tua ledit Mex 

us deuñt que le bruit fut plus grant dela mort dudit Oams 
les. Ainſi les deux freres Cambiſes &% Mergus mors les 
dit Magicien muſt ſon frere Orpaltes au gouvernement dux 
royaulme, Peu de temps aps les nobles du pays le âſfembles 
rent Se tuerent tous les Magiciens 8 le roy Orpaltes 4 fraul 
duleulement auoit elte fait roy. De Cicero rommain, 
TF Pres ie vy cetluy noble êt eloquent Cicero qui 
À mefla fon ii la gencealogie des Romains 
duquel ns fille ne ſuftiroit a dire maintes gran 

| WW aes choſes de luy, touteſfois aPs gleut fait tant 
Be nobles faiëtz fa mort fut côiuree fi Lepide, 

Anthoine 8e Oftouien ennemys de la choſe publicque rom 
mainè.Leſâlz cômirent certains fatalites poux mettre à mort 
ledit Cicero/lequel faichant celle côiuration ſèn fuytde Rô 
meen Eſtrurie ou a iceutx fatatites le trouuerent fur leriuat 

dela mer.Et quät Cicero les veitvenir il cômmâda 4 on milk 
alitiere les 1 venir fans lamétacid ne mi 
gains acouſtroit fa barbe auec ſa mai feneltre côe de couſtume 
auoit.Et fut ainſi occisdiceulx menrtrierslà.lxiii}.de (d aage, 
Mort horrible côbien font eſpouentables tes faitz êtes 
oeuures'impiteables. Que prouffite il alhomme auoir 

eu triüphes, honneurs, gloires/[oucnges » miferes,calamites 


DE LA MORT. Fueillet. C», 
5elaheurs ſoncieux glorieuſeméêët veſcu 8e règne, puis à en 
la fin eu deſtruiét= 8e abolis tout toutelfois eltil que tu peulx 
effacer le CES delhôme mais n6 pas la gloire  perpetuelle 
memoire de {es oeuures vextueules. Côme ainſi elt entre aus 
tres de Remus > de Romul? leſquelz ie vy par toy ruez ius 
foubz ton mortifere chariot triumphant en triſteiïe & dous - 
leur, Delquelz combien que lhyſtoire [oit vng peu grande, 
toutelfois ine meſt licite ce les paller oultre fans faire ample 
memoire diceulx pour les haulx faiëtz deſquelz tât daëteurs 
ont eſte empelchez PU elcrire. | 
EP De remus & Romulus. << H 
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cas de Troye 
lon flz Afcanius delaiſſa à Lauinia {à maraltrele 
royaulme de la cite Lauinium que ledit Eneas fon 
da en Italie aps la deltruftion de Troye, & depuig 
US en vne des {ſept montaignes 4 {ont enuiron Roôme 
fonda vne cite quil nomma Albanie, pource que telle mons 
taigne blanchoye en laquelle eſt la cite ſituee, Et du nom de 
celle cite furent nommez Jes roys des Albanois iuſque au 
p iii} 
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ps du roy Melſius ſuffitius, 8: ou temps dicelluy fut la cite. 
albanie deſtruiète âe miſe ſoubz la ſeigneurie des rômais. 
Hmilius dôc frere de Munitor pour couucitiſe de plus ams 
le ſeigneurie tua ſondit frere Munitor, leſquelz deux freres 
rs auoiët ne leur nômee Rea laquelle ſon frere cddéna 8e 
côtraignit a garder ppetuellevirginite,#%& ne voulut quelle ſe 
mariaſtaffin 4 delle ne lailliſt aucun enfant male qui par ad 
uenture vézealt [a mort de ſon frere Munitor. Dôc pour plus 
couunertement à honneſteméêt faire ledit Amilius fiſt {a ſeur 
nônain Se preſtreſle ou temple dela deele Veſta, laquelle cs 
trainête nd voulät deſobeyr a {on frere Amilius ſe laiſſa rens 
dre au téple deladifte deelfe. Ainſi Rea deuenue nônain fut 
encloſe oudit téple 4 eltoit dedäs vnz boys côlſacre au dieu 
Mars,toutelfois peu de téps aps Rea deuint role Fe enfanta 
deux filz le nom du pere delquelz eſt incongneu. APs que 
Bmilius {ceut celle aduêture ü cômäâda que les deux enfans 
fuſent getez au châps pour deuorer aux beltes [auuaiges 
Ke aux oyſeaulx Se 4 Rea leur mere fuſt emprilonnee, laglle 
mourut en priſon pour le deſplaiſir quelle print de la villens 
nie faiëte a elle 8e a les deux enfans. 
Vpres du lieu ou furêt geëtez les deuxenfäs eſtoit 
elouue laglle auoit nouuelleméêt eu des petis 8e 
iceulx deſrobez p les chaleurs ceſte louue rencôs 
tra leſditz deux enfans auſqlz elle dôna a teter plu 
ſieurs fois Se paraucun téps'les nourrit. Aps aduint que Fas 
Tculus bergier du roy Amilius trouua ces deux enfans àe les 
porta alafemme Laurêèce 4 delaiſſa ſes propres enfans [ii 
ces deux eſltranges nourrir & alaiëter tant quilz deuindrent 
grans dont lung fut appelle Remus & lautre Romulus jels 
quelz depuis tuerêtle roy Arulius leur grant pere &K oncle, 
Ecaps Romulus tua ſon frere Remus cde ampieméët appert, 
Car apres que iceulx deux freres Remus > Romulus eurent 
elte lOg téps nourrys en la maiſon dudit Fafculus bergier ilZ 
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fe acompaignérét des autres berziers du pays latin,& ſoub= 
vmbre de garder les brebis il {ſe adôneréët à rober a tollix 8e 
pPourluyuir Se tuer les pallans.Remus trouua premierement, 


lufaige de la lance quon appelle quiris en Grec dequoy ledit 


Remus fut autreméêt appelle quirin,. Ces deux freres firêtalià 


ce auec larrôs, meurtriers > autres mauuais hômes de vicis 
euſes meurs.Leſquelz deux freres iumeaulx Rem? Romu 
lus aps les delhôneltes mors de leurs oncles Amilius 8: Miuos 
nitor cômencerêët bmieremét ceindre K& enuirôner de meurs 
la cite g elt maintenät nômee Rome. Abs ce chaſcun deux 
deliroit a part loy auoir Ja ſeigneurie mais ilz nanoient tiltre 
ne cauſe de dominer non plus lung que lautre,car il eltoient 
inmeaulx,ê& neltoit point certain lequel eſtoit ne le premier, 
Lors ilz ſaccorderêt que par augure des oyſeaulx ilz enquer 
roiët quel nom auroit la cite, lequel des deux ſeroitbmier 


Be ſouuerain p ainli 4 chalcun déêtre eulx deux môteroit aut. 


Commet dune môtaigne % celluy 4 plus toft Sen plus grât 
nôbres verroit par dellus ſoy volleter des oyſeaulx celluy d9 
neroitle nom à Ja cite % ſeroyt ſeigneur louuerain. 


/ L as Z ZZ L : TZ , Lp, + 


A A EE ES AET 


LE TRIVMPHB 


Hafcun des deux freres endroit ſoy netia anes 

NI luy vne 0 du peuple pour veoir &e iuger la 
; on ce quelle aduiédroit.EtPbmieremée 
ſapparuréêta Remus ſix vaultours par deſſus le 
môt PN ouquiel Remus aucec lon peuple 
x eſtoit alle.Et dautre coſte apparurêt douze vaul 
tours aRomulus. Debat eut entre eulx,touteſfois Romutus 
demoura roy & obtit luy feul toute la ſeigneurie, de ſon 
nô ildenôma la cite.Lors Romulus cômencea à enuironnex 
toute la cite de Rôme de foſlez 8e de murs.Et aps fiſt Romua 


lus vng edi à le premier 9 palleroit les foſlez Fe trelſailliroit . 


les murs pour entrer ne pour ylfix ſinô par les lieux depute= 
8e ordonnez feroit mis à mort.Or aduint à Remus g vint reg 
arr les foflez M murs à 4 riés ne ſ{cauoit de ledit de {on 

rere Romulus palla les foſſe 8e trelaillit lelditz= murs. Lors 
cômâda Romulus quô tuaſt Rens. Parquoy vng ſien cheua 


lier Fabhiñ auec vng rateau ferit 3: occilt Rems, Dela 


mort dudit Remus ſe treuuéët prié äe diueries oppiniôs, 
toutelfois toutes ſaccordent à Rernus mourut ou par le poux 
chas ou par le conſentement de ſondit frere Romulus. 
Emus dôc mort Romulus conliderant que la cite eſtoit 
petitement peuplee ordonna 8e üft vng lieu de refuge 
pour ſauluer tous malfaiteurs gl appella AÎile. Abs à la cite 
de Rome fut gräâdement peupilee & que Romnalus.-y eut mig 
lufieurs ioix,côſtitutiôs Se ordônäâces pour le gauuernemêt 
de ſi noble Se ple cite ê pour lêtretien & ſeurete du peuple 
dicelle il inſtitua cent nobles {enateurs du peuple dezechias 
roy de Hieruſalé quiregna aps la creation du monde quatre 
mille quatre cês quatre vigtz à huyt às.Puis Romul? cheut 
en mauuais ſuſpecion du peuple ÿe des fenateurs Rémais tel 
leanéëtà p pluſieurs fois fatllirét ale tuer, Ce 4 voyäât Romuls 
iour KÆ nuyt effoit côtinuelleméêt en celte doubteuſè paourx 
crainte de mort & 4 tât de peine fe de loing auoit à touteg 
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heures de (oy ſeurernéët de ſes ſubgeëtz &e cytoiés qui 
faiſoiët fur luy le guet SE occire laiſſa FE int cite de 
Rôme âe {en alla {implement en pays eltrâge côme exille &e 
Peu apres mourut, Touteſfois la maniere & facon de famoxrt 
neſt point veritablemnéêt 8e certainemét trouuee, | 
| EP" De Demoltenes & Micheas. <«&ÈH 

Pres ces deux freres ſuſditz= ie wy & congneu les deux 
L A nobles ducz Atheniès Demoſltenes 8e Micheas milera 
Dlemêtp mort abatus,car Demoſtenes aucec [on off tâten mer 
à lur terre deſcôfit p les ſiracuſains lacedemonois & autres 
telleméêt à toute ſon armee fut. detrêchee ou prinfe, mais tels 
leméêe il fe garda quil ne fut pont ne occis ne prins, car il de 
Con plain gre {e occiſt luy memes, mais le duc Miche par 
enhorteméêt ne filt pas côe auoit fait {on côpaignon Demoſte 
nes,car VMlicheas filt telle folle pourluyte quil fut prins pris 
Connier 8e eltroittement le de chaines en chartre en laquels 
lepourement ü mourut, De Alcibiades. 
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12° At ces deux giſoit celluy Athenien g pour fa beau! 
Lte fut de pluſieurs ayime celtoit Alcibiades ne Dathenes à 
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fut merueilleuſemét reſplédiſſant en loguêèce 8e ingenieux à, 
toutes ſcjéces côprédre.Luy eltât ieune enfät ſon oncle Perig 
cles fut en grâtennuy &e penhifcôméêt ilrendroit côpte dung 
treſox publicque clôt i| auoit eu ladminiſtratis pour faire leg 
miſes neceſſaires au bien publicque, Alcibiades diſt lors à 
fon oncle Pericles.Ne penſes pas comment tu rendras coms 
pte,mais enquiers par quelle voye tu ne ſeras contrainét de 
rendre raiſon ne côpte. Apres que Alcibiades fut parcreu Îe 
deuenu grant de toutle conſèntement des Atheniens fut 
côſtitue grant gouvuerneurxr @&%& capitaine de larmee Naualle, 
laquelle fut par luy enuyoyee des Atheniës poux donner fes 
cours aux Cathemois côtre les Siracuſains qui guerroyient 


ſes vùgs contre les autres,En laquelle bataille Alcihuadesres | 


ceut grant honneur,mais incôtinent apres ledit Alcibiades 
Fut par enuie.ofte rappelle de fà capitainerie ou il receut 
grant confuſion ê& honte. Par quoy luy elmeu de grant cous 
TOUX @e deldaing lecrettement partit Dathenes & len allaen 
vne cite de Grece nômee Elide ou illec il demoura,ê ce pen 
däât fut aduerty 4 ies Atheniens pour le grant courroux quil 
auoiët côtre luy atoiët promis aux djeux de leur {ſacrifier {à 
teſte,dôt Alcibiades delpit 8e indigne du cruel .ppos de les 
Atheniës ſen alla en Lacedemonie vne puiſſante cite de Gre 


Ce/en approchiät Athenes ou la il fut acertene que les Athés il 


niens auoient eſte preſque deffaitz (ux mer en liſe de Cecil 
le côtre les Siracuſains. Alcibiades voyant ce filt tant par bel 
les parolles 4 Agides roy des Laçedeémonodis conſentit de . 
pourchaller la deltxuétion des Citoyeus Dathenes, Et pour 

cefaure abs gleut empriîite les armees des nauires dudit roy 
Azides ilſetranſporta en Ape en eltat de duc combuen 
que les Atheniens euſſent Alcibiades priue dedignite ſon 
autorite fut del! grant renom que legierément iltira a {ſoy : 


pluſieurs citez tributaires. 8: compaignes des Atheniens Jef . ; 


quelz eſtans eh ſa puiſſance & domination il les ioingnit à 
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Jlamitie 8é aliañce des Lacedemionois quii fen eſiouireñt. Fins 
bieméêét Alcibiades pour la gloire de {on fhaült renom cheut. 
en lenuie des lacedernonois meimes entre les princes 8% no 
bies hômes dudit pays téllemerit giz-mirêt eſpies pour locs 
cire lecrettemétzmais la fénime dudie to# Agides auec lañlle 
Alcibiades {ouuentelfois couchoitladuertit de celle embus 
{che parquoy il fer fauuä,Aps-Alcibiades print hayne côtre 


. Iles lacedémonois e deutint piteux enuers (on pays dathenes. 


Parquoy il {e träâſhorta deuers T'heſiphones à 4 leroy Dais 
re Auoit côniis [a charge dé faite la guerre côtre les athieniés, 
leg] Daire eftoit alyeaux lacedemonois, Et pource Alcibias 
des filſttânt quil arquiſt lamytie He farniliarite de Theſiphos 
Nes âe le deſtourna de [ori éntreprinſe,puis Alcibiades lecret 
teméêtaduertitles citoyés Dathenes des choſes par le roy Dai. 
re 3é parles lacédemonois rôtre éuix eritreprinſes, Abs plus 
ſieurs honnetirs &e glorieux faitz= aduenus audit Alcibiades 


. Iles Atheniës retourniäs à leur pfecedenite cruaulte par gens à 


ce elleuz firêèt bruſier Alcibiades dormät en {on lit aptes 
quil fat mort Se ainſi ats {on corps fut geëte aux champs. : 
 EwDuroySuL. a) | 
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LE TRIVMPHE 
N vngautre anglet 8e lieu digne 8e faſt à part 
des autres je TE nobies ros lainéëtz= 8e . 
deuotz 9 au colte dextre du dolent K triäphät 
chariot dela hideuſe mort eltoient à plat deter 
 piteuleméêt gilansdelquelz eftoit Saul 4 fut. 
mier roy des iuifz oingt Se {ſacre par les mains 
du bon prophete Samuel de lordonnäce de dieu.Et apres cel. 
levnfion fut Saul receu côme prophete en la côpaignie des. 
autres 4 prophet iloiët. Aps que Saul eut ſubiugue pluſieurs. 
royaropauimes Fe prouinces il mena ſon off contre les Phiki . 
ftins es nontaignes de Celhoe outre le cômandemét du pro. 
hete Samuel.En laglle bataille quät Saul veit de to? co 
fes hômes meurtrys êt deffaitz par les ennemys âe gl appers. 
ceût Tonathas,/Arninadab 8e Nielchis eltre de lâce mortelles. 
méêtnaurez 8e buy meſines feru blece à mort il pria vng fien. 
chenalier de loccire, Ce que le cheualier refuſa, Et pource. 
ue Saul craièznoit tomber entre les mains de ſes ennemys. 

ê eſtre vifpins priſonnier. pour euiter les {yens des chaines 
il fe geëta couraigenſement ſur la TE de lonclpee&ſe. 
Percea tout en oultre Sela miſtrablement mourut. 
. WK Duroy Dautid Se ludas machabeus. <<} |. | 

Vpres Jeluy eltoitle roy Dad à chantoit | 
h[[vers He diétons celeltes. Car comme deſſus 
au triumphe damour eſt recite apres ce quil 
eut fait mourir Vrie & elpoule ſafeme Bers | 
labee auec laquelle il auoit parauant cômig 
adultere luy recongnoiſlſant {on mal Sefon! 
md peche lt treſaſpre penitence % apres com, 
poſa pluſieurs pſeautmes en requerant mercya dieu, 

Vi eſtoit la Iudas machabeus filz de Mathathiad, les. 

quel [udas fuit gouuerneur K capitaine du peuple des. 
éuifz homme trelnoble &e treſexpert en fait de guerre, Et fiſt | 
de merueitieufes choſes éncôtre leroy deSirye Anthiocus, 


à 
“=. 


| 


OE ve SE A Er TS EE TR RE 5 


DE LA MORT, Fueîllt.C#I | 
Lak lé roy Anthiocus ainaſia tôute [àa puiſſancét des terres 4 
luy ſutyyecétes pour allaillir udas machabeus 8 Hour mets 
tre a eu, êr a {ang tout le pays de Iudee, Mais Iudas macha 
Pbeus qui de ce ne leffraya deffilt er la fin toute larmes dudit 
Hnthiocus, Abs autät en fiſt côtré Demetrius filz de Selècus 
Ge filtamytie &e aliance auecles Rômains,Finablemnéêët en cd 
Pbatant contre Bachida chief 8e principal UE de loſk dus 
ditDemetrius virillemét Iudas machabeus fut en ja bataille | 
occis.Et ainfi auec gloire hourut,  FDeloſue, | 
UE UE 
TES IN ET) 9 FSE 


ESà 


eltant detenus immobiles leruirêe 8e luy obey. 
rêt. Car Iofue capitaine, chief &% gouuerneux 
du peuple de dieu olatntreprêdre de côbatrela 
puiſſance de cinq roys lelqlz vindrêèt pour des 
- ſtruire les Gabaonicuens aliez dudit Ioſue, 
Et che ilLeſt côtenu en {on.x.chaÿ.ces cinq roys futétnômez 
Lung Adoniledech roy de Hieruſalé,Ohyan roy Debrô,Pha 
räroy de Hermuch,Raphye roy de Lachis, &% Daba roy dé 
Eglon/leſälz cinq roys auecs toute Jeur puillance vincdrét 
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pour deſtruire la cte de Gabaon,Quant loſue ſe fceut ifmax 
cha auät pour aller dôner ſecours a la diéte cite de Gafkaon.Et 
côe il trouusa leldit= cinq roys aux chäps tous enſemble trels 
courageuſement leur Liura [a bataille {ans regarder la groſe 
puiſſâce à multitude de {es ennemys.Et pource 4 lôgueméêt 
enſemble côbatirêt & que la nuyt eſtoit ia prochaine & que 
la viëtorie ſe apparoiloit venir audit loſue,celluylolue doub 
tant que le jour In faillilt Fe quil neuſt pas temps aſſez long 
pour deffaire {es ennemys en celluy jour craingènant que 
le lendemain ilz ſe renforcaſlent contre luy il pria dieu quil 
luy pleut luy donner temps & loiſir quilles peuſt conſlomy 
er deltruire. Dieu voÿant la iuſte querelle 8e conſtance 
courageuſe 5e hardie de ce noble prince Iolue luy exaulcea 
.fapriere tint KK arrelta le ſoleil au mellieu du ciel tout ainſi 
quileſtoit a midy vingt & quatre heures ſans bouger ne ſe 
mMouuoOix auät ne arriere telleméêët que la nuyt fat tranſmuee 
en iour,K PN lolue milten celle ruyne les ennemys 

. queles puillances de ces cinq roys le mirent en fuyte, & les 
 roys melmes furent contrains eulx muller en vne cauerne 

… quilz trouuerent en vne roche. Ce qui fut annonce à Ioſue 
lequel ne courut pas aux roys qui le muſloient,mais ‘ordons 
na à on miſt de grâdes pierres treſpeſantes au trou de celle 
 cauerne ou ilz leſtoiët mys K quilz fuient bien gardez glz 
nen elchappallént, 3 pendät ce temps il ponurſuyuit ſes eno 
nemys qui fuyoient à les miſt en delconfiture. Apres celle 
viftoire obtenue il fift ces cinq roys amener deuñt luy Ken . 
les meſprifant &+ contempnant ne les voulut garder priſons 
niers ne mettrez rancoû ne enquerirx richeſſe ne cheuance 
deldlz ilen euſteu ineſtimablement,mais il filt tous les prin 
ces de lon armee marcher des piedz [ur les colz deſditz cinq 
roys puis les filt péêdre chalcun a vng gibet ou il demourerêt 
vng jour entier.Àpres les fit deſpendre 5 rèmettre en la cas 
Uerne en laquelle iz feltoient muſlez 8e ycelle eltouper de 
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räîdes pierres. Puis mourut ledit Iofüe vieil Se plai deiours, 


FP De Diocletien 8e Maximien, EH 
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IN Autre cote eſtoit D'iocletien extrait de 
\Dalmacie vne des ſept puinces de Gres 
ce lequel de ſon preîtiier oeuure 8e mes 
[tier eſtoit courtillier, ceſt à dire labous 
Teux de choux Se poireauts mais il de 
ilatlia celle ville vacatis pour le applicär 
OL [Aux armes, @e tant fiſt que par fortunez 

moOoYés il fut eſleu par les cheualiers Rs 
mains à ſucceder à Carus trêtedeuxieline empereur de Rôs 
me. Laquelle eleñtion fut faiëte mille quarante 8e ng an 
apres la fondation de Rome, troys cens &e douze ans Hé 


“apres la natiuite de Ieſuchriſt. Incontinent que Diocletien 


fut empereur cree il tua de ſa main vng cheualier nomme 
per Pource gl auoit occis Mimerianus lung des filz de lés 
4 
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x Carus, puis vaincquit & furméôta par armes Carinuts 
lz aufi dudit Carus.,Apres ce Diocletien inſtitua en Gaulie 
ſon Lieutenant vng cheualier nomme Maximien lequel aps 
pPaila tout le pays des gæaullois. Ledit maximien fut par Dios 
cletien fait empereur tellement que Diocletien ſeigneurioit 
en Orient à Maximien en Occident, Leſquelz tous deutx 
dung melme accord commanderent par melſagiers expres 
Se par lettres patentes tant en Orient queen Occident quon 
degaltaſt 8e deſtruiſiſtles egliſes 8e quon perſecutalt par occt 
lions les chreltiens. Celte perlecution fut la dixiefme apres 
celle de lempereur Ners & dura celte cruelle fe tirannicque 
Dt par dix ans tellement d les egliſes furent arles && 
es hômes innocens bannis de leurs pays. Ceulx qui teſmois 
gnoiët la foy de dieu eftre bône eltoiët martirez 8e occis par 
diucrles manieres de tourmés. Celte pſecutid fut la plus crus 
clie 8e la plus lôgue de toutes les autres neuf, Durätie ſecôd 
an de celte plecutid les deux empereurs Diocletien 8e Maxi 
mien concurent & accorderent enſemble qlz=vlerciéëtle de 


mourant de leur vie 8e fineroient leur vieillelle en priuee oy 


fiuete ſans ſoing > fans labeur 8: mettroient au gouuernes 


ment de lempire & de toute la ſeizneurie Rômaine aucuns 


nobles hommes plus jeunes. Apres quilz eurent ce fait Dios 
clecien len alla tenir 8 faire oyleuſle reſidance en la cite de 
Nicomedie 9 eltla puince de Bithimie. Et Maximien print 
ſa demeure en [a cite de Millan en lombardie.Ce voyant Cs 


ftantius 8e Gallerius 4 premiers eltoient inſtituez ceſariens, 


ceſt à dire vicaires de lempire diuiſerent en deux parties en 
treeuisx deux Jledit empire. Car Gallerius obtint pour luy le 
pays de grece, dalie &% de orient. Et conſtantius retint Itallie 
Hîfricquie à Gaulle.Peu de temps apres celluy conſtantius 


fit 8e eſmeut guerre contre Diocletien qui viuoit en lalciug. 


tecuydant eltre de tout en paix @ en repos,dont Diocletien 
éut telle paour Kfut fi efiraye quil print plaine vnë tale de 


EE EE ie 


lu de ar TMO. ur = 
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venin ê@e de poiſon Sele beut dont i mourut, 3 
5 TSFYAximien qui àa Millan en oyliuete daus 
F 


Ciſtre colte eſtoit ſaichant la moxt de Diocle 


tenant de Jlempire Maxence filz dudit 
Nlaximien, lequel Maxence tellement 8e 
1vaillammée {ſé porta quil fut par les nos 
Pies cheualiers Romains eſleu empereur de Romme.Mao 
Rimien faichant [on filzMaxence eſire par deſſus luy en telle 
dignite conſtitue penſa que par cautelle il occuperoit ledit 
cinpiremais il fut fruſtre de [on entreprinſe, Car apres quil 
fut deboute hors du pays ditallie il ſen fouyt en Gaulle Fe ſe 
retyra dedans Marſeille en laquelle il Fut par Conſftantius 
Occis.-Et ainſi la monrut pourement 8 miſerablement, 
Du grant roy Alexandre. <>) 
TT Pres ces deux empereurs Diocletien @e 
5 Nlaximien eltoit Alexandre le grant roy 
de Macedoine qui ſubiugue tout le mon 
J [devniuerſel auoit fors les parties occident 
> |[talles leſquelles i| diſpoſa de fubiuguer, 
imais il fut preuenu de mort, car luy eltât 
cn laage de vingt ans ſucceda aps la moxt 
=== de Philippe {on pere au royauime de Ma, 
cedoine, lequel Alexandre apres quil eut fubiugue toutela 
grece leroy Daire mort il fut roy de toute aſie & apres de 
inhde.Et tellement augméêta Se acreut {on empire & ſeigneus 
| rie quil poſleda & tint en domination plus de cinq mille que 


royaumes que prouinces. Et [luy venu en Babiloine auoit 

4 jaconquiſt preſque la mer oc@cane, mais il fut preuenu de 
mort parquoy {on cnneprinf de la conquelte des parties 

| de occidenc fut rompue deMoura imparfaiëte. / 
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Ph De Didier roy des Lombars. ah À 
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aflezi 


ilulphe (on pere auoit eues par Pepin roy de France poutx 
pi fi Agiſulphe auoit fait pluſieurs oppreſions &% tors 
Uur lelglile les droiëtz audit 


quon dit le chaſteau ſainét ange, & la duche de Ferrare qui 
eſt fur le rivage du po.Apres Didier ſe monſtra fauorable @e 
Dbeniuole à vogæ chalcun. Toutelfois il luy creut en coutaige 
vne enuie de agrandir ſa ſeigneurie en loy repentant des ters 
res quil auoit lberallement dônees a leglile de Rommepars 
quoy luy ſachäât que le royPepin eſtoit mort % que les Trans 
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cois eſtoſent en èœuerre au pays de Gaſcongne ſoubz le roy 


âleur inferoit Didier. En cellu téps les empe 
TEUTS A ES Ke tiltre 
mperial, Se pource lé pape Adrian par prieres & réqueſtes 
AES FA ſon US Se ſecours le Et Charles roy de Frances 
Le grât Charles cômevray defenſeur de legliſe vint de Gauls 
leen Italie auec grât ot 8e paſſa les môs K& vint es pleines de 
Lombardie, A lencontre duqueſ vint Didier 8e le combatirét 
enſemble.En laquelle bataille fut le roy decôfit & delchaſle 
parle roy Charles teljleméêt que ledit Didier len fouyt à Pauie 
ou .laleroy Charles [aſfiegea.Et pendant ce in quelle ſie 
eſtoir deu Pauie le roy Charles conquit pluſieurs citez Üe 
fubiuga les Tuſcäs. Et apres ceulx de Pauie furéêt par famine 
contrains euls rendre auecques leur cite audit Charles par 
guoy leroy Didier & {a femme furéêt prins priſonniers auce 
leurs enfans, Et euls ainſiiliezfurent menez à Paris ou la il 
. fut côdampne a priſon perpetuelle,en laqueite il mourut en 
ſa vieilleife, De Henry roy @e Federic empereur, 
NE Combien fut triſte m5 cueur Se mes yeulx lar 
A moyans @: de pitie eſplourez quant en tel eſtae 
FS ZM lie apperceuz aucuns Roys Italiës, certes iene 
pouois oîter mon regart quant ievy tout jug 
C abatu le noble roy des Rommains Henry filz 
de lépereur Federic premier de cenom/leque. 


à U} 
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Federic fiſt plufienrs moleſtes au Papeen vſurpant les biens 
ne leglile de Romme. Et pource que lon filz qui pour lors 
eſtoit roy des Rommains auoit horreur de telles cruelles ens 
treprinſes doulceméêt #82 courtoiſeméèt remonſtra a ſondit pes 
re {a faulte, PY Federic elmeu de courroux filt ernpriſon 
ner ſondit flz= Hêry tellement gl mourut en celle prifon par 
deſplaiſance, ff Tout au plus pres dudit Henry ie congneu 
ledit Federic {on pere ia vieillart lequel apresquil eut fait plu 
ſieurs cruaultez tant enuers le Pape que enuers ledit Henry 
fon filz=il comméêca vfer de delloyaulte enuers Manfroy roy 
de Puille, mais celluy Manfroy contraignit tellement ledit 
empereur Fedexic quil en paour de {à vie He velgllanten mis 
leres miſerahlement mourut. Puis ledit roy Manfroÿ incon 
tinent apres la mort dudit Federic mourut, 


Ph De Charles roy de Hieruſalem & de Cicille, <&#Y 


… … —— wumvater. 
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Pres ie vy en autre place obſcure #%& vmbra 
geuſe le DE US R EE à celle 
W mort eult eltainèt & aboly {à gloire > res 
SN ASO nomimee aueccques la vie & le A s dicels 
FCA llluyr,Celtoitle noble Charles roy de Hiens 
LS: € ſalem à de Cicille 8e frere de Loys roy de 
LE France,Lequel luy eltant arriue à Rome 
auccques [on armee pour ſecourir le pape Clement quele 
toy Manfroy perlecutoit Ÿ opprimoit fut côltitue chief du 
fenat Rommain.Apres ce il alla alſaillir Manfroy iulques en 
fon pays tellemét queen plain champ de bataille il occit les 
dit Manfroy 8e delconfit tous ſes gens & print pollellſion due 
xroyaulme de Cicle, Peu de temps enſuyuät vne guerre {ux 
int foubdainement contre Charles,car Céôradin ülz de COôs 


EE 


ad par auant roy de Cicille cuydiät que Manfroy euſt ocs 


cis Conrad lon pere voulut recouurer je royaulme de Cicils 


. lequi auoit eſte à (on pere Conrad. Pource Conradin delcès 


dit [ſur les frontieres du royauime de Cicille auec treſgrans 


_ decompaignie de louldoyers Allemans. À celtuy Conradin 


fauoriſoient les Rommains auſſi faiſoit le roy Henry,lors 8e 
nateur de Rôme filz de Federic roy de Caltille. Quat Chars 
les aduiſa que aucuns ciciliens fielchiſſoiët leurs couraiges 


- Seque pluſieurs citez {eſtoient ja tournees à la partie de Con 
.* xadin.1l vint auecques toute [à puiſſance contre ledit Côras 
. din,mais ille preuint dedäs ile royaulme de Cicille, 8 pres 

- dune place nommee T'igliateze eut entre Charles &%& Cora 

_ din merueilleuſe 8e aſpre bataille en laquelle Charles obtint 

. viftoire par laltuce à [ubtilite dung de ſes anciës cheualiers | 

. diét Alard.Apres celte delcôfiture Conradin ſen fouyt pour 
mettre peine: de préêdre la poſlellion du royaulme de Cicille, 


mais luy 8e aucuns de ſes princes furent prins & ledit Cons 

xadin priſonnier lie de chaines fut mene audit Charles leâl 

incôtinét cômanda quil fuſt occis affin que les homunes de 
g li 
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Suyeue perdiſfent toute eſperâce de ſucceder audit royaume 


de Oicille, Certes celte occiſion de Conradin tourna à grant 
honte 8e difame dudit roy Charles,car le cueur de [homme . 


maënanime ſe tift côtêt 8e luy fouffit quil ayt vaincu Se ſup 


pedite ſon ennemy 8e tellemét EE quil na PO 4 | 
e venzeace qui ſloitelt 


uiſſance deluy nuyre,Et la plus be 
pardonner à celluy quon tient en [à ſubgettion cé âion 
peult pugnir Ou occire où faire du tont a ſon plaiſir. Apres la 
mort dudit Conradin Charles demoura pailible polleſleur 
dudit royaume de Cicille. Peu de temps apres Marie ſeulle 
. fille de Eſtienne roy de Hongrie fut joinfte par mariage à 
Charles le boiteux filz dudit roy Charles en elperance JE 
par ſucceſſion le royaulme de Hongrie elcheuſt audit Char 
les le boiteux,Et la princeſſe dela Moree fut ioinfte par mas 
riage à Philippes lecond filz dudit roy Charles. En cels 
 luytemps Hugues roy de Cipre 8e la delſuſſdiéte Marie plai 
doient ſur le croit du pri de Hieruſalem, lequel droit 
Fut adiuge audit ray Charles 8e par ce il poſſeda autant de 
pays enuiron,.Hieruſalem côe les chreſtiens pour lors en tes 
noient, par ce iü augmenta la chreltjente de moitie. Apres 
aduint que Loys roy de France frere dudit roy Charles fff 
TUE contre les Egiptiés 8e pluſieurs autres roys chreſtiës 
eſmeurent contre ceulx qui occupoient pluſieurs terres <P: 
partenätes au royaulme de Hieruſalé, 3e cellemét firent ledit 
roy Se les autres roys quilz reduyréêt Carthaige Se toutes les 
terres denuiron ſe riuaige de la mer Daffric4, 8e les rendirêt 
tributaires audit roy Charles 8e le royaulme de Thunes gelt 
de pelent Par Sarralins occupe, Mais par aucun temps vi 
Phili lz dudit roy Charles 8e prince dela Moree iut 
empoilonne 8e mourut par venin 8e. ne laiſſa aucuns hoirs 
de luy 8e de la femme de laquelle choſe futle roy Charles do 
lent. Apres ce les Francois demourans auecques ledit Chars 
les deuindrent li luxuxieux Se luy auecques eulx quilz firêh 
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PS infſolences aux femmes de Oicille tellement à vng 

ncoIs corrôpit FK viola la femme dung noble Cicillien nds 
me Jehan prophite lequel porta mal patiemment ce cas par 
it ileſmeut tous les Cicilliens Se miſt en vng melmes acs 
cord les courages des princes de Cicille 8e de lempereur de 
Conſtantinoble 8 de parleroy Daragon K de Nicolas pas 
pe deRomme leſquelz enuieulx de pugnir la luxure dudit 
roy Charles Se des Francois conclurent & accorderêtenſemm 
ble 4 en tout le royauilme de Cicilleenvng melme jour pax 
eulx ordonne ſeroit fait vng tumulte &e vng cry en la cite de 
Pauorine par quoy to? les Cicilliés ſelmouueroient côte les 
Francois,Jaquelle choſe fut faite, car ilz tuerent tous les Frà 
cois ſans en laiſſer vag ſeul, &% affin quil ne demouraſt aucus 
neliègnee des Fräcois en Cicille les femmes enceintes parles 
Fräâcois furêt auecques leurs enfans occiſes, Apres ce Pierre 
ON fut requis Se appelle par les Cicilliens lequel priot 

ur loy toute liſe de Cicille fe la ſeigneurie diceile. Ghars 

oyant toutes ces choſes fut moult eſtonne,car apres quil 
eut perdu liſe de Cicillele roy de Thunes luy ofta je truage 
quil auoit acouſtume luy payer, parquoy apres que Charles 
eut fait grâs appareilz en armes contre {on ennemy le roy de 
Thunes luy qui eſtoit continuellement deceu de ſon propos 
delaiſla lentreprinſe de côbatre, Apres ce celle partie du roys. 
aulme de Hieruſalern quil auoit [ong temps polledee fut au 
die Oharles par les Egiptiens oﬀtee & tous jes chreltiens qui: 
eltoient chalſez Se bäâniz, Puis fut apporte audit roy Charles 
que ledit Oharlgs le boiteux lon filz eſtoit ſur mer delconfit . 
Auecques toute:lon armee àe que celluy Charles cltoit detes 
nu priſonnier par vng cheualier nomme Roguet capitaine. 
8e gouyuerneur de Cicille 8e que toutes es fortereſſes de Ca 
labre leſtoient réndues aux Cicilliens. Ledit roy Charles eſts 
ne 8e eſbahy de toutes les choſes deſſuldiftes tout ennuye 
fen alla deNapplesa bräâdis ou illecsde couroux K& douleur 
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il print en fon couraige il cheuten vne forte 8e! grefue 
AE dont il mourut, 5 IEE 


> Du roy Artus. «EY 


QS 


luy pays. Aprés gl fut en aage virille ilamaf 
fa grofe puiſſance de gens darmes &%& conquiſt les Irlandoig 


 Nouergue,Dannemarche.lesOrchadois, Holande 8e autres! 


prouinces. Et pource que apres ces conqueltes {| ſembla a 
Artus quil auoit aſez augmente ſon royauime & la gloire 
de ſon nom & quil ſe voyoit a repos affin que luy ne les ches 
ualiers ne fuſent par oyliuete laſcifz. Le roy Artus" par le cà. 
feil du prophete NIerlin ordonna vne table rorrde, à laquelle 
dl inuitoit &e allembloit comme à vng grand feſtin, conuiue, 
au hHancquect les plus nobles hommes quil congnoiſſoitleg 


ES [èron roy de Lyfe de Bretaigne a preſent dis, 
US Üe Angleterre fucceda au royauime, 8e cds 
© me heritier obtint le gouuernement de cely 


vant 
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plus vaillans expertz= 8 redoubtez aux faiëtz darmes êe art 
militaire,.Leſquelz il tenoit côme les compaignons priuez Ie 
amys familiers, Et lors entre eulx tous dun côrmun accord 
8e meure deliberation eſtablirent certaines loix [tatuz 8e ors 
donnances cy apres par ordre declairees leſquelles furéêt par 
-eulx iurees K promiſes tenir K& garder. Celtaſſauoir, 
WEP" Non mettre ius les armes de deſſus le corps 
Fors pour le brief repos delanuy. UE 
KPh°Querir aduentures merueilleuſes 
Pour acquerir brut & renommee. 
Ph Deffendre de toute leur puiſſance 
Les hommes foibles en leur droyét. 
C on reffuſer iuſte ayde 
BA bonne querelle quant en feront requis, 
TO Ne faire dommaige ny laſche tour 
Ou offenſe les vngs contre les autres 
C poux Ja protetion defenſe 
tſalutdeſesamys. | 
WPONon pourchailer aucun bien ou-prouff it partieulier 
Fors honneur ou honnelte tiltre 
PO Non rompre la foy promiſe Se iuree 
Pour cauſe ou occaſion quelconque. 
par êe delpendre ſa vie 
Pour (oubltenir [honneur de lon pays, , 
Eh Pluſtoft morir hôneltement 

ue len foyr vaillâment. | 

Et pluſieurs autres conſtitutions honneltes que furent en 
treeulx faiëtes, En celluy temps fut Artus requis de par les 
Rômains payer aucun tribut acouftume payer par ſes prede 
celſeurs des le temps de Iulius ceſar,Ce que voyant Artus cà 
fidera que leruitude impolee par violêëcc de bataille ſe doibt 
oîtexr deffendre 8: recourer par reſiſtance darmes. Et pours, 
ce quil aduiſa quilauoit li grant Se puiſſant ndbre de nobles 


| 


LE TRIVMDHS 


De vaillans eheualiers compaignons féauſx Se alie>z parquoy , 


fl refuſa du tout aux RÔmains leur payer celluy ancien tris 


but. Affin doncques que Artus tint {on royaulme en liberte . 


fe lafranchir de celluy truage il aflembla toute (à puiſſance 
ff armee laquelle {| mena en Gaulle, puis deſcendit en batail 
le à banieres deſployees contre le conſul Rommain Lucius 


ar les RÔmains Enuoye pour ledit tribut demäder/leſquelz 


entrerencôtrerent àe fut entre eulx dure F aſpre bataille en 
laquelle Artus obtint w1ftoire contre ledit Lucius, Puis pces 
da oultre Artus 3 occuper poux ſoy & conquerre plus grans 
des SS Fendt cellu ép: que le roy Artus eſtoit 
eſdiètes Gaulles Mordrec vng ſien filtz gl auoit eu dune fiës 
ne concubine fx auquel ledit roy Artus ſon pere auoit [aille 
Be comnis en garde Fe deffence de ſon royaulme tandis que 
Hrtus eſtoit abſent celluy Mordrec ieune hardy 8 couxrais 


fut ardant de la couuoitiſe du royaulme de Bretaigne, | 


ar qUOY il péla 4 en [abſence duditroy Art ſon pere facile 
Inêt il trouuéroit moyé de occuper celluy royaulme deuät la 
venue de ſon pere > gl entreprédroit en chalſler ſondit pere, 
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DE LA MORT. Fueillet.CYYL. 
54] Ordéec poux executer {on éntrepritile cort 
miêca à elmouiuioir les Anglois Ke les enhors 
rer de éecouûuiret entre euls la frächiſe que 
Attus leur äuôſt tolhté, Et tarit fiſt Miêrdree 
enuters euls tGUSs quil les atÿtà à luy paë pro 
rhelles 8e folles & abuiliüues retionitrarices 
Dé faiulx dotinex à entetidre en ſe rnonſtrant 
treſbeznin affeëte 8e fauidtable 3 eulx ſi au tertipé adueriir il 
eſtoit leux roy.Apres que M6rdrèc eut laliâhce 8é foÿy proitié 
Te des princes 8 barons Dägleterte il côméca à fâite groſes 
SUD Se fortifications es villes à chaſteaulx 8 plâces dut 

it royaulme par gens darmes fauoräables à luy. Puis àflems 
bla tous les amys âe aliez deſâlz il fit grofle atmee Hé puiils 
Tance.Et apres arrelta 8e engarda toutes puiilicns eltre à {on 
pere Artus enuoyees, Ces choſes ainſi faiéteés PL Mordtec 
Poux mieulx entretenir ſes gés en [à rebellion il méôltra auls 
ditz= princes Dangleterre vnes faulces lettres conténans que 
leroy Artus eſtoit mort 8 occis en bataille, Lors côrhetica à ; 
aſefaire nômer 8 appeller roy Se print artrtès Îé enſeignes 
xoyaulx, Toutes leſquelles choſes vindrent a la éongridlſſah 
ce dudit roy Artus lors eſtant es Gaulles, Ledit toÿF Artus 
Oyant Se ſachäât ces nouuelles tout elmeruceille 3 elbahy en 
Ton couraige leua ſon oſt dut lieu où il eſtoit @e fut cônträirit 
retouxkner en batille en (on propre pays à léncôtre de {on filz 
Mordrec 8e tant fiſt quilz {entrerencontrerêt ſur lerivaige 
Dangleterre auquel lieu il> ſinfererent bataille lung contre 
lautre.En laquelle bataille les cheualiers combatirent li lots 
guement dune part 8e dautre veue locciſlon des deux côltez 
quon ne (CAuoit à qui ſeroit la viétoire,car la moururét preſs 
que tous les cheualiers du roy Artus, à pour ce que Ut 

orta mal paciemment la mortelle 6ccilion de ſes chetialiers 
fe glvoyoit Mordrec quii decouroit de tous coltez cotmne [1 
euſt refreſchy les forces de [à bataille entäât à par ſà puiſſatce 


LE TRIVMPHÉE 
fLeuſt peu occuper la viétoire, lors ledit io Artus oublia de 
miſt hors toute affeétion paternelle & {elchauffa par cours 
roux côtre fon filz= Mordrec côtre lequel Artus courut ſi rois 
dement la lâce au poing quil plâta tout le fer de {àa lance des 
dans la poiëtrine de londit filz Mordrec, Mordrec lentant ce" 
coup elneu de r:ortelle douleur donna li fiant coup delpee 
ur la teſte de lon pere Artus qlentama 8e blecea le cerueau, 
Lors Axtus de toute {à force retyra K arracha ſadifte lance 


0 
er Vyuätcelluy roy Axtus ie vy celluy noble K& grât 


diroy Fräcois qui pour les belliqueux K& viftorieux 
haictz= réplilt tant deliures 8 olta tât de ſaiges elcri 
tuains hors de aylîuete en les empelchät a celcrire, 
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HE LA MORT. Fueillet.CKBIL, 

Ceﬀtait ie bon 8: vaillät Charlemaigne EU des Roms 
étu D de toutes les [tales e des Allèrhaignes tant 
Hauites à bañïes, dominateur de tout Loccidét,ſubiuguateur, 
ennemy PE à pſecuteur des infideles,caſtigateur des 

e]a foy chreſtienne,deuot augmentateur deleglis 
Te de dieu, garde, deffenſeur, diligéêt @e trelaffeëte proteëteurx 
du {aint 8e ſacre ſiege apoſtolicque,treſdigne roy par drois 
Tteligne 8e ſucceſlid paternelle. Lequel fut filz de Pepin, ſurs 


nomme grant jadis roy de France. Celluy Charlemaizne 


apres quil eut côquis tout le pays Dacquitaine il tira à banie 


re delployee en Italie Se luy palle les mons combatit F vainc 
quit Dehidere roy des lomlaars & lecâtraignit rendre au Pas 


e lors regnant tout ce quilauoit vſurpe ſur ledit Pape 8e [ux 
egliſe de Rôme, Ce fait ledit Charlemaigne len alla viſiter 
la cite de Pauieen laquelle les citoyens à luy renduz hono 
rablement. le receurent/lelquelz benigneméènt 8e liberalles 
méêt il traiëta.Et de la ſen alla pour Ja prerniere fois a Rotnme 


ou il fut par grande amytie Ken merueilleux honneur res . - 


ceu tât du Pape que de tout le Senat & de tout le peuple Rô 
main tant grât que rheriu.De la Charletnaigne {en alla auec 
toute ſon armee en Eſbaigne,lequel tant filf que a force dars 
mes il conquilt toutes les Elpaignes à lencontre des infidel ! 
les leſquelz il chalſa,K lors ilreduyylit de conuertit taut cel 
luy pays a la foy chreltienne,âe la ediffia 8e fonda pluſieurs 
nobies egliles en [augmentation de la foy chreltiene K& en 
Lhonneur de dieu leſquelles {| para #% aortia richement 8e # 
donna de @rans reuenus.Entre leſquelles eſt la noble 8e ſain 
eegliſe que 16 dit ſain Iaques en galice. Apres à Charles 
maigne eut conquis Eſpaigne il alla contre les Bretons ar 


. glois,leſquelz ſans grant reſiſtance il fuibiugua. Puis mars 


cha vers Iles Allemaignes quil conquiſt & rengea {oufbz fa 
uiſſance &e domination ., Et ce fait {en tira pour la ſeconde 
ois à Rome ou il fut fait roy de tout le pays des enuirons,. 


LE TRIVMPHE 

Quant Charlemaigne veit ainſi [à ſeigneurie acereue À que 
fon glorieux nom ia floriſſoit 8e eſtoit craint par tout lems 

de il marcha auecques ſon armee contre le duc de Boniuent 
Qui auoit faut mouument de guerre 8e {eſtoit rebelle contre 
le ie Ni duc fut parle dit Charlemaigne vaincu. Puis 
alla Charlemaigne contrele ducde Bauiere quil dechaſla, 
Et apres ce Charlemaigne vaincquit toutes les partiés de la 
@rant mer,Se luppedita les hunnes qui elt en Sithievne mas . 
ere de gent cruelle 5e aſpre.Et apres 1E il eut auſi côquis 
armes le pays de Hongrie il len alla pour la troufieſme 
ois à Romme. Au deuant duquel tout le ſenat et peuple R5 
main auecques les egliſes allerent en grant triumphe Se hon 
eur iuſques dehors Romme.Le pape Leon qui lors reènoit 
voyant le zele 8e diligente affeëtion êâe deuotion que Charle 
maigne auoit enuers leglile auec les biés à elle par luy fais, 
8e conſiderant les vaillantes et courageuſes proueſſes dicels 
luy Au conſenteméêt 8e commun accord de chaſcun ledit pa 
pe Leon côlſacra 8e fiſt ledit Charlemaigne empereur de RS 
me. Charlemaigne eltant empereur filt pluſieurs autres grâs 
des choſes à plein côtenues en les cronids les volumes dels 
quelz {ont ineltimables . Finablement eltant en laage de 

Lxxci).ans Üd mourut auec ſouueraine gloire, 


> Cy finitle troilieline triumphe de 
ellire Francoys Petracque qui eſt de 
la Mort. Et enfuyt le quatrieme 
triumphe,qui eltle triums 
phe de Renommee, 


LETRIVMPHE | 
EP Le poete. A 


EE 
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=z}Pres que celle impiteable © ad 
NT TN ſuerfante mort TE ſa viétoire 
NÉ côtre Chaltete obtenué eut glo 
A rieuſement triumphe la ſienne 
4 fois en [à gent ie fuz tout ſeul 
ENR mis Se exempt pour lors de fan 
EE triumphe entre tous les mor 9 

PA .telz, laquelle ſen alla deſpite 
EI coulpable, palle, iniulte horris" 

Fd [ble Se orgueilleuſe tant à pour 

dla veoir füz ſi terribleméêt fx in 

> > > dement clpouente qué ien 

…… uinstoutfoible,matte Sc debile. Etie à eſtoye certainement 
…. giſant furles herhes vertes côme fux celles dung pre viſible 
ment vy & apperceu venir & apparoiltre de lautre coſte du, 
champ celle deificquée dame qui tire & meët hors les homos 
mes vertueux de leurs frpulchres & les côferus % garde en 
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M er 


ER 


giepardurable en dinulgant 8e manifeſtant leurs faiëñtz= Ze 
aëtes plus haultement que ala trompete.Celtoit Renommee 
Laquelle eſtoit txiumphante fur vng riche Se precieux char /le 
quel eſtoit mene @+ côduyt par elephans nobleméêt enharna 
chez.Et audit chariot {ouhbz les piedz cle ladiète dame eſtoit 
la Mortlyee 8e vaincue. Et tout ainſi que Ja belle, clere 8e 
xoyeuſe eltoille Aurora fplendiſſante en la partie He region 
orientalle au matin > a aube du iozr attend 8e va deuers le 
Ccleil Ge a ſa venue aporte Ke pduit lumiere en ſe adioingniät 
auec le foleil.En celle maniere venoif celle heatificä fe lumis 
nevife dame Et alors ie deliroye grandement que daucune 
PE oude quelque eſcolle il y euſt en celieun vng homme 

cientificque 8e doët auec moy, lequel en ſimple {ermon 8e 
commun langaige print le labeur 8e diligente eſtade de def 
crire 8: methüe par memoire toynt ce que veoie & clereméêt 
Apperceuoxe Ul triümphe dicelle venerable dame.Le ciel, 
ir eſtoit de tous endroitz= @ coſtez (etain, clèr 8 padifid 
dont moy cneur ardoſt de deſir 8 mes yeulx eltoiët ounerg 
affin qiz  peuſfent. rafafier Se faouiler en ſi belle Se neëte 
veue, lefqueiz eltoient tout eſblouyz= à regarder celle clarté 
8e ſerenite du ciel | ſplendiſſant, Les noms de ceulx qui ens 
Cuyuoientle chariot noble & triumphant de celle deifigue 
dame Renômee eltoiët inſculptez 8e elcriptz dox & ainſi côs 
me de cileaulx ‘taillez en leu frontz côme ſe ilz euſlent eſte 
effigies ou ſimulachrestouteſfois viuäs eſtoiët jlz par icelle 
farne 9e pleins de hÔnorablete & valeux.Delqyelzpluſjeurs 
eſtoient de ceulx que jay deuant recenſèz fe commemoprez 


. qui par amour auoient cfte prins fe Iyez aucuneſfois, 


dextre du chariottrinmphal dicelle glorieufe das 


TFT [dcxrddu ainſi que ie retournoye mes yeulxa la 
V de ſoy auoit triumphans 


me 1E APPETCEU QUE Pres 
TS hôes,celtaiſauoir Ceſar fe Sci 


| piépmals leñl des deux cſtoitle pk fort 8 prife mieulx cherÿ 
x 


LE TRIVMPHE 


de elle à peine le pouoit on iuger. Lung eſtoit ſexfde vertu 
Se non pas damour,& lautre militoit entre amour à+ vertu, 
Apres me fut monſtre le beau 8e trelzlorieux prince rens 
me exercite darmes.qui curieuſeméêt les entretenoit, Illecds 
eltoient gens armez de toute valeur ainſi que anciennement 
ilz ſouloient eltre armez en câp venäs au ſiege dicelle dame, 
aucuns par voyes ſacrees > ſaintes, les autres par voyes & 
chemins publicques K& larges eltans tous à lentour delle\en 
tre lelquelz le nepueu de lung enluyt la glorieuſe &% renom 
mee vieêe le filz de lautre que fut ſeul au monde ſans egal, 
L, Ceulx qui abs les enſuyuent ſont deux peres armez auee 
eurs trois hilz lung delquelz precede K& les autres vont afbs, 


> 


MOnfequemméêt ie vy celluy quiauec côs 
fell Se main armee ioinét à+ vnyt toute 
Ttaliea la vrât oeuuxre, ie dis Chudiusg |. 
taiſant Je la nuyt veillant purge Italie 8 
ſeme bône ſemence en châp. Romnain, 
Celluy enſuyuoit vnz viellart qui par 
on art repreuue K& refrène. Hannibal ca 
pitaine Carthaginoys. Et deux autres 
allauonx les deux Catons/[ung nomme Cenforin 
De lautre Vticéle/lesdeux Paules Paule emilie le pere 8% Pan 
le emilie le filz.Les deux Brutus,[ung nomme Lucius brus 
tus Se lautre Marcus brutus.Et deux marcelles. Claude max 
cel 3e-Licynie marcel. @'Puis vint Marcus zétilius regulus 4 
moult ayma Romme ê& de jlaymer ſi peu ſennuza que entre 
pluſieurs Rommains il fut premier duc qui palla en Affrics 
que, M'Apres vy arriuer vng Curins 8 vog Fabricius Hbeau 
Coup plus beaux À clers en leur miſerable. pourete que ne 
kêt oncques Midas roy de Frigie 8: Marcus craſlus auecs 
ques leur or Se richeſle pour leſquelles dz furent tebelles K& 
contrarians contrevertu, . |... ..-.…... 
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ET) N luyuant les deſlſuſdit= je congneuz clere 
h FS ment Cincinatus auec lequel ſe trouua Ca | 
mille qui pluſtoſt ſe laſfa de viure que de bië 

SS [continuellement Ke vertueuſement ouurer 
tant quele ciel tellement le ſortit â miſten 
7 digneet hauk degre dexcellence que ſa 
lm clere vertu le remena glorieuxa Romme, 
M Apres eulx venoit Torquatus ie Se iſt mourir 


 êoccire ſon. filz Ke ſouffrit et tolera.en eltre veufue toute ſa 
vie & voulut plus toſt mourir aueugle Fe en grant douleur ; 


pi la nobleſle demouraſt aueugle à cauſe de linobſeruance 
e ſes loixäe pour lamour de cheualerie.f Apres T'orquas 
tus venoit en renc lung et lautre Decius/lelquelz ouurirenex 
auccleurxr poiëtrine À leur dure mort les batailles des ennes 
mys dont fuz côtrâiét crier âpres diſant.0 fier & piteux veu 
lequel côduyſit & offrit le pere 8e le filz à vne melmes mort, 
Ÿ Suyuant leſquelz venoit Marcus curius nd moiris deuiot 

amateur de la prouince que furent les autres à emplitle 
terrible mirouer de {oy Se de {es armes lequel fapparut àa Rd 

ct ii 


UN LE TRIVMPHE 

me ſautant ar rheillieu du partuys vuyde 8 oriert;leépiel 
trou ſe tdedans Romme quon ne lceut jiarnais emplis 
re ne côbler ſinon que par oracle fut càgneu quil ne {ſe poux 
roit faire fors que celle foſe vouloit celle choſe par laquelle 
les Romains eftoient plus puilſlans. Laquelle côgnoiſſance 
lceue Marcus curius qui ſcauoit que les Rorrimains neſtois 
ent puiſſans que par habôdarice dhommes,par armes F par 
Jeurs vertus incontinent ſen alla armer le plus gourrier qui 
Peu Se monta joyeuſement à cheual 8 ſen alla geëter dedäâg 

difte foſſe laquelle incontinét fut comble 8 toute pleine, 
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EC QUES Curins eſtoit Menivsleuioius 8é 
Aëtilius,& en leur compaignie Titus flas. 
minius lequel auec les forces de induſtris 
euſſes ſubtilitez Rommaines vaincquiit Fe. 
p]|ſuppedita toute [a nation @e peuple Grec; 
U] mais encores plus auecques pitie fe cleméês 
ce à par force darmes. Tlevy auifi celluy. 
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DERENOMM EE. Fueîllet.CYRYT: 
môme Narcus pompiliusqui vaincquit Anthiocque roy dè 


. Siryeëe lenuironna 8e ceiagnit dung grant 8e magnanime 


cercle par le front Se par la langue & par ſon auëtorite le côs 
traignit à deuoir côſentir àa {à voulente Se plailir,car ledit Pô. 
pilius eltant par les Rommains eauoye vers Anthiocus qui 
œuetrre failſoit contre Romme couraigeuſemét diſt audit An 
thiocus quil {e miſt dedans vo 5 rondeau 8: cercle quil Hf 
aucc tous les amys K& adheràâs diſant audit roy quil nen {ſails 
Li point hors iuſques a ce quil luy declairaſt [| vouloit paix 


UE ME 


Ou guerre aux Rommains. Pour l[aqueile choſe ledit roy eut . 


[i grant paour Se frayeur que ſubiteméët fiſt reſponce que en 
toutes choſes {| vouloit obeyr au ſenat Romain, 8 en ceſte 
maniere ſe rengea aux Rommaing {| Apres (uyuoit cellu 
tout arme qui ſeul deffendit vne montaigne dont apres 1| fue 
degeëte par ſesennemys,ceſtoit Maulius capitollanus A 
deîfendit ſi virillement le capitolle de Rôme contre les G 
Les fenois de nuyt quil les en rebouta a force darmes,pour la 
quelle vit aire il fut lurnôme Capitolli®mais depuis il entr 
en telle elatiô | orgueilleule 8e fiſt tât de inſolèces à àla fin 
Par iugeméêt 8e lentêce du Senat il fut Ppcipite du plus haut 
dela môtaigne du Capitolle dedas lefleuue du Tyhbre ou il 
mourut delhonnelteméêt &e vilemét.À Enluyuant fut cellu 
qui ſeul deffenditle pont du T'ybre contre tous les T'uſcans 
lequelz eltaient allemblez ale voloir prédre,ce fut Horatius, 
cocles, lequel ſachant [a venue du roy Porlenna qui pour la 
querelle de Tarquin ven2it aîlieger Romme 8e jià eltoit arri 
ue a groîe puillance darmes au pont ſubleezce que voyant 
Horatius (e miſt ou meillieu du pont K& cômanda à Spuriug 
lertius e à Terminius que a force de fer àe de feu ilz rompilz 
ſent 8e abatilſent le PEE ce pendant à] ſouſtiendyoit laſfauit 
des Tuſcans,Lequel côbar il ſouſtint fi virillement que apres 
que le pont fut derriere luy abatu il {ée peëta tout arme dedäg 
la riviere 5e anager le (aulua, 6 0 
€ 5 .- EE ei} 


LETRIVMPHEÉ 
ecds cèlluy Horatius eſtoit vng autre qui eftät 
Teul aui meillieu de ſes ennein1s elineut a bataille 
là digne main qui faillit a lon entreptinſez laqiiels 
lé melmes main il bruſla Se ardit,fe tant fut ire 9e 
; COU rrouce en ſoy nielmes 8é en ſon EE quil ne ſentit 

int la brofeure ne la douleur dui feu.Ce fut Cayus mutis 
quel voyiätlextremite 8e neceſſite en quoÿ le roy Porſennz 
auoit te les Romains entreprint de aller tue ledit roy. E€ 
pour ce fâire alla dedans [on oſt ou il trouuat le principal cas 
pitairie ‘dé larmee.Et pour ce quil eſtoit bien 8 richement. 
acouſtre Niutius cuydarit quie ce fiſt Porlenna tua icelluy 
capitaine. Apres laquelle occiſion fut Mutius mene priſort 
nier deuant leroy Porſenna,z8 lots conènoiſſant quil auoie 
failly à tuer le roy 8 auoit brins lung pour lautre lu tels 
mes et1 pleénce du roy Potfenya bruſia la melmes main dôt 
ilauoittue let capitaine @é ce fait ſen retourna à Romme 
Ou il fut hônorablement receui. Et voyarit Se conſiderät Por 

tel cas fi vertueux de doubte. quil eut fit appoiètement 
fe paix âuccques les Romains. AS UE, 
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DÉ RENOMME FE. Fnieliet.CXXViL, 
=>] Pres ie vy celluy Duellus capitaine rôtnairi 
WJ [4 le premier elmeut baätaille en met contré 
TS iles Carthaginoys de les vaihcquiit aihſi glz 

US 


jvouûloiët donner lerôurs à la cité de Siracus 
LJ, lelaglle contre Melliné eſtoit.@' Puis enſu 
vo [uiäe je côêrieuz Api°cautdius auéc ſes yeulx 
TS ‘priuez delumieré Leéâl deuant quil deuint 
aueugle vaitcquit én bataillé les Samnites,les Ofceries 3é 
autrés és Harbares,8 apres gl fut aveuglé Pirrtiuis rôy des 
Epirotes aſlaillit les R ôniains.lelquelz vouiläs faite aueciu 
apboiriétemét icelluy Claidius ſe filt pottér aut ſeriat pour 
le perſuader de ion faité aucun appôinftement Ÿ tellemerit 
fiſt que par {on côleilles Rôrnains eutéêt paix auec ledit roÿF 
Pirrhus. En apres vérioit yng auitté nôme Poinpee le Srât 
autc ſernbläânt doulx 8é conltancé manſuete;leäl hi neuiſt eſte 
que la hirniere 8e ſa gloire faillir à 14 fin,par aduentute eu 
eltele prertiietr eritre les hôtes fameux. Mais totelfois |ifué 
âl tel que tous ces trois enſernbleé firent en Thebéèsz\Ceſtalla 
tioie Bachus,Hexcules 8 Epaminéndäs. Et 4 veritablertieñt 
côfertner 14 BITE au 1 ldz viure ſe treuute allez [ouiiët je 
Pé onipbee eut [eèierertietit acquis renôâméèe des là 

eur de ſon jeune aageé.M'Suyuätievey Lc cornelés Scil 
la lei dauitant gl fe môſfra alipre 8 cruel aux armes cellu 
Quille ſuyidit ſe appakfoilſloitelſtré en [à face beëænin Fe cout 
toys/K ne ſcaioye diſcernet Ke iuger leñl eftoit meilleur Fé, 
plus ſuffiſant ouù duc au côdueuir ou cheualiét côbatäât,Ce 

oit ledit Pompet à ſe ie PE tenir côfhaënie audit Scillà. 
Pour môſtrer cruauté à Humianite enſemble côtraires lâ 4 

autrez atieceulx eſtoit auiſli Valerius coxuinus qui auſi 
doulx Se manſuef eſtoit tenant ordrè auec Pompee, 

j Pres ie veÿ trois chenaliers à part EE & diuiſes 
1 


4 


des lumieres eſpeiles @&e habéhdiätes de roblefre 8 des 
mes farheuxz lelgl= cheualérs auvien leuës meinbres 


| 
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ropuz Se leurs 4ârmeures toutes deſmaitlees He froiſces, Ke H 
leur veue ilz môſtroient eſtre.trois ſoleilz= @e trois fouldres de 
TE éltoit Lucius décatus.Lautre Marcus ſergius. 

tlauitre Celſius (cena Centurion de Ceſar. ſ'Suyuät leſdlz 
eſtoit Marcus lequel àa force darmes en pleine bataille rua 8e 
mniſtius [ugurtha roy de Numidie, 5e les cinibrois/e abolit 
Se eltaièznit la fureur Tudeſque qui tant dénuy & devexatis 


auoit infere aux Rômains. 'Côlequemment ie 7 Faluins.. 
u 


flac lequel ouura dinduſtrye Ke art ace quil peult extirper. 
les ingratz,car apres quil eut contre Hannibal prins la cite 
de Capue qui ingrateé eltoitaux Rommains il filttrencher la. 
teſte à tousies Senatertra qui cauſe eſtoient dingratitude. 

Puis vy arriuer Marcus fuluius plus noble qui enſemble 
auecquies ledit Flaccus [uyuoiët le chariot triumphal de Re 
tfiomee lequel Marcus fuluits eſtant conſul de Rome vaincs,. 
quit en Grece les Etholes 3 les Orthains,> a la fin alla cons 


tre Philippe de Macedoine âeles Ambracienſesleſgilz il côs. 


fraignita eulx réêdre aux Romains, & triumpha diceulx, 
+1Pres ie côgneuz Tiberius zraccs qui vaincs 
quities Celt{beriens/les Sardes K autres naà. 
tions treſbellicqueuſes deſquelz glorieuſes 
TI] [ment He viétorieulemerit il ttiumpha dedäs 
] Rôme.'Auecques luy eſtoit celluy Catus 
4 |[lus qui tat de fois K& en diuetles {ortes 8: ma 
d'nieres ſans aucun repos jhquieta & moles 
Fai peuple Rommain.® Puis apres culx venoient ceulx g 
rellembloient( quant aix extremes delices )ioyeulx > bien 
heureux,toutelfois ie ne lafferme poit demoy.Car en cueur, 
fond,ſecret > enclos iene les vy clers, celtailauoir NMietelle! 
€ pere/lon filz He [on nepueu, lelâlz par leurs vertus de MIas. 
cedoine,de Nuümidie, de Crete > delpaigne âmenerent tre 
grâs pillaiges À louueraines ſeigneuries à Ja chofe publics 
que Romaine, A EE 
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Valpalien 8e {on bea1i He bon fil> Titus. 
oubz leſquelz fut Hierufalem deltruis 
…. Ydſfteëe la mort iniuſte de Ieſus redépteux 
ii [du mondé vénfee. Apres leſquelz ves 
RD / [inofët les hobles princes Nerua Ke Traia 
nus empereurs R ornmains, lequel Ners 
EE Ua eltant garny de téutes vertus regna 
Vvngë an tort ſeul à lépire quil adminiſtra en bône iuſticez 8. 
apres {a niort fUcceda Vuſlpius traiadus eſtant elpaignoi les 
quel gouiuèrha lertipiré en géant equité êe raiſon FK recons 
queſta toutes les terres fe royaulrhes que fes predeceſſcurs 
einpéreurs auioiët pérdues par leurs tyranriies Fe cruaultez; 
Aprés éltoient Helius Adrian s @ Anthonÿ pius,/% des, 
cendant aps bar delle 8e treſlouahle ſucceſſion ſuyuoit Max 
cils dnthonius lelquelz neutêt pas moins le deſir naturel qué: 
la voulente de regner tous empereurs Romains, 
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EL LETRTVMPHÉ 
nablement quant en cellu ordre S-de 


MLD] | dant oultre 8e allant par diuers lieux de 
champ en UT NI a VY ves. 
irle grant fondateur de la cite de Ronn 
ez celtaſſauoir Romulus auecques. 
: ng roys qui- {uccederent àa luy. Lung 
la it Nuxma pompilius premier roy deR omme. 
apres Romulus. Lequel Numa eltant au chaſteau de Sabine. 
8e homme de vertueuſe & honneſte vie diuiſa lan en douze 


ud 


moys en y adiouſtant [anutier 8e Feurier lequel auoit à fems. - 


me Egera reputée pour lors deelle.Et pour la ſainêtete de vie 
dicelluy nuLneluy fiſt guerre 8 mourut vieil @& pacificque 
Se moult regrette des rommains. Le ſecond roy fut Tulius 


hoſtilius homme treſvertueux qui fiſt guerre contre les Als. 
banois. Le troiſielnie oy fut Aucus Niartius filz dc Numa ; 
TE lequel Martius vaincquit les latins 8e adiouſta à : 

cite de Rome deux mons, celtaltauoir le mont Martien 


Se le mont Aduentin.Le quatrielme roy fut Tarquinius prif 
cus filz de Naratus de corinthe, lequel Tarquinius inuenta 


pluſieurs loix nouueles K& vaincquit les Sabines 8e les latins 
8e enuironna les ſept montaignes de la cite de Rome de. 
bonne 8e forte muraille. Apres par trahifon il fut cruellenéêt 


occis.Le cinquieſme roy fut Tulius leruillius qui demoura 
en tetre deffoulle 3e opprelle de trop grant charge ainſi que 
louuent aduient àa cœeulx que vertu deſempare % delailſe 8e 
Lequel vaincquit pluſieurs fois les T'uſquans, & en Romnne 


ediffia grant nombre de temples 8e donna deux hlles en nas, 


riage quil auoit aux deux filz de {on predecelſeur Tarquin, 
leſquelz ala fin tuerent celluy roy Seruili? affin de poſleder 
le royaulme de Romme. US 


+ 


re cependant que ie eltoye ioyeulx 8e .. 
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E plain dinfinie 8e noble 8 ſonueraine ad 
miration eſtant ſuxprins duns grant deſir 
Ji louable de regarder > conhiderer le grant 
peuple &e chcualiers de mars dieu de batail 
lle de lexcercite Rommain en telle ſorte 8e 
M] maniere que ie croy au monde nen fut jag 

mais vne telle > ſemblable famille, Lors ie 
allembloye. ma veue auec les cayers liüres &%& elcriptuyreg 
auétenticques des poetes à hyſtoires ou font delcriptz leg 
haulx noms + hauſtes excellences > ſfouuetaines prieres. He 
dignes faitz des gras princes plains de louëges Se de gloire, 
Eten celte elle oeuure ie congnoilloye mon" dit que lauoye 
autrefois chante & elcrip des. Rommainsentre autres belli 
queux dont {| deffailloit grant partie de ce que ie deſiroye, 
celtaſſauoir d :s hommes à: des geîtes diceulx comme peult 
eltre bien cler > aſlez congneu à qui à hante > len Ihyitoire 
la ou en celte penſee ce pendant ieltoFe arreſte en Ja conſi 
deration des R ômains pallez il fine: vint a pjaifir de tourner 


mes yeulx yers.celle partie K& endroition Jes eltâgiers ches 


EE EPT 


fi LE TRIVMPHE 
minoièt qui enſuyuoient le chariot triumptral de Renôme 
ar grande cure A diligente eſtude, dont ie fuz deluoye @+ 
oſte de celte péſee par là vie des:nobles pelerins & hommes 
externes. Delquelz ie canfneuz le premier eltre Hannibal 
duc Charthaginois, des faltz duquel nous auons allë7 ame 
plement parle es triumphes precedens. ; 
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EE) VYuant enſemble Cirtheus eſtoit Achilles 
qui eut fouueraines Ke grandes louenges ex 
| meruilieuſes conditions de Renammee le 
quel fut filz de Pele? filz de Caro à de The 
ÉD LA tis fille de Nereus. Laquelle Thetis mere de 
IS FA Achilles côgnoiſfant par les oracles diuins 
(EA que londit filz deuoit 8e eſtoit predeſtinea 
mourir en [à erre troyenne le mena en habit femenin ie 
ge cenfapt en liſe de Scixro au roy Licomedes g le tint &&e nour 
rit entre {es filles %& coyychoit ordipaireméêt auec Deiademnia 
laquelle en la fin engroſla,de laguelle naſquit Pirxhus roÿ 
des Epirathes.Et quelque temps apres que les Grecz allerët 
en [a guerre Troyenné poux jerayuiſiment. de Heclenefyt 


A DE RENOMMEE, Fueillet.CKRX. 
Achilles côtraint dy aller,pource que les diui nateurs diſoïëe 
ne Iles Grecz ny pourroient auoir viétoire côtre les Troyés 
1Ilecdit Achilles neſtoit en leur armee. Et luy eſtant deuant 
"Lroye auccques les Grecz voyant que ſon amy Patroclus 
auoit eſte Gccis en la côpaignie de Heëtor filz de Priarn, les 
dit FHeëtor vng iour eſtant alle à lencontre de laroyne Pans 
thalÜee qui venoit du royaulme des Amazones au ſecours 
des Troyens pour lamour de Heétor/Achilles lattendoitau 


retour au pallaige au fleuue Zantus Ke illlec laſaillit loco 
cit. Et apres a force de prieres dudit roy Priam par grande 
quiâtite dor 8e dargéêt ledit Achilles rèdit le corps de Heëtox 
à {ondit pere Priam qui en grans pleurs Ke lamentations ins 
huma 8 enfeuelit, 


retirerêt en lextreme germanie ou ilz edifierët [a cite de 83 CÀ 
bre 8e àla fin en multipliät la lignee de Francion flz de Hey 
étor eurêt le rômnéêceméêt les dignes roys de France. Et Enecas 
a filz eftoit de Anchuſes 8e 4 leltoit virillemét deffendu côtre 
Hchilles Diomedes 8e Aiaces, telleméêt furent {es faits CONS 
gneuz delquelz gous auôs par cy deuät parle qui eſt meritoi 
rement colloque au renc de Renommee. Puis ſuyuiät luy 
iaperceu deux trelnobles Perſiés, celtaſſauoir Philippe roy 
de macedoine ê&% ſon filz Alexädre le grât courans par main | 
tes êe diuerles regions, deſquelz les liures font emplis dels 
cituresé hyltoires,car eulx errans par toutes les mers, fe ter 
Tes aUecques grande velocite vainquirent âe lubiuguerent |) 
eur domination divers pays, | 
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ES Pres cellu Alexädre de macedoine ie 
GV) | [côgneuz vng autre Alexandre courant 
/ K | yaguyant parmy le monde coinme [au 
IN H 
| 


Jitre premiermais nô pas li legierement, 
a|ſ[car il eut autre recontre Ki empelches 
dſiment, Se en rheſcriant & faiſant côplain 
te de fortune diſoye.0 combien tu dis 
OE] Utiles fe depars vray hôneur par ton coux 
FATE de céulx leſquelz tu gouuernes Fe tiéës {ouh ta puils 
fante.Lequel Alexädre regnant en Albanie les Brutes guer 
… xefaiſoientaux Tarétins [eſquelz ſuy demanderent ſecours 
: Kayde dont il fut tres joyeuiz UE parce moyen il 
CMquerrFoit PE occidental Ke poiſederoit Italie, Cicils 

le Se Affricque, Perle Niede K& foute la partie Dorient.-Donc 
ques abs quil eut prinſe œräde cagngpilſance 8e amytieauec 
ques les Neapclitains 8 Rommains il alla à lencontre des 
ſufditz Brutes 8e Luquains,Ÿe apres pluſieurs guerresentre 
 eulx faiftes àa la fin en combatant aupres de la cite de Pandg 


PP 
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fieilfut tue. 'Suyuät icelluy Alexädre ie vy clereméêt trois . 
Thebains.Ceftalſauoir Hercules duquel lhyſltoire eſt allez 
vulgaire 8e de pluſieurs (ceue.Le ſecôd eſtoit Bachus filz de 
lupiter qui engendra Cadmus roy de Thebes,et fut icelluy 
Bacchus autrement homme Lihberus.Lequel procedant cons 
tre les Indois les vaincquit en bataille KK apres celle viftoire 
ir etexnelle memoire edifia en Indie ſur le fleuue de Inde 
cite de llliſia 8+ Klſt autres ſumptueux faitz dont il acquiſt 
perpetueile gloire.Le tiers diceulx Thebains eſtoit Epamis 
nundas lequel Hailla ſecours à ceulx Dathenes contr les 
Laëedemonois K& obtint viétoire par la mort du roy Alexans 
dre de Macedoine ſoubz la côduifte duquel 8e bonne aduéë 
ture auoient eſtevaineus ceulx Dathenes. Parquoy icelluy 
Epaminundas ayant obtenu celte viétoire alta à lencôtre de 
la ville de TE EN TELE ala fin il vaincquit & fubs 
EE depuis iceulx Lacedemonois reuoitez côtre luy 8+ 
failant guerre aux Archadiès Epaminundas alla an ſecours 
de Archadie ou il fut naure par leg Lacedemonois tellement 


que peu apres il mourut. 
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LE TRIVMPHAHÉ 1 

En | Pres ces trois T'hebains arrinerët deux Aix 
8 | IJ [ces 8e aps eulx vindrêt Dyomedes 8e lautre. 
Vlixes qu eurent trop grant delir deveoix. 
/àe de chercher le monde. Lung delquelz 
À 1 Alaces eſtoit Thelemom” filz de T helems,. 
| V/roy de Salamine de de Exione ſeur du roy, 
ad Priarn Se fille de Laomedôte roy de Troye. 

quel T'helemonius 6{à bien tout ſeul reſiſter ala bataille, 
contre Heëtor, fe ayans vne fois eulx deux long temps.c545 
batu enſemble à la fin ſe reconèneurent compaignons 8e. 
AmySs parquoy Heëtor luy donna vne elpee 8e Aiaces Thele 
monius dôna à Heétor vne maſlue qui furét dons fatalz. Hey 
étor ayant celle maſſue fut occis de Achilles 8 Aiaces ſe tua 
depuis de celle eſpee.lautre Aiaces fut Aiaces oylus roy des 
Locres-hôme trel belliqueux lequel retournant de la bataille 
de Troye ce pendant quil eſtoit ſur mer naufragant par forces 
de tourment Se de vens impetueux vindrent frapper parmy 
les rochiers euboiques tant que eltans leurs nauïires rôpues 
ala fin mourut 3 fut noye. Dyémedes auſi apres [a guerre 
@& viftoire de Troye par les èzrecz obtenue voulant retours 
ner en ſan pays ouyt dire que Egiates ſa femme auoit coms 
nis adultere auecques Celiberus filz de Scilenus parquoy 
He delibera de non plus retourner a elle Be ſen alla en Italie 
Ou il ediffia yne cite nommee Spontus K vne autre diète Ars 
pin.Et les Etholes qui anecques luy eltoient ediffierêët la cite 
de Bruduſe 8e à la fin apres que icelluy Diomedes paruinta 
la mort il Fut de ſon peuple repute dieu. 'Viixes ſemblable 
ment party de Traye apres la delconfiture dicelle voulant 
Ten retourner en ſon pays vers (à bonne & loyalle femme 
Penelope fut tranſporte par vens tempeltueux maritains 82 
vagues ÀK oraièes en plulieurs perilz 8e dangiers delquielZ 
à grant difficulte il elchappa. Et non point ſans grant trauaik. 
labeur du corps > de lelperit, 8e meſmement du lieu de: 


M M 
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AUX armes gl luy en demeure eternellement gloire. À] Apres 
celluy Neſtor furent les roys Aÿamenon & Menelaus lely 
queilz furent trelmalheureux en leurs femmes 4 ſeurs eltoiéët 
tant à par icelles furêt engendrees grâdes tribulatiôs:8e noÿ 
ſes à+ cruelles batailles K& occiſions au môde,car le roy Mes 
nelaus ayant elpouſe la belle Helene pour le rauiſlſement di 
celle par Paris fut toute la nobleſſe de Troye deſtruiéte à mi 
fea totalleruynep la guerre des grec=.Et Agamend 4 auoit 
eſpouſe la feur de Helene nôme COlitêneſtra abs glfut viétos 
rieux;retourner de [a guerre de Troye luy eltât en ſa chars 
EE 


eules K& Ialſon contre Laomedon Fe tellement ſe FAtres 


 LETRIVMPHE NR 
bre anec ſa fermtme fux par Egiſtus le ribault delle TUE 
ſon occis pour laquelle mort fut guerre ſuſcitee entre ledit 
Egiltus qui voulut occuper le royauime & le filz dudie. 


Bèamenon, j 4 
= V plus pres des ſuſdit= alloit Themiſtodies dé. 

im Theſe 8e Ariltides lequel fut en vertus 8e côs. 
UA | tenäce vng vray Fabricius grec @e à tous ceulx 
[cy fut ezallement interdiéte la ſepultute de lé. 

IS À [pays.Et auec eulx eltoiët Photen athenois les 
quel fut mort de dechaſſe de la terre meſmeg, 
la luy fut mouit diuerſe 8e contraire ja remuneration 8e ſalai 
re receu de fes oeuures dignes fK excellètes, Car Themiſtos | 
cles en la bataille ſüfdifte contre Darius 8e Milciades coms 
batit (à vextueuſement 8e par telle prudence que côbien quil 
fultièune daage toutelfois [honneur de la viétoire luy fut 
attribuee. Puis apres luy eſtant duc Dathenes tous les peus 
ii Grecz tant joniens que autres le [uyuoient en la batails 
e contre Kerſes en laquelle il vla de telle prudence que Ners 
{es auecques toute {à puiſſance fut par luy vaincu & ſen 
fouytvillainement.Apres laquelle viétoire Themiſtocles res 
tournea Athenes pour le merite de ſi grant bien par luy fait 
fut banny de la cite & contraint daller en exil en perſe auec 
gu es ledit roy Rerles quil auoit vaincu.Ce que voyant Kers 
es le receut gracieuſement auec grant honneuxr,âc voulant 
Rerles pour vengeance de ce faire guerre aut atheniens filt 


fon capitaine general .Themniſtocles,mais luy non voulant 


aller contre [à prouince ne deceuoir Kerles print et beut vne 
poiſon dont i| mourut exille hors de ſa region, | 

Pres les prenommez ievy Pirrhus roy des Fpirothes 

qui ot ſembloit a ſon maintié eltre trilte Fe plain de 
melencolie,lequel eſtant encore ieune enfant fut fecretteméêt 
cache pour le {auluer des moloſles qui occirent tous {es pag 
rens K amys âele chercherent pour le mettre à mort,toutel 


=== 
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DT 
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a femme la 
. ‘couuraz force darmes ſon royaulme de Fpirothe 8e moyens 
näâtla faueur > ayde de Demetrius filz de Anthigon? roy de 
NIacedoine qui auoit à femme Deydemrya {à ſeur touſiours 
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Fois il fut träâſporte au roy Glâcia g lereceut 3e fiſt nourriren 


EES q icelluy Pirrhus {ut en aage virille il print 
e dudit roy Glâcia auec le ſecours duquel ilre 


Acreut [on royaulme. | 

yuant celluy Pirrhus eſtoit le Hon roy Mals 
nia leñl ſembloit receuoir ærât tort de neſtre 
point nôbre enſemble auec les autres Rômaig 
8eme pouoit ioyeuleméêtviure ſâs la côpaignie 
âe grace diceulx,.Legl maſmiſa fut filz= de Cas 
laus afs la mort de [on pere ſuccedant au roys 


gulme fe conioignit aueques les Rommains ſoubz le capis 
faine Scipion K& vainquit le roy Siphar. Apres laquelle vitoi 
re icelluy Maſmiſle print afemme Sophoniſhe,dont il fut tel 
leméêt reprins de Scipis quil empoiſvnna ladiète Sophonils 
De Sela filè mourir, 8e voulut touſiours quereller pour les RS 
mains pour lamour quil auoiten eulx tât quil fina les jours 
en leur (ociete, | 


EE A NE NE 
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Pres ie vy celle moult couraigeuſe ®e trefz 
magnanime royne laquelle aucecques vne 
tr hi NS la OE EA te UE 
enuclo utre elpanduz Se elpars lux 
ET tes el} lEs courut a la prinſe 8: rapine de 
Babilone. Celtoitla royne Semiramis qui 
ſucceda au royaulme apres la mort de {on 
mary; non leullement le mais trelèzrandement J[acs 
creut Œ&augméêta de pluſieurs autres SUE royaulnes . Las 
uelle apres quelle eut conquiſe Babiloine eﬀtanct retiree en 
ON lt ainſi quelle peignott les cheueulx fK& ayant ja moys 
tie diceulx treſlonez 8e lautre moytie encores eſpâdus ſceut 
nouelle 4 la cite de Babiloine {eſtoit retournee contre elle, 
Laquelle incontinent en leltat quelle eſtoit le iſt armer de 
toutes pieces > ayant (es cheueulx acouſtrez auecques vne 
moult grofle armee allaen Babiloine,de deuant laquelle cis 
tene partit jamais iuſques à ce dlleleut princ ê ſubiyguet 
foubz {a puilſlſâce 8e dominatid.Maisa la fin etle eftF à repog 
fut ſbtreſumpudicque âlle eut [a cognoillance & côpaignie 
charnelle dé ſon propre filz qui apres locciſt., ſSuyuät celle 
royne Semiranis eſtoit Cleopatra 5 chacune autre qui fut 
arle de digne deſir 8e feu,carlappetit de auoir dominatiô em 
Pbraſa tout ſon cueuxr par concupiſcence. auecds laglle cltoiët 
côioinétes Arliure [àa ſeur Azripine femme de Etodià 8e me 
re de 1épereur Nerd K& autres. 'Afs elle ie CORNET en celte 
däâce êâ renc des femmes arles de digne feu Zenobia laquel 
le fut allez LN chiche de ſon hôneur que ne fut Cleopatra 
ui eſtoit belle 8e en [dn aagefres 8e fieury,Et de autant de 
étrouuoiren plulſgrande icunelſe & beaulte dautant il ſem 
bloit quelle ſe attr1buaſt 8e accreuſt plus de louenge. Car ke 
cueur femenin de celle dame Zenobia fut de ſitreſèrande re 
ſiütance FK fermete que {on beau vilſaige Se ſes cheueulx fiſt 
deuenir en timeur quipax nature à decouſtume delpriſer log 
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Petis,. Ceſtäſſauoir lempire Rommain que elle @aigna a force 
armes combien que a là fig elle fuſt at triumphé Ttalicque. 
Laûlle Zenobia royne dFfalmetirri 8e feme du prince Ado 
netus allerent eulx deux enſemble € 


N armes contre Sapor? 
roy de Petfe qui fut par eulx vaincu.Et apres Adonetus fut 
Par vng ſien conſin occis Fe auec luy ſon filz T4 erodes,ce à 


faichäe ſa femme Zenobia printie Souuerneméêt du royauls 
me ê alla en bataille côtre lempereur Rôfnain Aurelianus, 
mais a la fin fut deſconfite 8e prinſe par ledit Auxelianus qui 
la mena a Romme deuant {on chariot triumphal, 
EES res Nabuzodonoſor demouraz Zorozs 
/[iltes qui fut inuéteur de lart Magicque le 
{ quel eſtoit roy de Batrina hôme trelexs 
3 pert en armes,mais encores plus en lets 
| tres en habitz= ſpeculatifz,êe fut grant 
philoſophe. Et entre autres oeuures inué 
h) EN ] ſeur des artz= Niagids, 8e la meſme heure 
SQL Naſt il rit laquelle chofe fut merueil 
leufe dant elcript Plinius. Mais en là fin jl fut occis par ledie 
roy Ninus. En qllien demeurent ceulz lelglz firèt le mausg 
uais gouuerneméêt desnoſtres endurer appt q4en dur à malo 
heureux hardemét pallerët lefieuue Euphrates.Laâlle choſe 
fut fifcher emplaſtré aux douleurs 8e griefues paſſions Italli 
ques. Car i eſt à entendre à eftant [épièe de rôme demoures 
en la puiſſance de ces trois hômes,celtaïſauoir Caye Pôpee 
Lucie ceſar Marcus CraſTus.icelluy Craiîſus à canfeé de lauari 
ce qui eſtoit en luy & voyant Ihabondance des richeſſes des 
Parthes ſuſcita guerre côtre euls & auccäs vnze leæions de 
Rommains palla le feuue EFuphrates 8: allz cantreles deux 
Capitaines Silates êe Sirenas. lequel occilt Craſlus en batails 


ke > fut toute larmee Rommaine miſe à totalle deſtrution . 


@e deſconfiture, Laquelle occiſion fiſt auſſi grant perte aux, 
Rémains côme Celax Ke Pompee côbätâs lung côtre autres 
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Vyuant les ſufditz ievy Ariſtote 8e Pithagoras 
QE premier fut humbilernét par ie et 
PE Fi UNES PS Hriltote fut de là 
ville ſtragire 5e filz de Nichormachus expert en 


LEG Tore dôcques paruenu en laage de dixhuit ang 
elſtoiten Athenes loub= la Fi D âe leëtures de Plas 
ton ou il deuint trelexcelléêt phulolophe &K eloquent orateur 
tellement quil fut PEE Alexandre, pour laquelle 
choſe il acquilt grant autorite tant enuers le roy philippes 
pere dudit Alexandre que au royaulme de Macedoine Et 
Apres que icelluy Ariſtote eut entre autres operations vers 
tueuſes fait 3e compoſe trois cens liures Fe volumes il mous 
kunt en laage de ſoixante âe trois ans. Et Pithagoras fut de 
Iyfie de Sao filz dung marchät nomme EE Pi 
thagoras len allaen Eg PE apprendre les lciences Niathema 
tiques Ke apres palla Babiloine pour apprendre altrologie, 

uis retourna en Macedoine K en Crete pour câtempler les 

ix deLicurzuszde Minos âe des autres prouinces de Gre 
ce % dela ſen alla en Italie laquelle il remplit de Philoſophie 
8e fe adonna totallement ala vie TE Entre autres 
enſeignemens il endoëtrinoit les diſciples à {e expoſer lung 
pour [autre à la mort par vraye Kloyalle amytie. Auſlivoys 
ant Pithaoras que en {on temps on nomnoit les eſtudians 
homme ſaiges K& quele nom luy {embloit trop arrogant il 
les appclla Philoſophes, celt à dire Amateurs de ſciences les 

uel nom a eſte depuis touſiours entretenu.Et afs pluſieurs 
Lates ocuures par luy faiëtes 1] mouruten Methapontus, 

JE vy apres Kenluyuät ps dudit Pithagoras deux 
EY RIS Fabius, deux autres preltätiſlimes Cathôs, deux 
S) 0 y Paules deux Brut?,deux glorieux Narceïlus 8e 

JP Mrac regule g grâdemét ayma rôme ê de laymer 
ne {ennuya,.Dôt poux atzoix la côgnoillâce dé ces treſnobleg 
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xapitaines les deux Fabius eltoiët ig Niarc fabie hôme trel 
Preſtätyëe le ſecond eſtoit auſſi nôme Quinte fabie, mais ns 
cœelluy dôt cy deuñt eſt faiëte méêtid,car {| fut fon pere, Ce 

y Quinte fabie filz dudit Quite fabie en toutes exerciteg 

de guerrevoulut (uyure {onditpere,mais gueres ne regnà, 
Et lauôs cy allegue à caule de ſondit pere duquel il portoit 


melme 8e femblablie nom fors 4 ſon pere fut lurnôme grât, 


Touteſfois celluy filz Fabie fut par les Rômains prelent {on 

Pere elieu Se cree conſul. Lautre qui eft Marc fabie fut aui 
en [on renc conſullequel apres la mort de Fabiele grant par 
fit-la guerre a luy haillee côtre Hannibal. 


KK noble à merueilleuſemét fioriſſante en puils 
ſance,en valleurxr Ke dignitez Rômaines,Et afin 
“que on fache diceulx Cathons 8 des deux ſuſs 
| = \Nditz eltâs au triumphe de Renommee Joy doit 
fcauoir quepremierement fut Vlarc porcio Cathon cenſorin 
duquel furent nez deux ülz, Le premier illeut en fà ieuneſſe 
8e futnomme auſi Marc porcio Cathon homme treſeloquét 
Se digne iuriſconſul lequel eltant deſigne iut mourut, 
duâlfutnevynagautre Marc porcio cathon Iurnôme nepueuw 
hôme treſfacôèdlel mourut en affricque auec Quinte metel 
le Et de ceftuy Cathon fut ne dernierement vng autre Marc 
cathon qui fut edile & mourut preteur, Le fuſdit Marc pors 
cio Gaths cenſorin eut lautre & fecond filz en {à viellelle du 
ne jeune fille nômee Salonie 8e parle non de [on pere > de 


AT 


ſa mere fut nôme à furnôme Nlarc porcio Caths ſalonié, 8. 


deceltuy naſgtvnë autre Cathôleäl eſtant preteur mourut 
en Trace,dugl fut ne NÉ preltantiſime Marc Cathô vticé 
ſe 8e de celluy vticenle nalquit vng autte Marc Cathon les 


. quel en militant auecques Brutus mourut en Macedoine 


par Anthoine 8e Oftauien qui pourchaſloiét la véêgeance de 


=-afs ſuſdile deuz Cathons il eſt à entendre quela | 
Se ſlignee des Cathôs fut merueilleuſernét grande 
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la mort 8e occilion de Ceſar, De tous les ſaſditz Cathons ie 
ir OS audit triüphe de Renômee que deux diceulx, 
celt aſſauoir Miarc cathon céſorin 8e Marc cathon vticéle lelg 
quelz furent la fleur de tous les Cathons. Et pour {cauoir 
fe cangnoiltre les cauſes pour leſquelles eulx deux ont mes 
riteaſlter audit nobie triumphe de Renommee ja deuanta 
celte declaire de leurs nobles faitz 8e louables oeuures, 
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PS à+ Paulus emnili3 le filz, Dèc pour ſcauoix 

[> congnoiltre les cauſes pour leſdlles ilz ont 
L; merite ainſi triüûpher par renommee il eſta ens 
EN tendre que apres que le capitaine de Carthaige 
Hannibal fut paſleles Alpes 8 entre dedans les Itallies 84 
entre autres occilians des Rômains il ent gaigne & deffait 
celle memorable bataille 8e horrible à Cannes fe eſtant fin 
Jeçonſulat de Quinte fabye le grât,Le Senat. rômain eſtand 


ÉE ES A EE EE RE A 


ier LN 
ee 


IE EE NA Sr T 


DE RENOMMEE, Fuedlet.CRRKVL,. 


<Bful ledit Paulus emilius 8e Therêtius varro lelquelz furä 
CNUOYEZ capitaines contre Hannibalau champ Salernitem 


en vne valee eltant entre Paſiilien Hz le mont Calliculle où 


eſtoit Hänibal prelque reduiët envng deleſpoir, lequel Fas 
bius miſt en memoire audit Emilius que |] vouloit luppedi 
ter & vaincre Hannibal que pour riens du môde ine chany 
gealt [on ordre.Enilius doncques congnoiſſant laffaire ſuy 
oit F entretenoit le cômiâcdeméêt & aduertiſſemét dudit Fas 
Hius,car il nentendoit point en que!ique maniere que ce fuit 
de cobatre ne dallaillir Hänibal,mais (on côpaignon 8 cols 
legue Therentius varra homme trop hardy ê& non côgnoifs 
{ant la fureur affriquaine blaſmiät 8e deſpriſant lecôſeil de Fa 
bius 8e de Emilius reſcrinit au Senat que Paulus em\ilius ne 
vouloit point combatre, de laquelle choſe je Senat àaduerty 
voyant la hardieſle de Therentius cômrnanda auſditz deux . 
conluiz que {ans plus de dilation ilz appreſtailent leurs ars 
mees à inferaſlent bataille 8e combatilſent Hannibal.Paus 
lus emilius au pourchas dudit Therentius ainſi contrainét 
apprelta ſes batailles, 8e quant vint le jour de laſlault les 
arthagiés eltâs côtrains de vaincre ou de mourir firêt vn 
treſcroièrècôtre > côfit des R mais, He telleméêt côhbatirent 
diüg Coſte K dantre à les Carthagiés obtindrent la viftoire, 
Pres Paulus emilius lon filz arnena -meilleur fortune 
aux Rommains,car ainhi que eſcript Plutarque durät 
la bataille des Rômains alencôtre du roy Anthioque 8 què 
pluſieurs hômes trelexpers Fe exercitez a la guerre 8e chofe 
militaire y furent cômis & 4 vne autre groſie zuerre de Hey 
fperie ſuſcitee.Les Eſnemieniens ſuicitez en Lherie Paulus 
emili? fut en celle guerre de Y hberie enuoye > nôà point feu! 
lemët côme les autres auecäs ſix Pteurs,mais auecÿs douze 
compaignies à ce que en luy redondoit Se apparoilſoit pat 
nde reſplehdeur toute dignite conſulaire êe imperialle; 
res que jecdir Emilius fut arriue en Yberie auecques telle 
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puilfante antoritc & quil eut aſlailly les Iberlens en deux ba 
tailles ſeullement iles vaincquit 8 y fiſt telle delcôfiture 8e 
occiſion quil en fua bien enuiron trente mille 8e manifeſtes 
ment Te celle viétoire auoir- eſte obteoue 8e conquife 
parla leulle induſtrie 8e prudente conduite 8e ordonnance 
dudit Paulus emilius. Puis receut en lobeiſſance des Roma 
mains deux cens cinquiäte villes. 58e apres quil eut laifle la p 
nince paiſible il {en retourna & incôtinéêt il ſe maria 3e -print 
a femme Papiria fille de Naſon hôme conſulaire laquelle aps 
quiltz furent long temps enſemble illa repudia, combien gl 
euſteu delle trelbelle #% honnelte lignee. Celle bapirie aUuoit 
enfantecelluy treſgælorieux Scipion le grant. 
…… ep De Nlarcus aëtilius regulus. NH 
ES) Aintenhant EN élite me fault aulong trai 
|, Ker de Marcus aftilius regulus lequel com 
/Jlme dit eft ayma plus Romme quil. nayma 
ſoy mefmes, Et pour congnoiſtre comméêt 
y] Se en quelle ſorte 8e les cauſes pour lels 
quellles à preſent il triumphe par Renom 
Ed [ mee, I| eſt à entendre que combiem que 
Marcus aftilius regulus ne fuſt pas quant a {a naiſſance exs 
tra ne venu de noble lignee,toutelifois {| fut de trelhônes 
ftelignaige qui veſquit 8e ſentretint en joyeuſe à deles 
table pourete celtaſlſauoir {ans ſouffrir trop grande nes 
ceſlite de biens temporelz & {ans auſſi en auoir exceſſiue 
habondance, Certainement il fut tel de (Oy que par {es faiëtz 
il aa bon drojt merite eltreau triumpbe de Renômee affin 
que par elle le nom dicelluy demoure celehrabile en tout 
temps Se là EE de luy ſoit honnoree 8e priſee, A 


ilius eut voulu obtempexer 3 oheyr aux re 
0 queltes de leg amys à enhortemens de {ès parens 

qai tous [luy donnoient conſeil de demourer Il pa 

is oit (ans retourner en-prifon mocâr Se deceuoir 
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ÆFesennèmys és Cärthagiens,mais je noble Aëtilius de tout | 
cenëvouluit riens faire ains perleuerakn ſà conftance de {oh 
couraige K prornelle Üiree.Sa fêne vint auſi vers luy poux 
Jacoller cuydant le retenir, mais Ü la reboutta He lors ſen pais 
rit K aytmamieuls retourner èn [a priſon des-cruelz Carthay 
giers que enfrainde ſa foy.Aëtilius donc retournät de Ron 
ne à Chatrthaige en Ja priſô le fiſt lier es chaines dôt il auoit 
celte deſlie 8e affrächy. Apres ce que les carthaginois cogne 
rent que luiy memes auoit empeſche LN néteméêt dentre 
eulx de les Ronimains, eulx pource embraſez de rage fe de 
COUTOUK poutpehièretit Vue trelcruelle mort pour Aëilius, 
carilzcrotmmanderent az bourreaulx quil fuit en telle ſorté 
He manieréè acouſtre de {es yeuls qui perdilt le dortnir,Lorg 
leſditz bourrèauls luy coupperent les palupieres & ſourcilZ 
deſes yeulxaffin que pat celluy tourment 8 enrtiuy 8e parla 
Peine continuelle quilfouffriroit il mouruſten languiiſant 
en priſon.Apres que les paupierès furent trenchees au vieils 
lart Aëtilius les carthagiés le firent lier ſur vne table de hays 
Pbië poliz 8e aplaniez laglle eſtoit toute plaine de gros aguls 
Lôs ôe de cloux pointuz haulx 8e'eſeuez, Et aps 3 Ali? fuf 


Tur celle table couche 8e A luy thiſtdellus luy vneaus. 


tre pareille 8e ſemblable table.Et par lé continuel tourment. 
de ces deux tables ferrees de gros cloux aguz &e poignäs ] 
perloient les veines,chairs &nertz don le lang à @grans ruils 
leauls degoutoit et coulloit de {on corps en grarit anfoifle. 
Be tourment,Marcus aëtilius Regulus hourut , Pouxtatit à: 
bon droitie diz= deluy quil ayma beaucoup miels le pufs- 
fit de la chole publicque deRonune' quil ne fit (oy relies), 
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cr) [das auſi roy de Phrigie fut merueilleuſement 
AN autaricieux comme ik, appert par lon hyſtoire las 


dieu du vin eſtant irrite 8e indigne contre les femme de CF 
conie pour le mal quelies\auoiët fait à Orpheus dieu des {on 
, ges quilles ſacrifices de Bachus granderhent exaulcoit, 8e 
aps à icelluy dieu Bachus eut prins végeance deſdiètes 
mes luy} aucec côpaignie laiſſa celle côtree ou le meurs 
tre dudit Orpheus auoit par leldiétes femnes Cyconiennes 
elte fait, Et lors il foubſtrait {es {ſacrifices 8e ſe tranſlata aux 
vinobles Dethimolus Se en Panthalon ou la luy arriue grant 
quantite de preltres 8 p.eltreſles honnorablement le receus 
rent veneramment lé ſeruirent &e lhônorerent.Encores ny 
eſtoit pointe vieillart Silen®. Car en ce téps il eltoit demous 
re en Phirgie chancellant.de vin ê& deviellelſe, la le trouue 
rent les laboureurs du pays qui le prindrent 8e le lyerent 8e 
le mencrent à leur roy Nlidas qui diligemment lenquift 


HÉ RENOMMÉE, Feñlet,.CYEKVIIL. 
Cent iLvenoit, du Ÿ alloit,et dont il eſtoit, quil queroitet 
pour quelle cauſe il eſtoit prins. Adonc ledit roy Midas 
trouua que celluy viellart Silenus eſtoit le principal de ceulx 
qui feltoyoitènt & cultiuoiéët le ſacrifice du dieu Dh qui 
elt dieu des vins. Pource à Midas {uſdit roy depipte tenoit 
Se failoit frelſolennelle felte en {a region 8e {cigneurie 8 hôs 
nmoroit Bachus le dieu duvin ainſi que au pat auät luy auoit 
énleièzne à môltre tedit Orpheus. Dont quant Midas ſceut 
que celluy Silenus eſtoit lung de ceulx qui celebroient là 
felte du dieu Bachus ille fiſt defyer 8 le receut honnorablé 


. ment êt ioyeulement K le feltoya dix ours &% dix nuytz en 


lhonneur du dieu Bachus {on ſeigneur, Et quant ce vinta 
le.x}.iour lé roy Midas vint {ans plus darrelt ou Pachus ſe. . 
tenoiît à demouroit, à Ja en grané honneur Be reucerencé 
Midas rédita Bacchus ledit vleillart quil auoit auec luy ame 
ne.Lors je dieu Bachus voyant {on maiſtre Suenus fut rhoult 
ioyeulx, de en remerciâtle roy Nidas luy diſt que pour lhÔs 
neur que pour lamour de luy ilLauoit fait audit Silenus il res 
quil à demäâdalt ce 1 vouldroit > il luy promeëtoitleluy 
oëtroyer > dôner, Adoncle roy Midas 9 oùyt celle pmellé 
a luy faiëte par le dieu Bacchus fut trelioyeux come cellu 9 
moult auaricieux FK ardäméêt couuoiteux eltoit& g dauaricé 
auoit le cueur plein âe embraſe, Lors par ſon infſaciable cupi 
dite requilt au dieu Bachus 4 tout ce gl tiendrit & touches 
roit deuint pur & fin ox, Lequel Bachus luy oëtroya {àa demä 
de de requelte moult voulentairement,côbien gi luy greuoit 
beaucoup quil nauoit requis autre “demande meilleure 86 
plus prouffitabile. Midas ayant celluy don aleureſe rernilk 
en la voye pour len retourner en ſa terre âe il deliroit fort gh” 
veilt par vraye experience [apmelle apparue, 5e Pour lelprouw 
uer cueillita vng bas chelne vng rameau fueillu lequel dez.. 
uint or incontinent, Pour celle choſe feliouyt leroy Niidzs 
oultre meſure, & tât ſelmgrueilla quil ne (cauoit lil dormoit 
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ou Nl veilloit ât auoitlecueur embrale Fe ardant à auarices 
Lors Midas venu à ſon logis cuidant 4 ce fuit longe ou fans 
tome pour eſſayer encores la choſe print vne pierre laâlle t5 
toſt deuint or,Apbs print vne gerhe 4 auſi toit deuint ox, 8e 
luy melines cueillit des blez Ielqlz deuindrent ox, IL print. 
düg arbre vne pôme 4 deuint ox. Puis ellayaaux potz & vaik 
eaulx de fon palais lelquelz deuindrent tous dor, Pour abre 
ger tout ce que leroy Midas tenoit par lon feul atoucheméêt 
euenoit fin ormelmes leaue ou il lauoit ſes mains, Se auſi 
fes veltemens.Leroy Midas fut fort ioyeulx du riche don 
q° Bachus luy auoit fait 8e par ce bien cuidoit tout lemôs 
valloir pour le grant 8e merueilleux monceau dor 4 de 
tous coltez luy habondoit-8e grandement fe deleétoit en 
lor quil auoit Îe TS grant plaiſances. Mais il fut ſurs 
prins de fain Se de ſoif,car quiät Midas pour manger fiſt cou 
Uurir fes tables, laquelle choſe fut preltement faiëte ainſi que 
a vng tel roy appartient. Midas ſe {eant à table pour man 
print vng pain qui tantoſt deuint'or li dur g nen pouoit ver, 
dont il {e trouua bien fol 8e muſart. Quant ü veit que poux 
tout ſon argent & or il ne pouoit auoit a manger.ſl print afs 
ſa taſle dor pour boiremais ſubitement levin deuint or en fa 
bouche, Moule fus Midas dolent quant Î vit que pour richef 
fe nulle ilne pouoit alleger la grande deſtrelE quil auoit de 
fain 8e de ſoif, &&e qui touliours de plus en plus luy croiſfoit 
lans y pouoir mettre aucun remede. Lors Wiidas voyant tou 
tes ces choſes à bon droit conzneut bien quileſtoitcheut en: 
celle malle aduenture pour {on inſatiable auarice 8: maus 
nuaile couuoitiſe. Et ponrce 1 print a hayr 8e mauldire ſon ox 
8e voulentiers ſe il euſt peu len fuſt fuy pour lailler lor 4 luy 
ennuyoit ſe repentant de {à folye, Souuent vers le dieu Bas 


chus fe humiliot qui a ſa requelte luy auoit celluy don dons . 


ne, äâe luy prioit quil luy pardônaſt (à folye 8e le deliuraſt par 
fa piti Uu villain dormmaige quilauoit ôclelaifſaltviure, 
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NVant Zachus vita douloureuſe repentés 
[ce KK le zrietennuy de Midas qui en ſo 
hurmaliât côgnoilfant Se côfelſant ſa fol 
cryoit mercy & luy prioit quil luy pardd 
nalt ſon malfait K remiſt au pmier point 
K eltat. Le dieu Bachus eſmeu de pitie 
x dilt 8e cômiäâda audit roy Midas à pour 
C loy lauer purger de ce griefmal @e dô 
mage | allait cotre mont la riue du fieuue Panthalon 8e ſon 
chemin tenilt US au chief la ſe plôgealt corps & telle, 
Le cômandeméêt du dieu Bacchus fait leroy Midas alla audit 
feuue,K ſans arrelt le plôdgea en leau comme enioinét luy 
auoit eſte.,Et leaue tira a elle [a force de nature dela dor 
ainſi Midas en deMmoura pur &e miäâde.MIl eft bien choſe ves 
ricable à leroy Midas fut ſi treſauaricieux que jamais ſon. 
cueur ne peult eltre raſſalie dor ne dargéêt ne des richefles de 
ce mdde tât fut inſatiable 3e couuoiteux parquoy pour le cd 
 tinngel penlemeat gl auoit en celle auarice 1] ne pouoit auoir 
A 
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appetit de boire ne de manger,ê en laiſloit le repos en ous 
blyant toute hôneftete 8e vertu. [Mais quät àa la longue il. côs 
gneut & apperceut {on mal p laduertiſlenée de raiſon il dils 
Perla ſon or aux indigens K poures,®e retira ſon cueur hors 
de celle nſaciable auarice qui luy empelchoit le boire: le 
MmiägerzK ainſi fut remis à repos êK à ſon aile. 'Doncquesa 
bon droit ay fait méêtion des deux perlonnaiges dellulditz, 
cœeſtaſſauoir dudit Craflus K& dudit roy Midas/lelquelz pour 
leur inſaciable cupidite 8 auarice ont eſte rebelles 8: côtrai 
Tes a vertu. Parquoy au côtraire Curius & Fabricius ſont à 
iuger auoir celte allez plus beaulx 5 dignes de louëges auec 
ques leur pourete à Craſlus K& Midas auec toute lhabondäs 
ce de leur or Ke argent 8 treſors. Ariſtote a ce propos recite 
et dit. Indignià ho1em n6% laudes ppter diuitias. Ceſt a dire. 
On ne doit hôme louer qui pour lauarice de les richelïes eſt 
fait indigne de louëge pource gl delaille toutes vertus poux 
totallement mettre {on cueur en or et en treſors. 


FP De Marcus Furius Camillus.<«&fñà . 
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"\Amillus apres quil eut triurmphe a Rôme pou 
les delludiétes conqueltes & glorieuſes viftois 
Dites par luy obtenues il fut de nouueart par parts 
reille charze renuoye àa lencontre des Faliſdes, 
deſlquelz tenoiët le camp pour relilter a Furius 
C = camillus:mais Camillus Jetix infera ſi afpre et ſi 
tmpetueuſe bataille gl les deſconfiſtet pilla tout Jeux camp, 
tellement glz furét côtrainétz= eulx retirer par legiere et has 
ltiue fuyte dedans leur cite ou la Oantillus les'afliegea. Duos 
rât et pendant celluy ſiege vng maitre deſealle qui auoitlæ 
charge des petis enfans dicelle ville cuidät faire quelque ſers 
uice agreable audit Camillus vagiour faignitde mener lels 
ditz enfans a lelſbat aux chäâps1ouer et les céduilit hors dela 
cite de Fullerre, et les mena li auäñt quilzpargindrêt iuſques 
au lieu ou eſtoit loſtet armee des Rôrmains. Et luy eltât des 
. uant Camillus buy diſt quil dônoit tous ſes enfans pour pris. 
Tonniers par lelquelzil pourroit facillementauoir la viétois 
re de la cite de brief. Camillus auquel tous vices eſtoiët ſous 
Uueraineméêt delplaifans et principalemét trôperie et trahiſon 
voyant la mauuaiſtie dudit maultre deſcolle Je fiſt prendre et. 
lyer les mains derriere le dos tout nud,et Ht bailler à. chas. 
cun delditz enfans yne poignee de. verges en buy diſant: 
Pource glteſemhle à vertu et force {oyêt en moy deffaillus. 
ù ie ne puiſſe gaigner etvaincre mes ennemys dp ta trahyos 
on et innentiue cautelle tu yras en tel eſtat en ta wilie racos 
pPtex aux citoyés que les RÔmains nôt point de coultume de. 
vleren leurs glorieux faiët= de viceet de fraude, Apres à Ca 
millus eut ce dit il cômiäâda aux enfans à chalcä ſur peine de: 
la mort ſefforceaſt de le batreiuſques au ſang courät. Et aps 
les enfans leurët lôgueinét batu Camillus le réuoya en tel, 
le maniere lye à Falerria,et fitcôduyre les enfäs auecàs luy: 
iuſques dedäs la ville.Quiäât les citoyés virêt ce fait etcOogneur 
rêtla grade vertu et côliâce duy capitaine ROmain Camulius, 
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Par meur conſeil 8e delibereaduis côclurent enſemble quil 
valloitmieulx Se plus ſeur & proufficable leur ſeroit obeyr 
à telz inſtes,lFaulx de vertueux princes KK obleruateuirs 
de telle foy & clemence côme eſtoièët les Romains qe de 
eulx ſoubz=mettre à dautres ou de prendre gouverriement 
deulx melmes,Lors incontinent'eſjeuerent ambaſſadeurs ex 
pres, lelquelz furent envoyez vers le Senät a Ronrhe pour 
eulx rédre & leur bailler la dominatioti & @ouuiernernét dé 
leur cite pour du tout en faire a leur plaiſir êt vouilerite. Les 
aniballadteurs doncques arriuez à Rome firént au Seriat 
leut ambaſſade 8e charge declairant que pour Ja feulle vers 
tu > côfſtance de Cammillus ilz {ſe rendoient obeyllans à ſubs 
Teëtz aux Rôrnains voulans eulx @èomierner par telles loix 
He couſtumes que le Senat leur vouſdroit baitlèr Hé ordôner. 

meſſage pat lelditz ambaſſadeurs fait le Senat les res 
. œut ê& leur commanda vinre ſelon les lo{x acouſtumees des 
Rômatns, Apres celle viétoire par Camillus obtenue 8 que 
luy retourne a Rome à pratit {ioye recett de touit je peuiple 
eut honnorablement fait Ÿe acomply à delphos le veu du Ses 
naten celluy temps ſe leua vne grarit dilcorde entte le Seriat 
Sc le peuple,car le peuple vouloit dechaiſer Aulus virginius 
Ge Quintus pomponius/lelquelz auoient elte tribuns deux 
ans pallez.Et 3 canule quiz elfhient innocens > iuſtes 8e nas 
uoient fair aucane faalte en ladminiltration de leur D 
Les anciens peres'8ele Senat les vonuloient abſouldre 8é defs 
fendre,mais ata fin lyre 8e commotion du'peuple eut plus de 
pPuillance que ia clemence des peres Senateurs. Parquioÿ Pôs 
ponluws & Virginius furent comdamnpniez en grant quantite 
@e  f dargent pour laquelle choſe ledit Carnils. 
lus blalma moultie peuple.Ce fait vng nomme Lucus apues 
Lius fut cree Tribun, lequel incontinent conceut grant #yre 
cothtre Camillus tellemét quil le fiſt condäâniér en. «xv. mils 
ls grainsde metal en diſant gl fcauoit bië g ies auoit vluxpez 
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en la guerre veieétane,Lors Camills non puiſſant de tellz le 
payer fut contrainft de ſenfuyren ardea > la viure en exil, 

PP De Oratius cocles. à 
Pres cellu Camillus iapperceuzicelluy es 
= ASA || quel ſouloit deffendre le pont du! Tybre 
B (i L contre tous les Tufcains leſquelz eltoient 

K OI LI aſembilez pour vouloir prédre celluy pont, 
SAN VDI] Celtoitlevertueux & hardy Oratius,car au 
LAIT QU temps à furent dechaſlez les tarquins hors 
deR omume par Brutus(ainli que auons dit 
par aut) Tarquin lorgueilleux ſen fuyt à Porlenna roy des 
Tuſcains leg] regnoit lors & tenoit ſa reſidence en la cite de 
Qui K&venuy àa luy auecäs prieres 8e pluſieurs railons lels 
meuta buy ayder à faire la guerre aux R mais. Car Porlenna 
côlentât e ſe accordät à T'arquin fiſtvne gräâde allemblee de 
gens de guerre 8e alla contre les Rommains lelquejlz il trou 
ua deſpourueuz, K& pource les miſten |! grant paour quiz 
nauoient quafi autre refuge que deeufx enfouyr. Et ainſi 


qQquilz eſtoient en celte grande guerre à crafnte Porlenna 8e 


Tarquin arriueréêtauecques leux armee, 8e de premiere face 
alliegerent Romme quali deuant que les Romnains len aps 
perceuſient, fe lors à lauenture {e trouma à a garde du pont 
lubliceſlequel maintenät eft rompu delſoubz le pont ſainét 
angelvng R.ommain nomme Oratius cocles auecques vng 
nombre de gens darmes lelquelz auſi toſt qui veirentleurs 
ENTENY 5 COININENFerent à eux enfouyr en geftäât leurs hars 
nois. Ce que VOTE Oratius Ze quilne pouoit plus louſltenir ; 
la bataille à cauie de les gens qui ainſi {en fhryoient commen 

ca a dire à deux qui eltoient auecques ly lung nôme Spuos 
rius lertius ÿe lautre Terminius quilz iii NANÏETE 
aucecques du fer Be du feu derompre ledit pont > que luy 
tout {eut autant que poſible leroit àa rehilter touchant vng 
homme loultiendroit la bataille 8e limpetueux aſſault des 
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Tufcains. Adonc il ſe miſt auant au bout du pont et coms 
méca la bataille et comfbatit tres vertueuſement tât que kedie . 
pont fuſt rôpu et abatu.Et apres quil côèzneut par lignes fais 
par les Rommains que leditpont eſtoit rampu il fe retourna 
. arriereet ſe geéta dedâs le Tybre et le ſaulua et tes Rômains 
aucc luy par la hardieſſe, A 
| Eh De Cayus Pompeins. <h 
= Oingnant au plus pres enſuyuit celluy Api . 
4[us claudius aueugle [uyuoit vng autre auecs 
giques femblart doux 8 maluef lequel ſi neuſt : 
'elte que ſa lumiere 8 gloire faillit ala fin. Pax . 
UC aduenture euſt eſte le premier-entre les hors 
mes fameux, mais certainement il fut tel que 
tous enſemble furent ces trois Atheniens Ceſtaſfanoir Bas 
chus, Hercules,et Epaminiüädas. Et veritablement à confers 
mer la gloire et trop viure ce termine affez le pire. Doncques 
pour entédre de auoir la declaration. de ce jientédz de Cayus 
PuP3 aug] à cauſe des haultaines et fingulieres vertus gen 
uy eltoièt fut êtroye et tribue le (urnom de grät, la ou on 
tentédre pſavie JA ap ii les manieres et miäſuetude 
q'eut lediét Pompee en deux lortes,[une par ppre natureet 
condition. Car id eſtoit piteuxet trelclement,de laqueile pis 
tieet clemence eſt faifte apparence et clere demôltrâce quiät 
Pompes en diracie combatant contre Ceſar par pitte ne vouwx 
lut ſuxure ledit Ceſar lequet len fuyoita cauſe que lors ine 
occiſt tant deR ommains,fa ou Ceſar iura que Pôpee ne fcas 
uoit plus vaincre.Lautre manſuete clemence euidamméteft 
paraccidentcar eſtât Pôpee vain uen pharlalie il eſtoit côue 
nätet expediét quil depolaft tout {on affaire et toute {à ferocs 
te la ou liciteméêt {e peut faindre eltre treſdoulz et amyables, 
Ec4flneuſt elteala fin vaincu côdignemét il euſt eſte le pre 
mier en gloire, car nul autre Rômain(quant tout {on affaire 
ſerojt doubledne fiſtiamais tant de faiétz darmes que fit Pôy 
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pee tout feul.On peultencares dire que Pôpee auoit eſte tel. 
au bien publicquede Rôme que furêt à Thebes Hercules, 
:Bachus et Epaminundas. Car Bachus rédoit aux Thebains 
les dieux ſubgeëtz et les. autres peuples. Pâpee vaincquitet 
abiugua alempire de Rome les occidentalles et ſeptens 
trionaiîles regions la ou eſtant la Sicille ocrupee des delſug 
nômez de Scilla luyuät Pompee (an entreprinſe vértueuſes 
ment la recouura deulx, M À 
Ph De Lucius cornelius Scilla af 
Pres celluy .Pompee ie vy vng autre 1 


nel 
eſtoit pour laduenir pifitable, 8: eut rol od 
legierement renômee a la fleir de ſoù aage 
Ceſtoit Lucius cornelius {cilla,car luy eſfât. 
pi] petit en maillot "luy apparut vne femme las 
| quelle luy diN Salut ayes enfant a to Se 
àa la choſe pufblicque heureux, incontinét 
ces parolles diétes elle lefuanouyt.Leſquelles Scilla apres ves 
rifia bien amplement lors quil contraignit Marius à mourie . 
par edi perpetuel.Luy melmes lé eſcriuit S-ñôfna bienheuw 
reux.Neantmoins entre tous les ſurnoms qui le puiſſent ato 
tribuex aux hommes ilnyen a nul qui fi toſt ſe puiſſe perdre 
que felicite eſtant [homme lubgeët à infiniz dangiers, dels 
quelz le moindre qui puiſe venir elt ſuffiſant à oﬀier tout les 
ſtat de felicite,Scilla donques eltât queſteur delſloubz Cayus 
marius combatant vaillamméêt contre Iuzurta lequel auoit 
par la voulente de Boccus roy de Mauritaine eſineu grande 
uerre aux Romains À la fin il contraignit Baccus a rens 
e luæurta prilonniet à fdarius. Ft melmement a la guerre 
COymbrica 8e des Tudeſques il ſe porta ſi vaillamment côbas | 
tât gl donna-occaſion quon le reputalt hôme dignes de lous 
engezë apres il fut eſeu contre Mitridates lequel il vaincs 
Qguit Se principallement Archilaus ſon prefeët aupres de 
Athenes, K&vaincquit pareillement les Samnites 8 Alpins 
€ itij 
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Se renditle royaulme de Capadoce au roy Ariobarſe, 
De Marius. 


= Pres les dellusnôme ſayuoit Mari? ledl à 

ralugœurta OT deNumidie cles CN res àe 
/ la fureur Tudelg,kedl Nari? fut ne de Harpin, 

Se p ſes vertus venñta Rome côſuyuit le n6 de 
| RDmain,. Lors ala tierce guerre puniq il milita . 
ſoubz Scipià emiliare,la ou ilfe porta livalan 
ment quil acquelta le nom de fort cheualier, Et apres luy 
retourne auecques [a faueur de Quinte metelle il fut fait 
tribun ſuccedant apres Publius licinius. En celluy temps 
futle pays Deſpaigne vexe de pluſieurs larrons,auquel pays 
fut Marius enuoye preteur, lequel en brief temps dechalïa 
jcenulx larrons & remiſt la puinceen paix &% bonne ſèures 
te.En cemeſmes téps cômérea la guerre de Iugurta, & locs 
caſis de celle guerre fut cômeefeript aîfez clereméêt Saluſte 
Ta differèce entre Lemplale filz gaturel de Micipla à [ugurs 
ta fon filz par adoption eltant par nature filz de Guluſla,car 
eltant [uèurta pâr nature plus grant daage Se plus ancien 
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que neſtoit Adherbal {e aſiſt ou premier lieu Ke vouloit oftèr 
aucunes choſes faiëtes par NMiicipla à laage de là vieilleſle, 
Pour pr choſe Lempfale deſpaigne par lune 8 lautre 
choſe dilt 8e declaira en rei forme quil luy vouloit olter & re 
uocquer ſan adoption;zpour lagile choſe &% declaratis Iugues 
ta ne ſucceda plus {on heritier. Quant Iuguxta eutentendu 


" Iles parolles de Léplale incôtinéët prins de ſureur luy elmeut 


8e luſcita la guerre pquoy Adherbal 8e Léplalus eftans en cu 
telle 3 proteétion des Romains leur demanderent ſecours. 
Adoncques les Romains enuoyerent Narxius à lencontre 
dudit lugurta &e en (à compaignie Mari! allia auecques ſoy 
Cornelius {cilla.Lors luy eltantfait tribun il aduint 4 eltant 
Pluſieurs fois Ingurta vaincu en.la bataille de Marius àla fin 
lenfuyt à Boccus roy des Maures,/lequel eltoit (on fubgecét, 
mais Boccus qui naymoit point [ugurta ayant del] ilânce 
de Pompee lequel eſtoit de ſan infideliteenuoyaa.scilla qui 
eſtoit [on grant amy,5é en peu de iours Boceus luyrencit lu: 
Qœutrta en vie priſonnier laquelle choſe fut apres quaſi [a ruyos 
ne de Romme.Car retournant -Mlariues à Romumeèn {on trifi 
phe menoit Iugurta priſonnier deuant lon chariot, enpre 
Däât gloire de. la prinſe dicelluy IungurtaScilla porfoit en pain 
.êture en {on eſcu-le roy Boccus lequel juyrencdoit Iugurta 
Priſonnier laquelle chole eſtoit moult delplailante à Marius. 
Ayant doncques Maxiuseu en ſa puiſſance Iugurta prelque 
en vng mefmes famgps arriua à Rome celte bonne nouelle 
Se vne autre:mauuaile, ce fut à les Cymbrois 3: les Tudeſga 
venoiét contre les R ômains, contre lefquelz Nlarius fut ens 
uoyclelſgqiz.il yaincquit côeauëûs dit an triüphe-dela Mort. 
. De Tyberius Graccus. à 
VA Pres celtuy Maris iapperceu.-vng Craëd .luyuant 


renômee fe pcedojt auecgs ſouueraine lonäge 
gloire. Pour ſcauoir lefait duquel il elta entendre 
que Tyberius Graccus & Gayollus furent enfans 
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de Tite ſempronie rave 8e de Cornelie fille de Scipis laf 
fricain leſquelz combien quen eulx eult de notables qualis 
tez déloquence K darmes toutefois pour auoir voulu ocù | 
rie bien publicque 8e ayant elte lung occis de Scipion, 8e 
te tue par decret du Senat de Lucius opimé ayant Gracs 
Cus occupe le mont Auentin Se côtraunt a lefaire occire pax 
vn ſeul ſeruiteur eltant la luy dechaſle, À celte cauſe iele 
poluz 8e fortraiz du triumphe de Renommee & ſeulement 
tele nomme pere de Tite {empronie gracque KK iuſtement, 
Car principallement eulx faiſans apres elmeute dès Celtibes 
riens contre le peuple de Rôme. Tite gracque allant à lens 
contre deulx Jjes vaincquit, à la memofe de luy 8e des ſièg 
il ediffia vazæx, chalteau en Ja prouince, Lequel ſappelloit 
Le chateau des Gracques. À la fin il fut fait conſult cons 
trè les Saxdes-keſquelz il vaincquit Ken PIE grande quand 
tite de priſonniers lelqueliz il vendit elclaues, 8e celte igno 
minie a eſte diète p vulgaire prouerbe des Sardes, Les ars 
des eſt marchandiſe, Celtuy Tite gracque ne doit pas ſeuls 
lement eitre nomme ne comprins auecques renômet poux 
lexcercite des armesmais encores p pitie 8e iultice ‘g eſtoit 
en luy, laquelle choſe ne voulut pas que (on aduerſaire Scis 
pion aliatique fut mis en priſon. Pareillement eltât Claudius 
lon compaignon condamne en exil T'ytus lempronius iuræ 
fen aller auecques luy ſe on ne pardonndit audit Claudius, 
Pour laquelle choſe la {entence fut reuocquee. Apres ce côy 
me Graccus trouant vne nuyten ſon Lift deux ſerpens lung 
male à lautre femelle il demanda laugure au deuin que ce 
pouoit fiznifier. Auquel fut relpondu que luy ou [à femme 
deuoient mourir bien toſt.Bt que fil tuoitle maſſe il mours 
roit 3e ' que fil tuoit Ja femelle [à femme mourroit.Graccug 
DFant telle reſponſe incontinent tua le maſle, car plultoſt fut 
Contét vouloir mourir que {à bien aymee femme Cornelia, 


« 


DE RÉNOMMEE, Fueillet.CRLIIL 
Dh De Quintus metellus.<hà 
T'apres ievy celluy g reſlembloit quit 


eaux extremes delices joyeulx & bien 
AN [1 heureux, T'outeſfois il ne le abſtint de 


me + obtint la dignite conſulaire & la puiſſance imperiale, 
ILobtint treſgrans 8e treſnobles triumphes, 8e auecques ce 
il eut quatre enfans treſexcellés, 8e de cenlx ien vy troiseſtre 
conſulz & lautre triñphant, IlLeut trois filles treldiègnement 
marices,Pour leſquelles choſes jamais neut caule en {ſon 
cueur de courroux iufques à la mort & entretenant paiſible 
ment ſes trelchiersnepueux, Et apres {à mort naturelle fut 
porte dignement de ſes enfans 8e de les gendres en grât hôos 
neur ala ſepulture. Pour raildn de laquelle choſe an peultre 

rtel homeioyeulx et bien heureux. T'outeſfois ie nafs 
ferme celluy Metellus eltre pour raiſon de ce bien heureux 
cetioyeulx,car toute noſtre felicite et repos conlilteau cous 
raige delhomme,et cela nous eſt incongneu, 


LETRIVMPHE 
EP De Vaſpalien 8e lon filz Titus.) 
LAS F SIE 


OS 
Ie. 


aRomme,Et ſors eltoit a Up Claudius qui fut ls cingef 
Lequ 


|} 
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taîlies demdâuira auecques grant gloire, K ttiutrnphe vis - 
étorieux océupaänt én Bretaiène vingt chaſteauls 8e xne yhe 
appellée veëte leſquelles il {oufbz=rnilt à lempirte de Clatdius; 
Apres la niort de Claudius ledit Vaſpalien auec ſot filz TY 
tus fut par le comumagdémerit de leribereuir Nérori chiioye 
er [expedition TE Nexon audit ſuccède a jems 


pelleree PEE . MDeNeruià Ke de Vuilpius céaianus. 
EVE Pres Valpalien àe lon fl2 Titus veriolent lesloy 


‘À A entendre que le deffuildite Domitien lequiel poux 
mee qui eſtoit flz de Vaſpalien vſarit de ſes deteſtables vices 

a ladrniniltration de lémipixe fut à 14 fin fue ainſi quil eſtoit 
Tonuenierit àa ſa tyranie dôt apres [à mort Precerniuis Ke Pes 

trorius prefet= ſes occiſeurs mjrêt eù autät houx faite Nerua 

empereur lequiel eſtoit hôrhe juſte à: Farnÿy de toutes vertus 
ta ou fut acomply le liege de Dottiitiarius lequel fut vray dit 
de luy.que apres {ori empire il deuoit aitoix vnë eſtat rionté 
plus ioyeulx. Nerua dont aâinif! éonltitue emberetix regria 
vn ântout ſeul à lemipire lequel iladrhiniſtra auec ſi bonne 
iuſtice à raiſonnableitierit abres {a mort pat delibetation ht 

Senat il fut nomme juſte entré les diuins, Apres la mort de 
cellu Nerua er celluy an ſuctéda à lettipite Vulpius traias 
nus eſpagnol la Gu eltant a ja mort de ſon bere €ti Gaulie aus 
pres de la cite Aÿripine receut ên icelle cite lèpire p vniuer 

delle elettion des Rômiairis/lequelauecäs fi grande iuſtice 
Secequite adminiſtra ledit empire que non pas leullement à 
Ton pere deuoit preceder mais auſi a tous les autres prices 
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Romains lors regnans . Eta cauſe des tyrannies de #ttqus 
ais gouuernemens daucuns empereurs precedés pluſieurs 
Prouinces de lempire de Romme leltoient rebelles deſquel 
les eltait poſſeſſeur Auguſtus tyberius Traianus empereur, 
Non pas ſéullement recouura celle prouincesmais auſli plus 
ſieurs autres. Principalement Armenie laquelle auoit elte oc 
cupee parles Parthes, Etapres ſen alla en Sirie & côbatant 
auec Sarnatus roy de Sirie le vaincquit Se le occit en bataille 
Se receut ceulx de ladifte prouince par foy au peuple Roms 
main fubgeëtz. | AE 
aianus fut auſi grant obſeruateur de iuſtice les 
[quel eltant venu vne fois a Ja guerre, côtre les Pira 
-tes il vint vne femme veufue 4 leprint par la bride 


e lon cheual en luy criant quil luy fit iultice de 
la mort de ſan filz lequel innocent auoit eſte tue 8% ocs 
cis. Traianus luy diſt quil luy feroit mais quil fut retour 
ne.Lors la veufue luy diſt. Et Ü tu ne retournois point qué 
 meſatiſferoit.Ledit Traianus luy diſt, Ceſera celluy quiiue 
cedera apres moy lequel te ſatiſfera. Ad5c la veufue luy diſt, 
Taues mon debteur e oblige. À celte cauſe il y a-grant trom 
perie en toy dene me vouloir rendre ceque en toy tu es ofblis 
gea moy,Èt pource lache quequiconques retient àa jantruF 
iniultement jamais ne ſera quitte ne abſoulz, Quant Tras 
Jlanus eut toutes ces choſes ouyes & entendues {ubitement 
il deſcéèdit de [on cheual.Bt la premiere choſe quil fiſt fue de 
latilfaire à ladite veufue. Pour laquelle chofe ſainét Gregoi 
. Feapres quil fut meu à compallion de Traianus on Lit quil 
pleura amereméêt pour la xemiſſion de lame dudit Traianus 
afin quelle fut abſolue des loix infernalles, + L 
tv De Numa pompilius. 
AA Romulus le premier roy des Rommains fut {es 
cond roy Numa Pompilius filz de Pôponius du chas 
lteau de Sabina/lequel fut hôme de grât religis et trellain®, 
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Lequel regnant {ans auoir iniure daucun et voyant le peuple 
de Rôme dur côme fer inſtitua pluſieurs {ſacrifices pour [hus 
milier, Il ordonna le temple de la religion de la deelle velta 
et miſt le {acerdot.1| crea les famines et departit lan en dou 
ze moyszen luy mettant Ianuier êt Feurier, 1] reforma plus 
fieurs Ioix vtilles et hâneſtes au peuple Rômain,et quelque ; 
choſe quit fiſt il diſoit ce fait par inſtruéftion et enſeignement 
de Fgeria {a femme laquelle eſtoit en celluy téps. reputee vne 
deelle, Pour laquelle choſe à cauſe de {à ſainétete 8 bonte/ia 


mais nul neluy ht guerre luy nela hſtaautre, ala find 
mourut viel hône K& auecques grât hôneur &imerueilieuſe 

. douleur,plaintsz 8& gemiſlemés il fut des .R ômains en ſepuls 
tureau laniculle vns lieu ſainét ainſi appelle à nomme.Et 
furéêt tous{es faitz treſcelebrables par tout le môde renômez, 


De Tulius Holtilius. << 
E troilieſine roy luccediät aps ledit Numa fut Tus | 


…. A lus Hoſtilius hôme tres vertueux & treldigne/le 
| SN quel auſi toft quil fut receu roy il eſmeut guers 


L'reaux Albanois ou eltät en Alba Metius ſuftetius 


 Geayäten la ville trois freres ieunes 8e fors lung > lautre ns 


mez par ce Nom Guraces le confiant en eulx dit a Hoftilius 
[luy plaifoit à la guerre 4 eltoitentre eulx fuſt finie entre 
trois Rômains 83: trois Albanois en tellemaniere Fe conuen 
tion que la cite de laquelle les trois gaignerouent la batails 
Le demouralt vaincquerelie. Celle choie pleut moult a Hos 
Hilius. Parquoy il appella trois freres Ronimains nommez 
FHoraces pour-combatre auec les trois de la cite de Alba ens 
Uoyez par Mletius . Venans doncques à la bataille les Cu 
races occiréêt deux des freres Rommains, &% le tiers delditz 
THoraces R omtmains qui eſtoit demoure vif occir jes troi 

freres Quracesz ainli eurent les Rommains la viftoire 

Dont il. aduint pour celte cauſe & deſconfiture que Me 


tus entra en grande. maliuolence \et-deſplailance des AI 
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Hartois poux atuoir ordonne leur puiſſance Se fortune en ſi pé 
tite bataille eôe detrsis hommes ſeullement.Lors Mletius cà 
gnoiſſant cœetluy murmure delditz Albanois miſt peine > 
penſa de chercher moyen pour recouurer fon hôneur & las 
mytie des Albariois. 
Kw DeAncas Martius. <<} 

E toiſielſme roy dapres Romul? fut Aucus 
miartius flz de Nara pompilius ſemblable 
a ſon. oncle de lentence & de vertus. Celtuy 
roy Marti? vaincquit en bataitte les Latins 
Se adioulta deux môtz à la cite de Rome, 
ceſtaſſanuoir jle môt Martius ainſi nôme de 

luy,ê& le môt Auentin ledl enſemble auec 
le demourant deRomme fiſt ceindre 8e circuyr de muraille, 
Aucus apres ediffta le pont à la force du Tibre 8e fiſt beaus 
coup de foreltz eſtre publicquies-ſeutleméêt pour [uſage des 
tiauires,âe f(Tpareiliemerxt moult dogaures royalles 8e ors 
dOna entretenir [a ſeigneurie mais en.brief tps eltât aſſailly 
de la mort il ne peuſt achener ce quil oit entrepris,toutels 
bis il 2 eſte ten vng prince treſexcellent. UE 


y De Lucinstarquinius priſcas. 

ES E qeuatrieſme roy fut Lucius tarquinius prilcs 

NE LE hung nomme Demaratus de Corinthe, . 
[| lequel fuyant la tirânie deGrece len vinta Rôs 

C Lime, KR entrant à Rome Tarquiin veit ng Ais 

1 ote Fe en voitant print {on manteau lequel je 
= portanten hau ſe feilt [ur luy icetluy Aigle. 
Lors ſa femme voyant icellus tour que auoit faitlaigle a {on 
mary Tarquin dilt que cela fiznifioit que à luy à partiens 
droit le royauime de Romme.Lors Tarquin quiriche eftoit 
eftât a Rôme à force daréêt aûlta pluſieurs armysêé 
méêt acâlta grât familiarite de Auc® OE puenir à aucunés | 
diènitez.Et venant Aucus à mort il lailia 'T'arquin tuteur de 


min qu nm fb be 
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Tes enfans.Lors auſſi toſt que Tarquin eut prins le gouuerne 
méêt delditz= enfans il côméêcea à renouer noiles 58e [oix ous 
uelles &% à gouverner par auftorite,Et melmement en ſe côs 


fiant de laugure que luy auoit expoſe [a femme, pource il 


fut conſtitue roy des Rommains. T'outeſfois tant mal ſe gou 


-Uerna quil fut comme deſſus elt diſt chaïle hors de Romme 
De miſerablement finit les iours, 


 EwDe Tulius ſeruius.<Y 


E cinquielme roy fut Tulius'feruius, lequel ayät 
celte nourry a lamaiſon de Tarquin, Tanaglle fes 
me dudit-Tarquin fit cant enuers ſor7 mary quil 
 dona ynelienne fille a femme audit Seruius. Aus 
cun téps aps à ledit T'arquin fut mort 8e à grât bruyt eſtoit 
de celle mort. Tanaglle (à femme faillit dehors en diſant au. 
peuple 4 Tarquin neltait leulleméêèt que bleſſe 8é non point 
TMiortzet dia playe gl auoit eue neltoit aucunerniéêt mortelle. 
Efpoutceelle voujloit & cômiädoit à pendiät Iz têps que Tar 


-quin ſe œueriſlait que T'ulius {on géêdre gouuernalſt {on roys 


auime,de laquelle choſe fut le peupie content. Ft pource en 
celte maniere ilobtint la ſeigneurie de Romme, laquelle il 
: ; | / 


ME TE TRIVMDHE il 

admirrtftroit bien iuſtemêt 8e fut apres confertnie art roÿpäuls 
. mecAuquelce pendiät quil y fut il vainquit pluſieurs fois les 

“Tuleans & en Romme ediffia pluſieurs temples. Et ayant 

deux filles moult difformes iles donna aux enfans de Taro 
quin telquuelz eltoient auſſi treſdifformes.Et affin que lung 
ne lautre ne fuſſent mal contens {à fille la plus fiere illa dos 
na au ftlz de Tarquin le plus doulx, Et la plus humbite illa 
Pbailla au filz de Tarquin le plus fier1a ou il aâuint 8: fut 
monſtre que les ſemblables {e veullent aſſembler par ratus 
re,Car Tuliaocciſt [ſon mary Ke apres fiſt tant que Tarquin 
le fer occilt {à femme, Se ce fait ſe remarierent enſemble. Et 
ne furent point encores côtens des homicides-ſcelerez,mais 
ordonnerent que Seruius futtue. Laquelle choſe faiëte 8e 
Tulia ſentant la mort ordonna que T'arquin lorgueitieux 
. fuccedaſt au royaulme, 


té" De Hänibal, PE 
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à N apres touchant la notice de Hänibal 
comme il foit ainſi que de tous ſes fait= 
glorieux nous auons aſlez dit parauant 
; en pluſieurs & diuers lieux. Toutefois 
77 ala congnoiſſance preſente nous ſuffilf 
UN ſeullement la nature de Hannibal 8e le 
A et  P de loy melmes à Scipion pax 
C EI) grant altuce PTE eltâten 
Italie entra à Tarête par Nico & Philemeno failant ſemblât 
daller a la chaſle qui mirent Hänibal dedans Tarente & lon 
armee.Noyennant vng bateau frauduleuſement mis il obs 
tint apres Capue, Pareillement Hänibal auecques ſon:aſtus 
ce ſenfuyt Se EEE des mains de Quintus fabius eh fais 
ſant mettre ſur les celtes des beufz=fagotz de boys, 8: mettät 
le feu dedans de nuyt la ou les beltes à cauſe du feu par leur 
ferocite en courant vers loſt de {es ennemis Rommains leur 
fiſt habaadôner le lieu. Etlors Hänibaleſtât en armes auec 
toute (on armee ſe ſaulua de celluy lieu ou i| eſtoit alliege 
AU MONT EE, apres quil fut vaincu &echals 
fepar Scipion laffrican Hiänibal {ie rendit incontinéêt a Prus 
fye roy de Bithimye lequel roy filtincôtinent Hänibal capi 
taine de larinee maritime a lencontre de Eumenes roy Dis 
lyon.Lors Hänibal par grant aſtuce & cautelle fiſt enfermer. 
Force dhorribles & venimeux lexpens en grant quantite de: 
potz deterre bien enclos, & quant ce vint a lalſauſt que les. 
nauires dung coſte + dautre luyuoient à commencerent. 
à approcher, Hiäânibal fiſt zetter impetueuſement les ſuſditz= 
potz pleins de ſerpês dedans les nauires de les ennemis pour 
laquelle choſe il eut du commenceméêt grande rilee, mais. 
apres à Ja longue par la cruaulte des alpres lerpéês les delluls. 

itz ennemys ſerendirent vaincus,ê: confuz le xemirent en . 
la puiſſance de Hänihbal. 0 
L ED De Achilles, <A 04 ls 


€ jj 


7Nfembleauec Pcedoit Achillesleñl eut de trel 
US louenges 8e glorieuſes conditions de 
enommee, lequel Achilles fut flz de Peleus 
filz de Eacus 8 de Thetis fille de Neteus, leâl 
cout tſi toſt gl fuit ne fut dône a nourrir a vng 
IS “centaure nôme Chirs,pquoy Achilles fut ſeuls 
Léméêt nourry de viandes ſilueltres À de belſtes ſaituaiges/lel 
 Qlles il prenoit ala chaſſe,.Par ainſi ne fut Achilles nourry des 
viâdes naturèlles. Lors Thetis ſa mereregardiät vng iour âqlle 
deucit eltrela vie 3 mort de lon filz Achilles vit 3 côgneut 
quil dertoit par preſaige miourir 8e eſtte occiga |a guerre 
Troyenne. Pour laqutelle choſe furtiuement lalla querit eri 
La cauerne dudit Chiron centaure âe le Porta en liſe de Sciro 
veltu en habit feminin au roy Nicomedes, lequel cuydät à 
cefuſtvne jeune fille le receut Kle fiſt nourrir entre ſes filles. 
Lors Achilles deueru grant qui fouſiours conuerſoit # cou 
choitauecques vne des filles dudir roy Niconiedes riommee 
Deidarnie IègrofTa K enfanta Pirrhus roy des Bpirothois'du 
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duel attons par auant parle, EE 
ANE téps abs Helene femme du roy Menelaus eſltant 
rauie & emmenee hors de (on pays à Troye p le beau 
Paris filz de Priam roy des Troyens. Et pour celluy rauils 
ſement eftâs es grecz deliberez 8e appreltez de faire guers 
re aux Troyens poux venger liniure à eulx > aleurroy 
Menelqus par Paris faiëte, iceulx grecz demanderent à 
loracle diuin quelle prouilion 8: choſe opportune ilz poux 
roient faire pour obtenir des Troyens viétoire, lequel leur 
 Feſpondit entre autre demôltrance quilz donnaſlent prouis 
ſion pour auoir Se mener aucecques eulx Achilles. Car ſans 
ſa preſonne iLleur eſtoit impoſlible que jamais fuſt Troyep 
culs prinſe. Lors les Grecz oyâùs celle reſpôce chercherêt en 
qllieu Achilles pouoit eltre Scôgpneurêtet ſceurêt ala. fin gl 
eltoit auecgs les filles du roy Nicomedes. Parquoy ilcémiäà 
derët àa Vilixes 4 par lon induftrie il retiraft Achilles du lieu 
ou il eſtoit & le leur amenaſt. Adôce Vlixes 4 ne congnoiſoit 
celluy Achilles faignit. gl eſtoit marchant 8e print force ioys 
auſx âe autres menues merceries 8 marchädiſes appartenan 
tes 3 femme,Et auecques ce il porta auecques luy ink ate 
des fleſches > vng beau Se riche harnois,Et ainh habhilleen 
marchät auecques toutes (es marchiäidiſes {en alla a Sciro 8e 
fiftfignifier gl eltoit venu pour marchiäder.Et lors iſ fut ſoub 
daineméêt mene au lieu ou eſtoiët leldiétes filles du roy Nico 
medes auecgs leſquelles eſtoit Achilles habille en fille. Luy 
venu deuyant elles il deſploya {es marchandiſes. Et côme les 
filles ſe amuſoiëta ii 3e manierles ioyaulx K aornes 
mens femepins Achilles print larc les ficlches &e les harnoig 
8e le amuſa ſeulleméêt ales manier, Pour laglle choſe Vlixes 
le congneut, Parquoy ille tyra a part Ke tât fiſt Ylixes par ſes 
parolles 8: remôſtrances gl le PE ala fin telleméêe à {es 
cretteméêt âe fuxtiueméêt Achilles ſe deſroba dayecds les filles 
dudit Nicomedes 8 ſen alla auecques Vlixes en larmee deg 
r ij 
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Grecz, Adoncques les Grecz continuiät la guerre Troyenne 
Achilles filten armes beaucoup de glorieux faitz.La ou pris 
cipalleméêt Agamenon,Mienelaus K& Vlixes vouläs immoler 
Ge ſacrifier Fphigenia affin que Neptun? 8e les ventz= fuſent 
adoulciz We appailez en leur nauièzaige,ſuruenant Achilles 
dauëture en ce lieu la ou ilz= vouloient faire le ſacrifice voyiät 
Plorer celle innôcête vierge laquelle târ hüblerhéët 8 piteules 
méêt ſe recômandoit a luy Se le ſuppliant en lon ayde. Par for 
ce darmes Achilles elimeu à pitie &e côpallion la ſaulua hors 
deleurs mains. Et incantinent apres quelle fut fauluee {faps 
rat la vne trelgrande biſche de laquelle Achilles fift faure 


fi 
D 


iJPres celluy Achilles ie vy Suyure les deux clerg 
Troyens, âe pour fcauoir leſquelz ce font'on pour 
roit en ceprendre diuerſe opinion,car fi nous res 

A gardons auxvolubilitez variables de fortune nô 
pas ſeullement Priamus pale tous les trelmalheureux de ce 
monde.Ft (! nous regardons à ſcience 8: poeſie de Hetenug 
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plz de Pxiamus & Protheus filz de Euforbius philofophes | 
ilz precedent à tous les autres, Si nous entendons la beauls 
te corporelle de Paris ce fut le premier entre les troyésmaig 
ſinous conliderons lart militaire de Deiphebus, Troillus, 
Polidamas, Eneas > Heétor tous ont merite eltre celebrez 
Se louez par Renommee, Toutefois tous iugemens oltez 
moy intention elt de Heëtor &%& de Eneas freres, car Heëtox 
côbatant par plufhleurs fois auccques Achilles en ſinguliere 
bataille touſiours Heëtor demouroit ſuperieur & par pluſis 
eurs fois miſt luy tout ſeul les grec= en fuyte/laquelle verte 
Se diſcipline militaire aifez clereméêt ſe peult entendre par le 
ſurnom de Heëtor lequelelt nomme ſaulueux 8: deffenſeur 
de la prouince, Celte choſe bië apperteméêt monſtre Virgille 
au ſecond de fes eneides quant il introduit Heëtor en {one 
perſuader Eneas quil {ſe deuſt partir de la cite de Troye, Et 
quil nattendilt plus ne ne miſt peine de la vouloir defendre 
Se ſauuer, Car ſa ruyne eſtoit predeſtinee des dieux, À celte 
cauſe ne ſe pouoit defendre p aucune main dextre de corps 
humain, car fil y euſteu aucune main dextre qui eult peux. 
Troye ſauluer celle du vaillant & preux Heëtoxr leuſt ſauls 
uee à deffendue à eltoit plus puillante & fouffilante que 
nul autre pour procurer lon ſalut. Pareillement Ouidele mô 
ltreen lepiſtre de Penelope quelle eſcripten fon nom à ſon 
mary ŸV Ines lors eſtant auecgues les grecz en 13 zuerre troy 
enne. Pax celte dôc tank e ſinguliere vertu de Heëtor eſcript 
Homere Ilupitex auoir commande à Appollo quil donnait 
oeuure en telle maniere ÿ le corps de Heëtor iamaig ne fuaif 
COtroOmpUu, laquelle chaſe fut faiëte par loeuure 5 commans. 
dement de Priamus moyennant là vertz du baulfine à plus 
ſieurs autres. diuerles mixtions, |. ……. 


EP Duroy Philippepere Alexandre le grant, . | 
US D 


4 
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Pres le lus nomme Heëtor ſuynoient Phis 
| lippe de Macedoine et lon filz= Alexädrele 
grat lequel courant par les mers auecques 
ZAC rade velocite vaincquit et lubmilt diuers 
ANN el Pays. Dour lintelligéêce de ce ilelt a entens 
;/ D | dre que Philippe roy de NIacedoine fut. 
filz de Arnintas roy de Macedoine leql eut 
trois enfans malles de Erudice {àa femme, ceſt Pub 
aſlauoir Alexandre, Perdicas et ceſtuy. Apres la mort des 
deux freres parleur dite mere Erudice procuree ayant eſte 
Philippe delloub= |la A irait de Paminondas quant il 
Fut baille p hoſtaige de ſon frere Alexandre aux Thebains 
ala EE illirique a la fin il fut fait roy de Macedoine les 
quel éltant en rir devingt et deux ans fut côltitue roy; et 
incontient apres fix la guerre contre culs Dathenes leſâlz 
en brieftemps it vaincquit 8e print priſonniers et lung et jau 
tre peuple il aſſembla auec ſon armee.En cellu temps ledit 
xoy Philippe print Olirmp1a pour ſa femme laquelle eſtoit flo 
le de N PE roy des Miolloſſiens etle roy Arcula ſon 
couſin elpoula Tirodea ſeur de Olimpias. Lequel tenant le 
liege iniuſteméêt àa vne cite nômee Mathona luy fut tyre vne 
fefche qui lu + creua vng oeil, Du grant roy Alexädre, 
Pres la mort de celluy IDEE ſucceda au royauls 
/ Ÿ me de Macedoine (on filz Alexädre lequel eſtoit en 
li Ullaage de vingt ans.L.ors eſtans les Macedoniens els 
TL paourez et merueſlleuſemét troublez pour ja mort 
 deleur roy Philippe.Alexädre voyät diueries opinions etnx 
meurs eltre eſmeues parmy {on armee dignement et vertus 
euſemét leur diſt en ceſte maniere glz oﬀtaſient toute crainte 
et neuſlent agcune donbte, Pour celte parolle tous les Mace 
doniens prindréèt fi bs couraige à tous dung cômun accord 
luy pmiirêt foy et iurerent loyalle et feure obeyllance lux.tes 
nir,.Dôcques voulät Alexäâdre dôner cômécemét à {on intens 
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tion êe hautes entreprinſes Caramus ſon frete ne de Cleos 
Patra le oppola àa la ſucceſſion du royaulme de Macedoine, 
en faiſant a Alexädre trelgrâs empelchemés, Pour laquelle 
choſe Alexaäadre le fiſt occire,êât'apres ce fut Alexandre amys 
ableméêt receu duc de toute [a grece faiëte celle eleëtion par 
luniuerielle concluſion de tous les peuplesgrecz, | |, 

—— Ne fois eltant Alexandre malade Pource ne 
lailïſa à faire la guerre. &K& quelcun luy diſt 
quilſe repoſait iuſques à ce que il fuſt guery 
/ HL dont | ne tint compte,mais eut de celle guer 
QA viétoire., Apres les viétoires par Alexans 
dre contre Darius obtenues Alexandre alla 
mettre le ſiege a la cite de Cordonius ſituee ou meillieu de 
Phrigie, pource gl auoit entédu eltre en icelle vng certain 
pen ledl CUS leult delnoue il eſtoit dit parAugure à. 
celluy la deuoit eltre leigneur 8e dominateur de toute Ale, 
Et partant dela il alla en Syrielaquelle i[vaincquit Ke apres 
il (uppedita la grät cite de Tito &Rodo 8e la SilicieFgipte 
Se Alexandrie.Et pour briefmêt racôpter les peuples par luy 
ſubiuguez. Alexandre vaincquit 8e côquilt, les Illiricques, 
les Achees,ceulx de NE Helelpôte, 8e recouura 
la regis de Heloyda laälle eltoit des Barbares occupee, Pa 
reilleméêt il vaincgt Carie/Lidie,Capadoce, Phngie,Paphlas 
onie,Päphilie,Fenice/Armenie, Perle, Mediales es et 
Ucop dautres peuples alétorur de la môtaigne Caucalus, 
Dernierement Alexandre vaincquit Porrus roy de Indie |es 
que]. demiäda de côbatre en bataille contre ledit Alexandre 
etlors en.-combatät Alexandre levaincquit 8e le print priſon 
nier.Apres que Alexandre eut obtenu celle viétoire pracieu 
ſement rendit audit roy Porrus {on royaulme > luy donna 
fa vie, Etaffin que Porrus euſt perpetuelle memoire de Ale 6 
xahdre ledit Alexandre ediffia deux citez en Indie, ceſtallas 
noir Nicye K Bucephale, | A 
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‘ÉE ——-MhPres cellu Alexandre ie vy trois Thea 

| [bains dont le premier eſtoit Hercules le 
, + quel fut filz de Iupitex 8e de Alcumena 
femme de Amphitrion duquel par ſes 
x] [grâdes & Imerueilleuſes oeuures'les poe 
Aſſtes hyſtoriès Be autres dignes auteurs 
È jempliiſent les liures,pquoy reciterôs au 
CCS] cunemét de fes faiëtz de geſtes, Côbien 
à cœeſtuy hercules fuſtdeſcédu de lupiter touteſfois luy eltâe 
petit enfant au berſeau auecäs ſon frere [una couroucee 8e 
indignee côtre Hercules luy träâlmilt deux ſerpés pour le dea 
Uorer,LorsHercules oyât crier (6 petitfrere eut paour K& em 
poigna lesdeux ſerpés aux deux mains,ê tellenéët 8efi eſtroi 
Éftemét les ſerra 4 il les tua tous dens, Abs gl fut deuenyu grät 
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Be'eut aage et force virille il ouyt dire queau EE de. 
dra. 


Lernea eſtoit vog terrible 8: merueilleux lerpéêt nôme 
Lors Hercules {en alla auditlieun 8: trouua celluy ſerpent au 
quel vertueuſement 8 par grant audace il combatit &e telles 
ment 3 ſi vaillamment fiſt Hercules quil couppa audit ſers 
pPent vne telte lequel en auoit ſept 8 de celluy coup ledit ſers 
Pentmourut ſubitement. Celte delconfiture faiëte Hercules 
Ouyt nouuelles dung treſfier & horrible lyon lequel eſtoit 
èn la region Nemea. Et quant il eut entendu ce il ſen alla en 
Celle region. Adoncques Hercules la arriue interrogua vog 
paſteur du pays ou ſetenoit ledit Lyon lequel paſteur incon 
tinent monſtra audiét Hercules lendroit ou hafbitoit cellu 
cruel lyon. Tout auſi toſt que Herculesle ſceut il alla 4 lens 
contre du lyon et tellement fiſt quil loccit par force 8 apres 
leſcorcha. Et pour memoire perpetuelle de ce touſiours il ſe 
veltit de la peau duditlyon. Peu de temps enluyuant Hercu 
les ne demonſtra pas moindre vertu contre vnz autre lyon, 
Lequel il 1ÿa en telle ſorte que ledit lyon ne pouoit plus fais 
re aucun mal la -où parauant il deuoroit pluſieurs perſons 
nesête degaltoit K endômageoit tout le pays Darcadie, 8 apg 
Hercules mena en viecelluy [yon @& le donna au roy Euris 
lteus. Apres ce Hercukes vaincquit Dyomedes roy de Trace, 
lequel faiſoit occireles eſtrangiers venans en ſon. royaulme 
Ge nourriſſait {es cheuautz des corps delditz morsce que fai 
chant Hercules alla audit lieu Keoccilt Dyomedes fe ff mä 
er à deuourer ſon corps à {es cheuaulx melmes. Ce fait 
ercuiles ſen alla en Libie ou il entéêédit que en egypte eſtoit 
vng cruel tyrant nomme Buſirus filz de N eptunus : lequel 
Bulirus {oub= vmbre 8e couleur de courtoiſie > de liheralis 
te receuoit ioyeulement en [ſon hoſtel tous hommes qui 
ta paloient. Mais apres glz auoient beu He mâge 8: ſeſtoiët 
xetirez K&endormys celluy tyrât Buili® les tuoit puis les (à 
erifioit à Iupiter (on dieu.Lors Hercules qui de celle cruauls 
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de fut acertene 5e aduerty conſiderant quil neſt au dieux ſas 
cerifice plus agreable que le ſang dung tyrant. Ilvine loubz 
vymbre de ſoy herberger en lholtel dudit roy Bulirus, 8e aps 
que Hercules leut rudement 8: par rigoureuſes & furieules 
remoanſtrances reprins à blaſme de ſes tyrannies cruelles 
Be inhumaines ille occiſt,& puis ſacrifia {on lang au grant 
dieu Iupiter,â miſt tout le pays en paix en tranfquillite 
qui par faulte de pluyes par neuf ans precedans duräât auoit 
elte jteriſle & en toute côfuſion de fouffräce, Cela fait Hercua 
es partit dillecques à ſen alla enlibie ou il trouyua vng grät 
eant nomme Antheus auecques lequel par bataille entre 
eulx deux entreprinſe Hercules coxps à corps luyfta . Lors 
Antheus roy d* libie qui de couſtumeauoit quant il eſtoit 
mauſe trauaille 8e las ſoy coucher lux-la terre pour repréêdre 
ſes TE lerelguait plus fres-5+ plus fort que il neſtoit 
ar auyant.fVIaig tandis que apres longue luyéte il fut jeue en 
ir il nguyoit ngmplus de force que vng autre ſimple hôme, 
Fercules ſe apperceuant de ce etnpaigna ledit geant 4u tras 
ners du corps ê le ſerra des poingz &% eltraignit ſifort quil 
luy froiſTa les as 5e les entrauſles, tellement que entre ſes bras 
Jedit geant Antheus mourut apgoiſleuſement. Apres ce Hex 
cules print lon chemin vers occident ou iline acquiſt point 
moins de glojre 8e de renbmee.Car apres quil eut prins ters 
reen la mer occeane oultre les eſpaignes, en lextremite de 
la terre habitable (ont deuxmontaignes lune nômee Calpes. 
> lautre Appina ſurxniômee à prelent legs colomnes Dhexcus 
les.Lors Hercules departit, la montaigne qui ſentretenoit, 
par laquelle ouuexture locçeane eut entree à frequenter la 
mer meditexrrienne, Ce fait Hercules paſlà oultre &% paruint 
a la montaigne nomimee Auentin ou illecques auoit vng 
boys ouquel fe tenoit ê habitoit vng larron nomme Cacus 
ui roboit âe tuoit hômes. Lors Hercules qui peu par auant 


ätoit deſconfit & dechaſle le roy Gerion hora de trois iſleg 
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Deſmigne-Ceſtaïfauioir de Maillorgué {à #rarit 8e la petites 
8éde Ebufe dont celluiy Geris eſtoit ſeizrieur. Hexcules qui 
apres celle deſcônfituiré retdrnoit Delpaignie autecquies @râf” 
proye de beuff et datitres ditiètſes choſes paſla parledittmôt 
Aueritiñ qui pres dé ronimie eltoit. Et Ja en la foreſt et boys 
Tuſdit fiſt pafturer [on beſtialet kafreſohir ſes gens cuydant 
. Pien illecques eſteé ſeur, Adoncques Ile lendettiain voulänt 
partir Hercilès auecques [à prôyé trouita qué le {ufdit lard 
ron Cacus luy auioit robe trois béuifz et es auoit tirez en vnë 
cautethé a rerullons pat là queue,Les beuifz lelquiel= miuëils 
Toient eù cellérâuerne deſcouuxiretit le lârrecin de Cacus ef 
Hercules quii tfotiuz lenfreé de la caruérhe preſquie eltoups 
pée detrelèroſſes roches aduila vng ptuÿys come vnë tuyaik 
de cheminee ouquiel il #eëta @èrarit quantite de buſches et dé 
feu tellement quil eſtouffa ét fHilt rhoiirir là dedans le laxroh 
Cacus et ſes compaigndôs.Abres ée Hercules ſe tkoutia auéé 
ques Theſeus koy datheries aiecquies lequel il fiſt et print 
amyable alliyance/leſquelz aptes quil eixent lung à jaitré 
Promis et iure foy etloyaulte\ilZ auecques leurs gens allexéêt 
en batäitle contke les amiâZzones et K vertutuſemierit conbatt 
rent aèlles que ilzles deſconfirent et prindrent priſonhiert 
leur foyne Hypolité,êe pour telivoiènage dela deſcôfitire 
elle rédit a Hercules ſa ceinture dor triñäphalle;ladlle il brinf 
poir accroiſtre la gloire de lonton, 


=) À delconhitirte deſdites ferries ärti4704 
nes belliquieriſes par Hercules et Theſeus 
faiëe Hercules ſen alla eh affricquieé et en 
FHilperie 6 la ilouyt dire que Ahtaläs tes 
rant altralogièn { ſelon les Poetes) frèré 
de Päârmiatheus roy daffriquie atuioit vng iards. 
L- din nôtme le iaxdin des filles heſperides ot 
älLeltoient Raminceauls et Pônties dor @ardees pâtr vng merk 


LE TRIVMPHE 
ueilleux dragon telleméêt fait par art magicque gl ſembloît 
touſiours ſongneuſement veiller à la garde de celluy tant no 
vble 3e riche vergier.Lors Hercules come fort & couraigeux 
cheualier 8e biéë inſtruit 8: expert en lart 8: {cièce daltronos 
mye entra en celluy jardin, & apres quileut occis celuy dra 
Ton il print des pommes tant que bon luy ſembla. + 
/ Ombien quil (emble celte hyſtoire eltre fabus. 
leuſement 3: pocticqueméêt diète. Toutefois par. 
raye hyltoire ilelt allez notoire à ledit roy Atha 
EN las auoit trois filles, ceſtaſſauoir neptuſà, élu 
PE vn roy fut moult (cauät en aſtronome à par 
celle ſcience @e ingenieux art il compoſa pluſieurs êediuers 
volumes ſongæneuleméêt gardez & enclos leſquelz Hexcules 
4 {à proueſſe côquelta Te les emporta enGrece affin que les 
ômes dillec peuilent apprendre [art daſtronomie qui eſt de 
la conzænoiſſance du cie de des eltoilles g eſt vne choſe riche 
Be precieuſe comme lor au regard des autres ſciences môdai 
nes. Abs celle côquelte Hercules diuila vne riuiere en pluſis 
eurs et diuers ruyſleaulx moyenniät grät labeur Fe auec @r> 
de delpéêce, Celte riuiere appellee Achellous 4 en aucun téps 
eltoit moult exceſſiue faiſvit p {on impetuofite pluſieurs èe 
2râs empelcheméès 8e dômaiges,mais depuis qlle fut p Hers 
cules diuilee elle ii grandement 5e fiſt beaucoup de 
pays fruétueux 3e habondàäs en biés. Depuis Hercules vaine 
quit âe deſcôfit les centaures lelquelz par elchauffement de: 
vin êe de viandes voulurent par force prendre Proſerpinela 
femme de Pirithous le ionr 4 celebroit {es nopces. I| eſtoup 
pa aui vag ſac en Atchadie appelle Lerne qui tant auoit de 
our{es quil degaſtait les pays A tous les labouraiges chà 
ltres. Tellement fiſt Hercules que par ſes vertus il miſt 8e les. 
ma {on nom par tout le monde & miſt de {on nom Colums 
nes aux quatre angletz du monde. 
| 4 T De Diomedes. << 
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A Fcondement il fault entendre touchant le cas 

; de Diomedes quea lexpedition 8e guerre de 
Troye Diomedes fut {iuèé par Achilles le plug 
expert cheualier des grecz en bataille & fait 
daëmes. Diomedes doncques oultre les morg 
troyens bar luy en la guerre troyenne abatu=z 
@e les lingulieres batailles faiëtes à lencôtre de Heëtor à de 
Eneas, à la fin enſemble auecques Vlixes rauit les cheuaulx 
de Theſeus deuant quilz entraient en Troye 6e beuſlent de 
dans le fieunue, La guerre troyenne finie voulant Diomedes 
retourner en ſon pays cuydiät eltre amyablement recet de (à 
femme eſtant au chemin ouyt dire que ſaditte femme auoit! 
vng adultere auecques elle. Poux laquelle ledit Diomedes 
delibera de non iamais retourner en {on pays 9 pource ſen. 
. Vinteh Italie en vng certain lieu ou ilediffià vne cite nômee 
Sipontus, fe en ce lieu les poetes faignéêt ſes côpaignôs auoir 
celte trâlmuez en oyſeaulx. Apres il ediffia vne autre cite nôs! 
mee Arpy, Iuftinius eſcript que les Etholles vindéent auec- 
Diomedes en Italie ou iz ediffierent vne cite nommee Brun 
dulezä: a la fin Diomedes venu à mort fuit de ſon peuple res 
Pute dieu,toutelfois Ariſtote afferme Dicmedes 4uoir elte o6ù 
cis par Eneas 8 ſon royaulme aucir elfe occupe des troyés, 

| De Vlixes. <A 
Bi iLfault entédre à Vilixes filz de L4ertes roy 
de Itacha & de autida ſa femme fut treſexcellent en ax 
mes, mais en elogquêce &K& aſtuce il fut a eſtimer p deſlus tous 
les autres grecz, Lors doncques Vilixkes eſtât alle au liege de 
Troye ou en icelle expeditid {| fit moult de dignes oeuures 
abs la viftoire des grecz côtre les troyés obtenue. Vlixes ſes 
cretteméêt (e partit de larmee pour la mort de Aiaces ainli à 
nous audôs dit par cy deuät. Et aps ſon depattentient cde i| va 

itſurla mer il luy print voulente 8e affeétion de veoir plus 

leurs regions du monde côbien 4 aucuns veullét dire 4 a cé 
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autres geſtes &% oeuures ſfblables. À celte caus 
fe nous ferôs ſeulleméêt méêtion a blent daucuns de ſes faitz 
ſelon la ſentence &e opinion des principauls auteurs lelqiz 
recitêt à Vlixes eſtât party de Troye vint x arriua principal 
 lemeten Sinirua puince de Homere treſexcellét {ur tous les 
autres poctes.Et eſtât la VIlixes arriu: les habitäs de celle ter 
reluy phiberët & deffendirêt la demouräâce. Parquoy Vis 
xes reliltât à force darmes côquelta [ux eulx vng treſzærat pil 
laige Se incontinéêt ſen partit delà. De Theſeus. 

A Vätau rezard de Theſe? côbien de dignes faiët=z 


à 
 ; C: iL fit pour le bien publicque Dathenes ampleméêt 
A ppert.Dôc pour reciter {on cas il eſt notoire que 
ES é Theſeus filz du roy Egeus lucceda au royaulme 


Dathenes leäl il poiledapaiſibleméêt du cômenceméêt, et des 
{on adoleſcêèce forte et vigoureuſe il dôna aux Atheniëſwis 
fi grâäde p de la proelle à chiereméêt ilzle garderêt cô 
meleur ſalut, Theſeus eltât encores en [à prime barbe delcs 
Nitvng meruelleux thoreau'g gaſtoit tout autour Dathenes 
et loccilt,puis le ſacrifia à Iupiter. Laquelle proeſle il fiſt en 
vng chäpnôme Marzthd pres Dathenes. Apres ce Theſeus 
fut compaignon auec Ialon.,g auec les Grecz alla en Colcos 
Pour conquerir & rauir la thoiſon dor. Duquel voyage res 
tourna Theſecharge de proye auec grâde gloire et louëge. 
C Fin de la tierce partie, <à 
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Onfiderant à par moy la treſhaulte ex4 
cellence de renommee laquelle(comme 
dit Virgilledeltvng mal legier plus que 
toute autre choſe & qui par mobilite res 
gène @ à {on cours, êe laquelle fait par fa 
nature > dignite reuiure les zens vertus 
eux jadis depuis le cammencement du 
= 2VOmêde iuſques à ce prelent mors. Ceftaſla 

uoir que en oyant reciter > re leurs haulx + nobles faiëtz 
ilfembleaux auditeurs que icelux hommes ſoyent encores 
a preſent regnäs en vie.Jay eſte a celte cauſe incite &e efimeu 
de commencer celtuy mien ſecond volume des triumphes 
rxrenomimeezê y nommer aucuns dignes hommes pres 
ans leſquelz vyeltre au chariot triumphagnt humainement 
Sé en grant gloire 8e honneur traitez K entretenus par na 
. ble renominee,telleméêt quilz ne lembloient auoir eſte mors 
. mais touſſoyra viyans, Car(comme dit Senecque)leg homg 
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mes ne [on point de (oy mors,ſi non ceulx lelſquelz nont fait 
aucunes Oenures dignes de memoire 8e nont exerce aucus 
nes Vertus pour leſquelles on face mention diceulx,Carquiät 
telz gens meuréët leur hbruyt À; renom meurt auecques eulx, 
telleméêt que renommee nen fait auoir aucune memoire nôs 
plus que lilzneuſſent jamais elke viuäs. Semblableméêt nous 
Voyons que toutes choſes qui excedent la nature & engin 
delhomme de (à propre extimation le deſlieue par propre 
acoultumancecombien quil peut de ſoy melmes ſe coduys 
reatreſgrant merueille, Laquelle lentence nous monſtre le 
PEE Et pource à ce propos moy ſeparant de la diſpos 

tion naturelle principalleméêtau PE chapitre & cômen 
cement de ce preſent volume me {uis elmeu à merueille par 
la vertu Se preltance des precedens Romains recitez en la 
fin du premier liure.Auquel preſent chapitre ientendz vnis 
uecrſellemét traiëter des hames darmes de diuerles natiôg 
apres les rômains/leſquelz pour le ſalut du bien publicque, 
OU pouraucune autre vtilite ſe {ôt ou fait darmes dignemét 
Exerciltez. À celte cauſe qui vouldroit celtuy effet dignemét 
racôptex ce ſeroit p aduéfure vne oeuure trop lôgue et plixe, 
| Py" De Pirrhus filz Dachilles. <q | 
E vyapres audit triumphe fuyure le bon, Pirs 
3 jrhus de Ephirra.Et pour entéêdre lequel ceſt il 
jelt aſſauoir quil ya-deux Pirrhus renômez des 
d hiltoriës par vertu ê& renommee,delquelz lüg 
fut Neptolem?hikz de Dcidamie fe de Achilles, 
 Jleglen ſon adoleſcêce par la rougeur de ſesche 
ueulx print Sc eut lenô de Pirrhus. Celtuy Pirrh? donc aps 
la mort de (on pere Achilles eltât venu à la guerre de Troye 
conſtitue chief des Numidiens & luccedät aps ſon père aux 
armes 8: autres choſes vertueules aux batailles i] demons 
fſtroit bié veritableméët en fa lemblâce eltre flz de Achilles, 
 carilocciſten la guerre PRhalillee royne des Amazdôes/lañls 
UE A 0 
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le Ccôme dit elH)-cltoit venue auec larmee de ſes fermes be 

Liqueuſes au ſecours de Heëtor contre les Grecz,côbien que 

Aucuns auteurs attribuent la mort de celle royne Panthaſis 
lee audit Achilles, 


EP Du preuxroy Dauid. PH 


mes.Er pour lintelligéêce deceileſt a fea | 

uoir que Dauid roy filz de Yſaie autres 
=S ment dit Jeſſe eſtant Dieu courrouce cs 
tre Saul a.caufe glluy auont delobey à la guerre côtre Amas 
Lech ayant pardonne à Cyneus ſon amy K à beaucoup daus 
tre m.nu peuple.Et.prins le roy Agag prilonnier la ou Dieu 


\ 


DE RENOMMER. | Fueillet.CLYVIL. 
luy auoit commande quil locciſt.À celte cauſe Dieui | vii 
{a doſlter Saul 8 oindre Dauid.Et pource il commanda à as 
miuel quil allaſta la maiſon de leïe > quil oingnilt Dauid 
roy du peuple diſrael.Lamue] filtle commäâdemen. de Dieu 
Se ſea allant trouua leſle en luy commiädant que par la vero 
tude Dieu il fiſt venir deuant luy tous ſes enfans, laquelle 
choſe fiſt elle 8e luy monſtra tous ſes enfans excepte Dauid 
quii gardoit le beſtial aux champs. Loxs Samuel les dechalſa 
tous de deuant luy K enuoya querir celluy Dauid. Et quät 
él fut venu incontinent ainſi quil luy eſtoit de dieu comman 
de il oingnit celluy Dauid roy dilrael. Dauid doncques noù 
Pas leullement fut excellent en elperit de prophetie àa luy cs 
münicque de dieu,mais auſi fut treſexpert en faitz darmes 
Se autres vertueuſes geltes,car ceſlees les plecutions de Saul 
a luy faites par ;4 mort de Saul fut receu pailiblement atx 
royaulme dilrael. Etant Dauid roy vinta lencôtre de là ters 
re de Ieſabezmais les hafbitans ne le voulurent receuoir par 
quoy Dauid flt crier que quiconques vaincqueroit les habi 
tans dicelle terre il le feroit duc de {on armee. Celluy cry fait 
8e publie Ioab entreprint de lesvaincre,lequel par fa vertu 
tellement fiſt que en peu de temps illes vaincquit. Celte vis 
toire obtenue Dauid eſjeut por lon habitatid vng chalteaur 
appelle Syon lequel à depuis touliours eſte nomme ja mais 
lon 8 cite de Dauid. Dauid apres eſleut trente hommes tref 
fFors pour les cheualiers Fe côpaignons moyennant leſquelz 
il obtint de treſdignes &%& zlorieules viéftoires & vainquit 
les Philiſtins/les Aiiriens S ceulx de Raba 8e PUS aus 
tres peuples. Apres ce que Dauid eut porte larche en hierus 
. falemet faitediffier pluſieurs maiſons et melmeméêt la liens 
ne toute de Hoys de cedre lequel luy auoit eſte donne de Su 
ronus roy de Tire Dauid appella le prophete Natam et luy. 
dilt. Tu vois que ie habite et demeure en la maiſon Cedrine 
etlarche de Dieu neſt honnorablement mile, Lors Natäâres 
x ii} 
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Fpôdit a Dauid.Fais toutes les choſes qui ſonten tor crierify 
car Dieu elt.auecques toÿ, EE, > 

TS = A nuytenſuyuant Dieu fapparut en vis. 

= ir [ſion audit Natam fe luy commanda gl. 

11 (AI Y]] fannoncaft audit Dauid quil ne luy edifs . 

[RD À j5 [fiat point dautre lieu ne maiſon, car ik. 


|| leftoit dilpole 3e vouloit que lung de fes. 
enfans fuit celluy qui ediffieroit le tems 
ple.Et pource cômanda Dieu audit Nas 
EE de dire telles parolles à Dauid.leelles. 
Uueray ta ſemence apres toy laquelle ſortira &% procedera de 
ton ventre K confermeray lexoyaulme de celluy qui en vië 
dra 8e nailtra, &e icelluy ediffiera la maiſon en mon nom fx 
Pour moy, pource eſtabliray le throſne de luy lempiters 
nelleméêt,> ie luy ſeray comme pere fx luy me {era comme 
flz /aquelle chole fut par Natamn difte audit roy Dauid. Ce 
te parolle doncques fut bien clerement congneue % veris 
fiecen Salomon filz de Dauid & Berſabee, | 


Pr =S Pres que TD ent entendu toutes les 
1Ÿ parolles luſdiètes ainſi que le prophete buy des. 

A claira par le cômandement 5 vouléte de Dieu 
d4, ct en la perſonne dicelluy apres que Dauid eut 
L vaincu tous les ennemys du peupie Difrael il: 
laiſſa 8 reſerua à ſon filz Salomô a faire > edif. 
fier le temple Se la maiſon de Dieuce que Salomd apres lt. 
Doncques congneues les ſainftes > treſdignes oeuures du 
roy Dauid tant en ſa jeuneſſe que en vieillelle côme du lyô, 

de lours, fe du grant Goliath gl miſt amort luy encores ado 

leſcent Ÿe des faitz darmes quil fiſt raiſonnablement {à doit 
eltre mys le premier au triumphe de Renomnee, . 


> Du roy Salomon. h EJ 
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=) Vyuant Ke tout aupres celluy roy Dauid eſtoit 
lon filz Salomô lequel entre tous les hômes 4 
iamais furent fut le plus réply de ſapièëce apres 
leſuchriſt,telleméêt à pour lexperiméêter 8+ côs 
znoiltre la royne de Sabba vint vers celluy Sa 
Oimon;laquelle apres âlle éut longuement par. 
te à: communicque auecques luy elle confeſſa & dilt 4 veri 
tableméêt la ſapièce de celluy roy Saloméd eſtoit encore beaus 
coup plus zräâde 4 on ne diſoit. Salomdô môltra bien [a ſapiës. 
œe eltre grande au prudent iugement des deux femmes pus 
Pblicques en côgnoillant y affetion naturelle laquelle eſtoit. 
la mere du filz viuant duquel eſtoit queſtion et debat ens 
tre elles deux et pareillement du flz qui eſtoit mort, car 
leſdites deux femmes auoient chacune vng petit filz à Ja. 
mammellie tous deux preſque dung aage et de grandeur. 
Vnenuytaduint que lune dicelles femmes publicques en 
dormant cltouffa et occit ſon enfantzet quant celle lappers 
ceutmoxt lecrettement {ans en faire autre cfiroy le print et 
x iii} 
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lemiſt pres deſa compaigne luy deſroba fon filz= quia fon 
colte dormait > luy miſt celluy qui mort NU lautre 
femme fut elueillee à+ quelle trauua pres delle celluy enfant 
mort elle fut moulteſbahye à eltonnee &%& dolente & affliëte 
fe print piteuſement a leregarder,Et cognoiſlant qué ce nes 
ſoit pas lelien côméêcea a crier et a ſe plaindre teeéſdouloureu 
lemêt:8e elle voyant que {à OPEN luy auoit celte traude 
faite voulut auoirle ſien g vif eſtoit âlle luy auoit delrobe, 
Ft pource que lautre femme a qui eſtoit léfant mort le ny oit 
âe ne luy vouloit point rêdre ſon filz elle ſen alla toute pleus 
rät plaindre au roy Salomé 8e en ſe proſterniäât deuät lux elle 
luy requiſt treſinſtäméêt de ce iuſtice luy eﬀtre par luy faiëte, 
Lors Salomô oyäât le cas fiſt venir toutes les deux fémes auec 
 léfantvifdeuñcluy,.Et aps alles eut lôguemét interroguees 
Fe que la femme qui auoit fait la cautelle ne vouloit aucunes 
ét côfelſler le cas:inais touſioüursaſſeureeméêt loubltenoit le 
côtraire,K lautre inceſſammét pleuroit &e crioit iuſtice.Salo 
mon demanda 8e fiſt apporter vng grant glaiue @& commaäas 
daque lenfant viffut prins &e couppe 53: diuiſe en deux pars 
ties Se âlles en euſlent chaſcune vne moytie. À laquelle ſens 
téce Ja femme qui tenoit & auoit deſrobe celluy filz côſentit 
Se fe accorda que il faſt diuife. Mais lautre femme en pleurät 
requiſt au roy Salomdô que léfant ne fuſt point diuile ne oc 
cigzmais que plus toſt demouraſt vifa celle femme qui le tes 
noit,Ouät Lalomd vit le côſenteméêt de la femme qui voulut 
-queléfant fuſt diniſe,8e aps rôgneut la pitie de lautre qui ne 
le vouloit point appceut clereméêt a {on couraige à ſon cueur 
eſtoit maternel à quelle eſtoit vraye mere de lenfant vif dus 
quel elles: ſe debatoièt Par quoy il luy adiugealenfant 8e le 
lay fiſt en fa bſence bailler 32 liurer,K pugniltlautre 4 celle 
malice auoit faiëte.Duqueliugeméêt furéêt tous les alliſtâs els 
batiys ayans en grande admiration la grande 8e merueitlert 
Te ſapience qui en leſperit de Salomon eltoit,. ; | 
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Pres le roy Salomon eſtoit cellu lequel fut tant. 


famillier à dieu quil parloit a luy facea face ens 
ſemble de laquelle chofe oncques priis ne futtrs 
= ueantreau msde g de ce le peuſtväter, Celtoit le 
bon etiuite Moyfezla fainêtete duquel les ſainétes eſctiptus 
res [acrees demonſtrêt anpleméêt. Car eſtât le peuple diliael 
ſifortmuſtiplieen egipte à leroy Pharas ſe doubtäât Be ayät 
Po dicelluy cômanda aux enneémys des iuifz quilz meif 

ent amort tous les nouueäaulx.nez.Lors eri ce temps fut ne 


moyſe lequel eſtoit beau oultrè meſure par quioy la imetene * 


le voulut point occirezmais lerketeméènt le tint cache pax les 
hace de trois moys eritiers,.Ft enfant croiſant {à mere ne je 
pouoit plus cachex ne aucunement receler, Par quoy elle fe 
detibera dele mettre & hahandonner à foxtune.Ft pour cé 


 vnêèiour printvng patiieref myt londit filz Moyies ded3s, 


Etapres quelle eut bië etſeureméêt clos et ferme ledit päâniek 


|. 
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eîlele miſt ſur leaue du flieuue. Lors vng jour eſtoit la fille 
du roy Pharaon deſcendue ſur la riue dudit fieuue pour ſoy 
lauer et recreer. Laquelle quant elle vit ledit PEE le Kiè 
prendre Se ouurir.Et comme elle apperceut dedans ce beau 
petit entant elle eltât ſterille le prunt e [adopta pour {on filz. 
Quant Moyſes fut grant deuenu luy fait ren ſon ado 
lelrence celtant vn jour entre les autres {ur le.mont Oreb 
en gardant ſes brebis dieu [apparut a luy en vng buyſfon ar 
dant 3: appella Moyles,en luy diſant que laffettion de ſon 
peuple lauoit elmeu à pitie. Pour laquelle choſe il le vouloit 
deliurer des mains des Egiptiens % le mener en ja terre de 
promilſion habôdante de laiët 8e de miel.Et quil auoit efeux 
Pour le mener à eltre prince & duc diceulx, Et pource quil 
len allalt au roy Pharaon luy dire de par luy que il laiilaſk 
Con peuple en aller en paix & que [àa voulente eltoit telle. Et 
luy dilt dieu oultre ce quilendurciroit je cueur de Pharas 
 partelle maniere quil nen vouldroit rien faire tant quil fuit 
. cDntrainét par Ja pugnition diuine. 
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+5 Vant Moyſes entédit les parolles de dieu il. 
lexcuſa à luy en diſant que il neſtoit pas tek, 
que Pharaon le deuſt croire, quil nauoit 
pas langue dilerte ne vſäige: de bièn parler 
cône àa cefaire appartenoit, & pource quil 
lyy pleult de y commettre be enuoÿer vng 
EE quatre, Lots diet luy relſpandit que il ſeroit” 
toulidurs auccques luy, quil luy feroit faire dé moult grâs 
miracles, À de ce luy donna lignes notre ſeigneur. Car la 
verge que tenoit Moyſes fut conuertye en lerpent. Et apres. 
de rechiefreltablye en (à premiere forme à+ etre. Adoncäs, 
Noyſes creut et obeylſt au voulour 5e cômandemét de dieu... 
Ecſen alla au roy Pharaon, auquel il expoſa le mellaige de. 
dieu. Pharaon oyant telles parolles en fut plus obltine 8e ds - 
na plus de peine K detraualx au peuple de dieu que il nas: 
uoit fait parauant tellement que Moyſes fut côtrainét de fais. 
re de grans miracles & de merueilleux ſignes, Neantmoings 
le cueur du roy Pharaon ne len amollilſozt point,Mlais plug 
coſt ſendurciſloit.Et reputoit Pharad les miracles et merueils., 
les faiëtes par Moyle eltre oeuures denchanteméêt, & toutes 


. celles choſes eltre exercees par induſtrie dart magicä.Pour 


laquelle chofe dieu perlècuta les EZiptiens de pluſieurs dis. 
uerles playes 8 pugnitions. Car il leur enuoya de grans pui 
tiſes > grelles & par mort les perſecuta. Car leur terre fut, 
remplye de grenoilles par merueilleuſe habondance 8 de: 
mouſches picquantes dont la morſure eſtoit venimeuſe,âe 
res de locultes & laulterelles ÿ toute la verdure des châps 
EE t,Et oultre plus leurs caues furent conuerties en. 
ſang telleméêt à beltes ne gens nen pouoiët boire.Eten la fin: 
furêt mors to? les piers nez de leurs enfans > des beſltes. 
melmermét parle treſpalltmée de lâge. noſtre ſeigneur.Mais 
leroy Pharad pour toutes ces cholee ne ſe abltenoit point de: 
Con obltine propos. àla fin dieu .cômanda à mayies gl fik: 


LE TRIVMPHE 
ap5lte tout (on peuple.Et à tous petis 8e grâs mes Ke enfñs 
NE tous lei len fuüyſlent pour paliex la mer rouge, 


AV ant le peuple de dieu fut par la conduite de. 
Noyfes à ſeurte NMoyſles le rien1a es deſers,ou. 
ilz furent repeuz quarante ans de la manne de 
dieu. Et illecques Moyles auccquies {a verge 

é LI ſconuertit miraculeuſenmiétles eaues qui eftois 
lent ameres en eAues doultés.Abires que iceulx 
enfans diſrael furent hiots des delers 8; venuz aux terres 
des Amalethes ilz combatirent auecquies eulix à tandis que 
Moyles Prioit pour ſon péuple touhiouirs eltoit vaincqueur. 
À la fin- aptes que ilfurent conduyétz ſelon la promeſle de 
dieu aupres du nôt de Synaÿy dieu dôria la [Loy à Moyſes ſur 
ledit môt. Et comme il apportait celle loÿ efcripte en tables 
laquelle dieu vouloit 3e cômandoit que {Gn peuple gardaſt, 
Ainſi que le bon PP Moyſes deſcetidoit de Ja mons 
taignie il trouuia {on peuple qui adoroit vng veau dor pour 
laqueke choſe il fut moult courrouice tant que par re de def 
plaiſance il geëta leldiftes tables par tetre tellernéêt que ik les 
rôpiten pluſieurs lieux, Et apres elrheu à compaflion pour 
ſon peuple il pria dieu pour {à ternilſion. Puis leur inſftitrr 
les loix touchant le vite politicque. Et apres quil eut-oxds 
ne le ſacerdot 8e faitlarche 8e loratoire 8; delcriptle tribut 
ſelon le commandemét de dieu en beneyiſant toutes les cho 
les delſus la montaigne de Nebo la ou en regardant la terre 
de promiſſion ainſi que dieu auoit ordône en celluy lieu les 
dit pphete Moyſes en laage de ſix vingtz ans mourut. Trou 
tes ces parolles ſont manifeſtes par le proces de la lſainéte els 
ctripture, Et en teſmoignaige de celte ſainéte Fi lexs 
cellèce de Mioyles eſt clere par totkt luniuerlel môde. Moys 
fe auſi fut treſexpert en lexercite des armes, Car apres que 
Orpheus eut dudit Moy {es receu trelgrande doétrine Mio . 


DE RENOMMEF.  Fueillet. CLT. 


Tes trouua les inſtrumens de guerre &e monſtra aux egiptiés 
a militer. Pour laquelle choſe 11 fut adore en Egipte quali cs 
me dieu. Eta cauſe de [a zrande doftrine iL fut appelle Niers 
curius, Pour laquelle choſe Chenefrus elmeu à enuyea ce 
que Moſes mourut il enuoya prince contre les Ethiopes.Et 
Pour faire {on armee il print [a pluſgrande part du peuple lu 
daicque quil bailla audit Moyiès à cauſſe que'il neltoient pag 
Pbônes gens de guerre, afin que cn la bataille ilz mouruſlent 
8e demouraſlent auecques leur duc Moyſes. Noyſes ayant 
celle charge ſen alla a lexpecdition de la guerreauecques lon 
armee en laquelle il demoura dix ans,Eta cauſe de la lons 
gue demeure il ediffiavne cite en celluy lieu auquel premie 
rement il ſouſtint lalTaule des Ethiopes, laquelle cite il fiſtns 
mer Hermopoly . Apres que Moyſes eut vaincu les Ethiopes 
üLles garda de entretinten tel honneur 8e reuerêce que poux 
luy complaire tous fureut contens deulx fajre cireuncire, 


LP" De Iolue. «PY ; | 

== V quant celluy Mioyles ie vy cellu y legl anec {à 
SP puiſſante langue [ya @ arreſta le ſdleil comme 
P vne beſte fe crya en diſant. O gentille confiance 
NL IE ge trel heureuſe combien elt grande ton efficace, 
car celluy qui A bi dieu dautäât quil elt en terre cree dautäât 
eltaluy plus ſubgeët. Et oultre ce ila puiſſance tenir ſeule 
mêtauec ſimples paroiles le ciel Ui en for mouyemét gl 
ne ſe tourne plus ne ſe deltourne. Donc celluy duque] nous 
PS quiarreſta le ciel À lya le loleil fut Iolue miniſtre de 

oyles. Abs]a mort duquel Moyſes dieu en {à NE eſleut 
duc du peuple diſrael ledit Ioſue & luy côman a print 
larinee @âe pallaſt oultre le fleuve de Iopdain, laqueile choſe 
‘lofue fiſt. Luy paſle outre le feuyue le roy des amorces âe 
8e cœulx de la terre de Ghanaam preparerent vnc. armee cony 
ele peuple Iudaicque, Lors Iolue ayant enuoye ambaſlay 


| 5 M, 
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des a la cite de Hierico leſquelz furent receuz dune fename 
pechereſle nômee Raab 5 fauluez par ſon moyen. loſue ens 
tendit par jeur rapporta leurretour quelle fut la dilpolition 
de la ville Parquoy le ſeptielme jour enſuyuant il print ladis 
ête cite par force, Et luy eltanten icelleles murailles cheutes 
a cauſe que lolue l[auoit enuironnee ſept fois auec larche de 
dieu.Et chacune fois à il tournoit ladiéteville il faifoit cryee 
le peuple àa haulte voix.Apres ce Tlofue aſfaillt la cite de Hay 
daquelle il print 5e occiſt leur roy a cauſe quilLauait fait reſis 


lance. par lexéèple duquel ceulx de Gabaon, de Caphna,de 


-Beroth FK autres vindrêt a lofue êe firent côpoſitis auecluy, 


De Abraham 
KZ. 4 = 


 Presledit Iolue ie vy noſtre pere Abraham. aus . 


E 25 TS quel il fut dit quil fortift hors de ſa terre & {en 
LE 


TF 5 aliaſt au Lieu eſeu de dieu pour le ſalut humain, 
(15 VW celtalſauoir en la terre de promiſliè-ou heu nafs 
a be quit S mourut 8 monta aux cieulx.Dôc il eſta 
Ccauoir que apres la mort de Thare pere de Abraham àa la rea 
gion de Ohanaam dieu ſapparuit a Abraham 8: luy comm 
da quil fortilt hors de celle terre de Chanaam fe quil ſen als 
laſt en la terre de promiſion,. Le commantiemét de dieu fait 
éncontinent Abraham enſemble auecqués Sarra {a femme 
Be Loth,auſTi fitz= de Aran fon frere ſe partit de Chanaam.Et 
-côme ilzæ furent a lentree degipte Abraham pria Sarra quel 
leſe diſt eſtre ſa ſeur 8e non point {a femme. Et cecy il fatſoit 
a cauſe quine fuſt point occis des Egiptiens eltant Sarra bel 
le 8e les EgiptiensJluxnrieux & eſtant adultere vers eulx vng 
trelærant peche, La ou iladuint celte ordânance faiëte que 
auſi toft que Sarra fut veuc elle fut enleuce f menee au roy 


Pharaon pour EE choſe dieu puènit 8x perlecuta toute 


PDE, parquoy Pharaon auecques beniuoléce rendit audit 
Abraham ſa bonne ame 8 eſpoulé Sarra, lequel inçontig 
nent marcha ouitre, NE EE : 


Pd 
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alle éOpaigne furêtvenuz en Bethleë les pa 


Abrahä,pquoy Abrahiäcômiäda glz ptit, 
> diſt a Loth qui habitaſt arriere de luy, 


+ Abrahä en Ebrs.En celluy téps iladuint 


| à Amiraſel ray de Sänaar 8e Arioth roy de Pont & Tadae 
roy des-gétilz firent guerre côtre Cam roy de Sodome &cs 


tre le roy de Gomorre #% côtre Semeber roy des{abins 8 cà 


trele roy de Segor.Eteſtât a guerre duree p pluſieurs ans 


la fin lelditz= roys côbatirent enſemble 8: le roy de Sodome 
fut vaincu auec les autres, Lors lung diceulx de Codorlaos 
mor fiſt de grâs pillaiges ſur ceulx de Sodome 8e de Gomox 
re. Etentre jes autres 1lz prindrêt Loth frere Dabrahiä laglle 
choſe fut p lüg de ceulx 4 lenfuyoient anndcee audit Abra 
h3. Adôc Abrahä tout plein d° vertueux cueur 8 de audag 
cieux couraige choilitenuiron trois cês de ſes ès 8 de ſa fas 
mille K& auecques eulx ſuyuit ceulx 9 emmenoiët Loth tant 

uilles attaignit âe en {ls combatäât contre euls lès vaincquit 
êe en occit vne Frant partie K recouura [a prinſe de leur pils 
lage auecques (on frere Loth, Et apres que ledit Abrahä {en 
retournoit auecques fa viétoire il rencôtra Melchiſedech ſa 
cerdot lequel le beneit Ke offrit à dieu ſacrifice de pain & de 
vin en figure du ſacrifice 4 nous faiſons au iourdhuy.Pour 
Jaquelle choſe dieu apres beneit Abraham en luy difant que 
autant deuoient eltre beneys de {à ſemence côme il ya des 
ſtoilles au ciel & de grans & menus grains de ſable es gres 
ues dela mer. Trelgrède doncds 8e trelexcellête fut 8: eltla 
renâmee du pere Ahrahà. Mais encores fut plulèräde lobes 
dièce du acrifice de imoler {on ſeul filz Y{aac pour ſatiſfaire 
Au cômädeméêt de dieu, parquoy n6 {ans caule eltoit Abrag 
hä auecdsles autres hebrieux au noble triüphe de renômee, 


Pres que Abrahä auecHarra (a bône & ly 


lteurs de Loth prindrêt noile auec ceulx de 


Adonc Loth @:n alla demourer en Sodome | 
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=) Pres Abraham ie vy cellu qui fiſt arche trels 
Jl gräde.EFt péNiuuiiS lautre qui ediffia la hauls 
EU à hez, d 3e deconfuſi 
C e de pechez, de erreur 8e deconfuſion 
ainſi quil appert.Apres que le treſhault & puif 
ſant dieu par immenſe liberalite dajgna creer 
le monde 5e lhôme mis dominateur ſur toute la terre apres 
les premiers pechez humaine iniquite muitipliee dieu (eh 
meut aire > ſe delibera denuoier le deluge ſur la terre par 
quoy dien appella Noe > luy cômiäda quil fiſtvne arche de 
trois cens couldees longue Fe de cinquante larze 8e trente 


-dehault,ä luy diſt que dedäs icelſe ilentralt auecques tous 


te ſa famille 8: quil y milſtle malle Fe la fumetie de chaſcune 


Corte. 8e generation de beſtez 8 doyſeaulx.Noe bheyt au cà . 
mandeméêt de dieu 8e fiſt ladite arche 8e le mfſEdeglas anecs. 


ie toute ſafamille Fe tout ainſi quilluy eltoitde dieu ors 
onne,Adonc pour enuoyer le deluge {ur Ja terre dieu üf 


ente tour de Zabellaquelle fut tant 


8 
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pti quarante jours continuelleméêt, Se furent ouuertes 
| catherattes du ciel, Ke mourut touteame viuante ſux [a ter 
 recexcepte ceulx qiui ſoubz la main de noe furent releruez. 
DZ Q)V elque eſpace de tps apres cognoiſſant noe que 
FA [les eaues eltojient aucunement appetillees à la ter 
j 1/ Jln ſeiche eltre aucuneméêt deſcouuerte/ayant la co 
D éſlombe enuoyee ja deuxielme fois elle apporta en 
C vyne fueille de la verte oliue."Ft aps ce ilenuoya hors 
de ladite arche tous les animauls a leurs ppres domicilles, 
Se dieu les beniſt tous en diſant,Croillez Kmuiltipliez Se rés 
plilez= la terre,/la ouen dônantoeuure a la generation de noe 
apres il reltaura le monde,car no€ auoit trois enfans,ceſtalſa 
uoir cam,lem @& jiaphet.De cam naſquirent pluſieurs enfans 
entreileſquelz fut chus 8e de chus naſquit Nembroth lequel 
fut robuſte 3 gaillard de {on corps & cômenca à eltre puils 
ſant 8e à vouloir regner et dominer.Lequelparuenu auccäs 
les enfans de Iaphet au champ ſanaar Nébroth poux regner 
diltaux enfans de Iaphet que de la terreilz en filent des Bri 
ques ê@&e ediffiaſlentvne cite & vne tour la haultelle delaquel 
le attaigniſt iulques aux eſtoilles.Adôèc les enfans de Iaphet 
obeirent àa {on cômandemét,& eulx ediffians K& eltant delia 
celle tour bien haulte eſleuee dieu voulut confondre leur 
erreux & oultrecuydee follie K& rabaiſſer lorgueil de Nems 
broth tellement que la ou iLny auoit ſfeullement que vng lan 
gaige [ur terre dieu les miſten côfuſiô & leur dôna pluſieurs 
langaiges. Car en belongnant lung nentendoit point lautre, 
Ecpar ainliil fut neceſſaire que ladiète toux demouralft immo 
parfaiëte . Et pource à cauſe de telle confuhion du langaige 
elle fut nomumee la tour de Babel, 

ZN oultre ces geſtes prenarrer il fault entendre que 
\( celle tour de Babel fut moult-charzee de pechez 
derreur, Cax de {on commencement elle fut ins 
ituee par orgueil Ka cauſe quelles ouuriers en 

 / 


je 
LP 
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treprenettrs eſtimoient et auoient propoſe paſſer la lecandé " 
rezion de lair treſfroide. Et lelpere du feu et la tierce de jaix 
treſchanlde laquelle choſe eſtolt totallement impoſible. Pax 
quoy elle fut du tout chargee derreur & de côfulion des lan 
Ques;car les ouuriers ne ſentreentédoiët point eux melines, 
pource demoura leur oeuure imparfaiëte, | + 
Dh Dela royne Panthalilee. P 2] 
rs apres Noe ie apperceu celle qui mal vit 
Troye pour elle. Etenſembieé auecques les aus 
tres ie congneuz vne vierge latine IJaquelle en 
Italie donna aſlezderinuy aus Troyens.La pré 
miere dicelles fut Panthalilee royne des Arhas 
ones laquelle pour lanciéne inimytie. quelle 
‘cut côtre les Grecz au téps de Theſeus 3 Hercules, Et auſt 
urlamyte quelle auoit auec Heëtor vint au ſecours des 
royés,ladlle côe ditelt fut deuñt Troyep les Grecz occife. 
Late vierge fut Camilla de laquelle nous auons ample 
| parle par cy deuñt au triâphe de Chaltete. Toutels 


leopatra iLeſt aſſauoir quelle fut femme PE 
7 leurs 
print (à gaillance -êK progenie du roy Ptholomee 


citêt du roy Mineus elle ait elite fille. Touteſfois elle paruint 
a dominer au royaume pax tromperie à cautelle.Etaffin de 
prendrele cômencement du regne & domination de Cleos 
patra le ſuſdite Mineus treſayme 8e famillier aduoue de tout 
le peuple Rômain au temps du premier côſulac de Iulius c& 
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far treſpañla.Et quiät vint [heure de ſon trelpas ilordôna pax 
ecltament que lailne de les filz nomme Lilſame prendroit à 
femme [à leur cleopa UNE que par ainli apres ſà mort regne 
roient.Ce quifut accori | 

p=ZfE Ss choſes ſuſdiétes faiëtes de acomplies Gleopas 
IE tra ardante 8e couraigeule de obtenir feulle le 
FD] [royaulme Degipte fiſt mourir par venin lon frere 
LA @e mary.Icelluy adoleſcéêt eſtoit encores au quins 
Z1elme an de {on aage quant Cleopatra le fiſt mourir affin 
dobtenir feulle le royaulme total, 

| Ed De ila royhe Zenobia, <A 
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SS LE 
/ ecouuoiteulſe Cleopatra ie vy en 
däâce 8e côpaignie de mes arles de digne 
] feu Zenobialaqlle fut aîlez plus chiche de 
lon hôneur 4 ne fut Cleopatra.Laglleeſtoit 
belle 8e en-{o aage frelche 8e fleuriſante,.Bt 
4] dautäât âlle le trouuoit en pi grâde jieunef 
a ES Pal ſe de beaulte dautât 1 ſembloit qlle ſe attris 
-bualt et creult pl5de ljouëge,et au cueux femenin de zenobia 
y Ÿ 
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futfi grande reſiſtance 8e fermete que ſon beau viſage K ſes 
- cheueulx hiſt venir en tremeur ce que par nature àa de couſtu 
me delpriler les petis, celtalſauoir lempire Rommain. Donc 
Pour amplemét cntendre les parolles luldiétes leſt aſlſauoir 
que zenobia:fut royne des UE delcédue par lignee 
des ptholomees roys degipte, laquelle des ſon enfatce laifs 
ſant toutes oeuuresfemenines ſe adôna a lexercite de Ja chaf 
fe frequentant ordinairementles boys 8e forelt=.Ft elle ayät 
les ſaiettes,{on arc K carquois fiſt pluſieurs opprellisns aux 
cerfz,aux biches & aux autres beltes ſauuaiges. Apres quel 
. Ilefuten ien grande force elle ſe print 4 aſſailiir > challer les 
Ours;les [yons & les leopars leſquelz elle prenoit vertieules 
ment,K tellement fut en ſes operations penibles :attentiue 
dquelle deſpriſoit le mariage de chaſcun 8 r1auoit fon amoux 
@e penſement que aux ioultes & luytes Ka autres oéiuires 
Pbellicqueuſes tellement quelle paſloit tous les ieunes homes 
de {on temps, Apres que elle futvenue en laage de eſtrè mas 
ce,par le conſeil de les ammys elle le marya à vag nomme 
donatus qui beau jeune prince eſtoit de palmirenois et pa 
reil aux vertus ue MI Flor. à 
e Flora. «df | 
Pres celle royne Zenobia ie vy vé auitré 
dame qui merueilleuſementfut couuoitear 
ſe de trouuer manuere frauduleuſe poux 
AC/ laiTer aux viuans apres [à mort eternelle 
| memoire de lon nom. Celtoit Flora femme 
Rommiainie laquelle fut treſrichte : rnäâis de 
EEE lacquilition de ſesrichelles pluſieurs delcri 
uentindifferäment.Les vags recitêt quelle côſomma la fleur 
de {àa jeunelle et beaulte corporelle en public adultère ens 
tre les ribaulx,mauuais et luxurieux jiouuéceaulx,et que ent 
delnuäât les vngs etles autres de leurs biës et richelles par lus 
Kurieuſes mignotiles et blâdices elle paruint a ces :trelarms 
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plesrichelles.Les autres dyêt vne hyſtoire celle pleine de ris 
ſee > de mocquerie affermäs que à rome le gardié du téple. 
de Hercules eltoit ng iouroyleuxK luy feul miſt apoint le 
ieu des mereaulx,êe ordona de {es ppres mains lune 4 eltoit 
la dextre à iouer pour Hercules Se [a ſeneltre pour luy mels 
mes,par telle côuenäâce que |1 Hercules eſtoit vaincu êe pcât 
celluy gardié ppareroit vng louper des offrâdes de lon téple, 
Se li Hercules gaignoit,/ledit gardié payeroit du ſië vng {eme 
blabhle ſouper. Adonc fut Hercules gaigneur en celluy ieu,. 
Par quoy celluy gardien filt 8e appareilla vng ſouper & y ap 
Pella celte dame fora, laquelle apres le ſouper {oy dormant 
au tépleſongea auoir couche auecques Hercules 8e par icels 
luy luy auoir elte dit quelle auroit {on loyerpar cellu ue 
le au matin en yllant dicelluy temple rencôtreroit le pmi 

Lors fora ſortant hors du téple récOtra au deuñt delle yng n5 
me Famicius treſriche jouuenceau qui lémena auec luy 8% 


duquel elle fut trelfort aymee. Apres quelle eut eltelongues 


ment aucc luy ila fäàmort [a delauſſa totallement ſon herities 
rez par ces moyens elle deuint trelriche.Les autres oppinéêt 
que ce neſtoit pas Floramais que ce fut Laurence qui auoit 
Nourry Remus 8e Romulus, 
De Veturia rommaine, <&êÀ ; 
eg) Pres la ſuſdifte royne Flora ie apperceuz celle 
(À [dame laquelle auecques pleurs amolit le cueur 
Al inhumain de ſon filz leguel cous les citoyés & 
enſemble le {enat ne peurêt oncques amollir. 
Et pour la clereitelligéêce de ceil eſt a entédreñ 


moult noble dame veufue 8+ anciène nômee Veturia laquel 
le auoit vng treſbeau &e ieune filz nôme Gneus Marcus leâl 
eſtoit merucilleuſeméêt vertueux prompt en tout bô côſeiL. 
En celluy têps entre pluſieurs antres batailles les Rômains el 
metyrêt guerre côtre vne cite nôméee coriolos au pays des vo] 


y iù 


en [a noble 8e puiſſante cite de Rôme eltoitvne 
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ques où tellement laſſaillirent que par le moyen Se vertueuſe 
pronelle dudit Marc? celle cite futprinfe & mile en la domi 
nation des Rômains. Pour laquelle choſe ledit Narcus obs 
tintie ſurnom de Coriolanus en ſigne & memoire de celle 
viétorieuſe prinſe, Et apres cele Senat & le peuple rommain 
donnerent audit Marcus coriolanus puillance à autorite 
de pouoir entreprendre toutes les charges concernantes le 
Hien & vtilite dela cite 8e choſe pubticque rommaine, 
De Harmonia. | 
Autre vierge dellus alleguee eltoit nômee Harmo 
nia,Pourx entendre le fait de laquelle il eſta ſcanoir 
queen ja cite de Siracuſe en Sicille fut vog roy n6s 
me Hiers lequel fut deltruit &e toute {a genealogie 
“Dar 1a folle 8e pernerſe ſedition'de {es ſubge+z telleméêt quit 
nen eſtoit demoure que vne ſienne fille nômee Harmonia la 
quelle eſtoit vierze merueilleuſernét belle 8e {aige à totallea 
ment adônee a vertu K& hônes meurs.Lors ainſi que les enne 
mys la queroiët de tous coſtez pour loccire la nourrice delle 
Ne trouua autre remede que de [a muſfer & pource elle print 
vneautre pucelle {à côpaigne qui nourrie auec elle auoit 
elte & qui allez de forme xrelſenbloita ladiète Harmonia, 
Hdôc]a nourrice veltit celle ieune fille dhahillemés royaux 
laquelle Fut des cruelz ennèmys prinie cuydant quelle fuſk 
fille dudit roy Hiers Ke la myrent àa mort, Laquelle jeunefl | 
Le fut (à conſtante âlle ayma mieulx mourir pour ſauluer la. 
fille du roy que lencuſer,Lors Harmonia fille dudit roy 4 ca 
 cheéen tellieu eſtoit lle pouoit veoir martyrex [à côpaigne 
voyant [a côftâte amour & loyaulte dicelle prit telle ardeur 
de couraigeen elle quelle appella les meurtriers K ennemys 
qui ja auoient mys à mart ſadifte côpaigne êe leur diſt. le 
lüis celle que vous drez 8e {ans cauſe auez occig celte innos 
cente.le (ſuis Harmonia file du roy Hieron.8i vous me queg 
TZ VOUS INAUEZ preſentemét troyuee, Adonc les trayltrss à 
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bourreauls inhumains myrent ſans aucune pitie celle tens : 
dre 8e noble vierze à mort. Pour laquelle conſtance & vertu 
ladite Harmonia à meriter triumpher par Renommee, 
CP Dela royne Nicaula. << 
CLE lautre cote duclit chariot trifiphät de nobleR es 
| D D nêmee je vy la noble royne dezipte nômee N is. 
JY jcaula laquelle apres que [a zeneratid & progenie 
ES des pharaons roys degipte fut faillye elle entres 
il la charge & gonuerneméêt des ethiopiens & egiptiens 
apres fut conſtituee royne des Arabes. Nicaula donc fe 
voyanten ſitreſzrande aùuétorite Se puiſſance fiſt ediffier vng 
beau palais 8e maiſon royalle en vne A & opulente 
fſleenuironnee & clofe du fleuue de Niülus ou elle employæ. 
Se miſt ſi grande quantite dor 3e dargéèt & dautres fouuerais 
nes richelfes lle fut eſtimee {urmôter tous les hômes e fenx 


mes du,môde en richeſſes, &e eſtoit celle royhe Nicaula rem 
pixe de trelſzrâde lapiéce tellemêet 4 chafcñ en elmerueilloit, 


NTS 
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= Hres celle noble dame ê@& royne Nicaula ſe 
NL |2pperceu celle tant belle royne qui palla 8e 
I-AÀ [uſa toute {àa beaulte & fleur de: ieéunelle 
(9) auecvng eltranger, Kala fin eſtant vieille 
À WA Eat recouuerte de lon mary, Celtoit Hdiene 
Paz VK [laquelle eſtoit fille de Tindarus rôy de Eba 
C Qd [ye Se dela royne Leda ſa femme, laquelle 
Tidcnc fat defi ætande 8e merueilleuſe beaulte quelle eſtoit 
eltimeep toutes les terres de ſon tps la plus belle du mêèdez 
8e fut mariee auec Menelaus roy des Grecz, Et la feur dicels 
le Helene nommee Cliténeſtra fut eſpouſe du roy Agames 
non, Deuant que ladifte Helene fuſt mariee et quelle eſtoit 
encorevierge Theſeus partit Dathenes 4 ieune êx beau fil= 
eſtoit &ſen alla en Ebalye pour le renom. dela ſinguliere @e 
nompareille beaute de Helene dont il auoit tant ouxy parler 
efaire li PN Et quant ilfuten celluy pays” 
de Ebalye arriE il trouua Helene laquelle eſtoit encore vier 
Se de tendre aage 4 ſeſbatoit àla maniere & coutume de 
on pays, Et quiät Theſeus leut apperceue il la rauit & emo 
mena furtivement, Aucuns auteurs dient que combien à 
Theſeus rxrauiſt & par force emmena celle Helene,touteſfoig 
il nela peut iarmais congnoiſire charnelleméêt,ê neut oncs 
delle feulleméêt à les baitiers TE il luy dÔnoit. Ce venu . 
à la conznoiſance de Caſtor 8: Polux freres jumeauix delay 
dite Helene ilz pourſuyuirent telleméêt celluy rauiſleméêt à 
eulxarriuez a Athenes Theſeus eſtât lors abſent Eleëtra me 
re de Theſeus gracieuſemét rendit ladite Helene à lelditz 
Freres lelquelz ſa ramenerent en fon pays. . 
\Pres pei dame Helene fut venue en aage côpes 
eltre mariee elle fut côioinéte par mariage aus 
1] Y dit roy Menelqus duquel elle conceut > engendra 
IT ne ſeulle fille nômee Hermiona de laquelle auons 
Par cy deuñt fait mention ample,Lon temps apres enſuuäf 


ni EE 
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Daris filz de Priam roy de Troye 4 par aucun ſonge que la 
royne Hecuba femme dudit Priam 8: mere dicelluy Paris 
auoit ES eſte mis K& enuoye ala foreſt de Ydea laglle 
eſt pres de la cite de Troye 8: en laglleil fut nourry êfdes 
Puis cogrieu Fe receu p ſes parës. Paris côſideräât 8e ayät {ous 
uenäce de la pmeſe à Venus luy auoit faiëte dela plus bels 
le dame du méôde.Ou ainſi 4 les autres dyêt Paris deſirät 8e 
affectueux de ſoy vêger 8 recouurer (an ante Exiène [alle 
auoit elte.peu de téps parauñt rauye & emmenee par force et 
Furtiuemét par les Grec fiſt faire certain nôbre de grâdes 8e 
Dbelles nefz en ladite foreſt.Et apres 4 les eut noblemnéêt equi 
Pees à ſumptueuſemet garnyes de toutes choſes luy acoms 
Paigne de pluſieurs nobijes ducz @e barôs de Troye Ü nauis 

Lea par mer liufques an pays de Grece ou ilfut moulthong 
Norabiement receu 8e loge par ledit roy Menelays, 

de SS 


ANNA lu eee ANSE 
h H 7 


FE T apres que le fuſdit Paris eut elte aucune eſbace 
EFA de Héps en la maſon du roy Nenelaus 8e quil eut 
1 ee conſidere [a zrande beaulte de ladiète He 

lene qui tant eſtoit gente Sc acouſtree de veftenniégs 
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Be aornemens royaulx 8e deſirâte quon regardalſt [à heauſlte, 
Ledit Paris fut ſoubdainement embraſe de lamour de Hele 
nezôe pource gl'apperceut glle couuoitoit &%& aymoit deltre 
veuc ileutelperäâce par les geſtes dicelle quelle ſe conſentis 
roit a ſa voulente.Et penſa en iuy meſmes quil la gaigneroit 
Ge attireroit au feu de ſon amour par côtinuelle frequentatid 
8: amyable familiarite Ke par doulces 8e blâdicieules parols 
les deprecahues damours.Ft melmement 1] conclud &% pros 
poſa en foy melmes que quiät il pourroit auoir temps Se heu 
re opportune il enleueroit ladiète Hekene 8e lemmeneroit 
auecques luy à Troye. Peu de temps enſuyuant il aduint à 
Ledit roy Menelaus {en alla hors du pays en Crete et laiſſa en 
famaiſon ledit Paris 8: pria ſa femme Helene de traiëter hôa 
norablement {on hoſte Paris. Quant Mendaus fut hors de 
ſaterre 8e Paris fut demoure/aPs je eut par pluſieurs jours 
prie Helene damour 8e quil feiſt delle a ſon plaiſir 8e quelle 
eut conſenty fen aller auecques luy à+ quilz euréêt eulx deux 
enſemble ordonne de leur parteméêt. Celtalfauoir que en liſe 
citherea nommece Helene yroit au temple de Venus pour fai 
re ſacrifice felô la coutume K& maniere du pays âe veilleroit 
denuyt auecques les autres dames, êôe que lors eta heure de 
nuyt Paris ſe trounaſtla auec {es.-nauires toutes preltes 84 
quelle faindroit gl la rauiltk fe emmenaſt a force affin de cous 
nrix fon côſentemét & [tupre par elle comnis. Parisadonc4 

rint vne grande quantite de richeſes dudit roy Menelaus, 
Pe ce fait apres quiLeut appreſte {es nauires il ſen ala en ladi 
ête ille de Citherea 8e luy arriue ſetranfporta de nuyt audit 
téple de Venus au il trouua ladiète dame Helene qué toute 
prelte eſtoit 8e attendoit Paris, Laquelle il print 8: efeua âÎt 
emmena en ſes nauires,K incontinent partit. Et tât ft que 
. ennauigeant par mer en paſlant bluſieurs perilz= il arriua 
AUIECQqUÉS NE THelene en la cite de AT Paris à Troye 
rius leroy Priam {on pere receut jadiète dame Helene 


. Miecques tréſèrant honneur 8: trelioyeuſe felte, 


Our celle plaifance charnelle 8e volug 
ptuolite delditz Paris 8: Helene tout le 


oyaulme de Grece fut merueilleuſeméêt 


fHuec ce-que n5 pas ſeullement tous les Gregeois auoienten 
Horreur liniure faiëte àa leur roy Menelaus pour Je rauiſlſemét 
de ſa femme Helene, mais auſſi extimoièët eltre celle grande 
iniure faite à tout le pays de Grece. Par quoy tous les grecæ 
enſemble dung commun accord conclurét ke coniurerët de 
venger liniure dudit rauiſlemeht,Et poux ce faire ilz allemy 
blerent leurs batailles 8e ineſtimable nôbre de bons nobleg 
8e vertueux gens darmes & excellens cheualiers auecques 
ité de mille grandes nauires.Èt apres quilz eurêt fait poux 
ong téps ſouſtenir la guerre leurs ſumptueux appareilz de 
moult grädes prouiſions tât de viures,de harnois que autreg 
choſes duyſantes à Ja guerre, lelditz Grecz auyec toutes 
leurs puiſſances partirêt de leur pays. Et tant nauigerent . 
mer glz arriuerent deuät la grade @e forte cite de Troye, 
quelle vertueuſèment iz alliegerent,Et tant perliſterent fat 
ſans pluñieurs aſlaulx batailles He occilions que ilz furent aux 
dit ſiege enuiron vnze ans,.L.3 pouoit veoir Helene des murg 
dela cite en regardant vers lo{t des Grecz par mer &% par ters 
re dl prouffit faiſoit {à beaulte 8e cômét pour ſa grâde formo 
fite & deleëtatis charnelle de Paris 8% delle les riuaiges dela | 
mer eſtoiët de toutes pars tainët= 8e ſouillez de {ang tant deg 
Grecz àâe de les parés 5 amys je Troyés.Abs que Heëtox 
troyen 8e Achifies grec eurêt elte à celles bataitles occis 8 à 
Pirxh?. filz dudit Achilles eut tue ledit Paris ilnefuffilt pas à | 
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ladite Helene dauvir commis 8e perpetre adultere aneclesy 
cit Parismais auecs ce apres la mort dudit Paris elle ſang 
AUcUne Vergongne ne honte le maria auec Deiphebus fil= 


dudit roy Priam frere dudit Paris, ) 
x ur euiter prolixite 8 confuſion ie cache & celé 
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treſfameux lelquelz je vy ſuyuäs lenoble 8e tris 

aps hiäe chariot deRenômee,touteſfois ie veulx que 

Ja-honne veufue Iludich y ſoit nômee, Laquelle pour le ſalut 

de [à prouince fiſt (on fol amant Hoſofèrnes vuyde de ſon 

chief. De laquelle dame [udich qui elle fut 8e comment elle 

gcciſt Holofernes allez amplement en auons monſtre par cy 
deuant autriumphe Damour, 


EP Du preux roy Charlemaigne, 
TA 


V quatrieſme lieu fbnt pluſieurs oppinions du la 
thoringue Ceſar. Car aucuns veullent dire celluy 
auoir elte yng nome Arnolphus/aucung autre 
Federacus Barbaroſle, 8: pluſieurs autxes dient 
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Othus. Toutefois toutes diuèrſes oppinions obrniles iens 
Kés de Charlémaièzne filz= de Pepin roy de Fräce, Doncques 
Pour athple intelligence €t conÿnoiſänce de ce il eſt à cas 
UGir que pour lors reniät Gratianuis à lempire pluſieurs peu 
Piles & diuerſes Hations le rébellerent contre les Rotnryains 
et ſe deliberexent par eulx ineſines tenir 8e gouuieérhee leurs 
Toyaulmes entre lelquiels fuürêt les Hiünes,lelquelz eſleurent 
 Balambar pour leur roy ,Les Oltrogotz elleuxentvng nôme 
Vincarzê RO pritdrent Achalaricus,8é les Vacidaz 
Les elleurent Modigiſilus, 8e les Brétons Britañeus peré du 
- Tuldit Maximus, ceulx de France eſleuxét ng nôme Pig 
mus, Ceſtiy Priamus doncques rotmbatant contté Gratiad 
Duis fut de luy vaincu Fé dccis a la bataille,Lors les Fkancois 
vôyatis telle deſconfituire elietirent trois ducz, Ceſtaflatioix 
Maxcus inirozSenon @&e Genebauduis.Ft apres [a mort dudit 
NIâxcus tiro les Francoièä@ſléUurent vnë roy honirne Faäray 
mordus duquel nâſquiit dag Claudius 4 fiſt@èuerré à ceulx 
de Lorkainte 8e print 8: océupa toute la prouince laquelle || 
Prépôfoit & eltimoit eltre le chièfdé tout [on roÿaulhé, €t 
auecquies ce gtadeémient la fottiffia Gé accreut de toutes cho 
Les bellicqueuſes. | US | 
; <A V dit Claudius doncquies DURS Hornfné 
NMekonéus;5 de Neroneus Childeric?®,de Chi 
dericus Glodoueus, de Clodotièus Clotarius, 
dé Clotarius Chilbericus, de Chilhéxiciis naſs 
quit vre fille nôtnee Vtildis laquelle fut fernrne 
TYdung nôtnee jAuſvert® 5 luy donha en iwarig, 
Le lon pkre le royaulme de Lorraine duquel Auſbertus nalp 
quit apres us IE IN dé Regnault Arnülphus, de Atnuls 
 Phus Anſegdès 8e Pepin, 8 de Pepin Charles martel, de . 
Charles martel P in, e Pepin Gharlemaigne. Par quoy 
U eſt manifeſte à Charlemaigne p'antiqué nailſance fut Lors 
Tain, Neantmioins (Leſt bien vray à Lorraine à change de à 
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ainfiqueé brétaigne 8e pluſieurs autres puinces.Pepin dotis 
ques ayät eſte fait 8e coſtitue roy de france mourut âe après 
luy lucceda Charles lequel eut la guerre côtre les laxônoys 
leſquelx il vaincquit 8e aps il ſuppedita toute la puince dacs 

uitaine, 8e apres pluſieurs batailles il contraignit à mort ies 
ucz K œouuexneurs dicelle, | SU 
EE) N cellu y ten ps eltât Fe regniät Adrian pape 
de Romme ſe voyant grandement opprelie 


quit 5e 
dant le téps. que Gharlemaigne eſtoit en Italie de rechief 
es ſaxons ſe rebellerenticôtre | jour laquelle choſe il par 
tit Ditalie Se incontinent quil retourne en france i| alla 
auec nouelle armee a IFcontre diceulx ſaxons lelquelz telleg 
ment par bataille il opprelïa que àa la fin iles vaincquit et leg 
fit retourner chreſtiès. Durät toutes ces choſes Adelgilus fil 
dudit Deſiderius qui ſen eſtoit fuy retourna de grece K auex 
ques les lecours dey Grecz 8e dautre peuples circonuoiling 
filt groiles guerres a legliſe 8e aux terres par Charlemaigne 
conquiſes. Cduäât Charlemaigne fut de ce aduerty il retourna 
en grande dilgenceen Italie 8e combatit li vertueuſecnent 
quil vaincquie celluy Adelgiſus . Celte difpolition durant il 
vinten vils à Coltantin lequel dominoit imperateur en côs 
ſtantinoble quil fe vnilt 8e print allyâce auec Charlemaigrie 
roy des francois 8e que eulx deux enſemble iz allaſlent ala 
conquelte de la terre ſainéte, Laquelle reuelation Conſtantin 
mâda Fe filt aſſauoir par les legatz audit Charlemaigne.Lors 
icelluy Charlemaigne gracieuſeméêt receut Iétreprinſe àe ins 
cdtinét Hlt tous (es Bparatifz tàât de géês,de harnois que. daus 
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NS SE SAL] A 
Pres les troys Au ltZ ie vy pro 
ceder ſeulle bon TE nome Godefroy le 
qitel fit la ſainète entreprinſe etle lufte als 
ler auec les pas de Salut, Donc pour enterk 
p)] dre et côgnoitre les faitz dicelluy Godefs 
UV froy leſt aſſauoir à reënäc Vrhbai lecôd a là 
EE papalite et Héêry quatrielme a lépire de R9 
mé en là de noſtre ſeigneur mil quattepigtz et treize Belzes 
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ko de Tarquie vint en Grece 8e crriſt la plus grâtpartié dela 
TN Af 8e a ſang 8 a totalleruyne 8 deſtruëtis @&e oc 
cit la plus @rant pârt des chreſtiens qui hHabitoient 3e conuer 
Coient audit pays À narches deriuiron, Pour laquelle chofe 
les ſeigneurs dela texré occidentalle elmeuz 8e indignez fis 
rent 5; aflemblerêt meérueilleuiſe quiätite 8x puiſſance de gg 
darmes à apres que ilz fUrêt inuitez Se adimoneltez par vng 
ain hôme nomme Pierre Ihermité qui eſtoit moult ayme 
de dieu,Les ſuſditz feigneuirs entreprindrêt entre eulx. tous 
8e delibererent faire & ouurir les paläges 8e aller côqueſter 
la terre ſainête. Eta ce faire il elimeurent Se prouocquerent 
auec eulx en celte ſainëte enitxeprinle Baomddus roy de Puk | 
. Lieauec les deux freres T'ancredes & Theolofras qui eltoiët 
enfans de Guilcardus,Goffredus & ſes freres,Baudouyn due 
de Lorraine, Anſelm? de môte 8e vngautre Baudouyn côte 
de mons,/Rahbert côte de Flâdres,Eſtiène côte de Bleſant, Hu 
Sues conte deVermédenie frere charnel du roy Philippes de 
rance, Rohert duc de Normiädie frere du roy Dangleterre, 
Raymond de fainét gilles 8e pluſieurs autres ſeigneurs. 
>) Vant doc celte noble armee fut alfemblee tous 
enſemble par vnion eſleurent pour leur duc 
Je principal cappitaine,chief 8e duéteur le nos 
ble Godefftoy legl print celle chargetäe premie . 
rement du premier fault conduitit larmeé en 
Grece la ou court le fleuue nomme Farfaraus 
quel lieu les turcz faifoient maintes courſes Se dures efcars 
mouches.Adonc Godeffroy veniäten bataille auecques ſon 
armee telleméêt côbhatit quilvaincquit iceulx turcz & fit grâs 
de occilion diceulx. Et de la il alla en Romanie quil coms 
 batit encores contre les turcz le premier iour de Iuillet mil! 
 quatrevingtz > dixhuzyt Ia ou pareitlement iLen occit vne 
. grâde quiätite, Apres que Godeffroÿy eut ces deux viétoires il 
alla auecques larme en Syrie où {À prit pluſieurs citez\entre 
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Jeſquelkes furent Marra 8e Barra 8 en guerroyiät larmee des 
chreltiens ſouffrit treſzrandes famines KK eurent grât faulte 
de viures tellenéêt que les chreſtiés furent contrainétz à mäâs 
| les corps des Sarrazins, Les chreltiens apres vaincquiréêt 
vngfortchalteau au plus pres de Hieruſalé nomme Archas 
Ou y il eut de cruelles batailles eſqlles moururéêt & furéêt ocs 
cis beaucoup de chreltiens.Abs laquelle viftoire par Godefy. 
obtenue les chreltiens furêt allaillis dune grande multi 
tude de ceulx des parthes, mais les chreltiens {urent luperis 
 eurs Kvaincquirét iceulx parthes & les deſchaſſerët uſques 
en [a ville nômee Alcalon laquelle pareilleméêt les chreſtiens 
prindréêt par force darmes. Celle viftoire obtenue Godeffroy 
en len retournant aucecques (on armee viétorieule aſſaillit äe 
expuèna la ville K& cite de Hieruſalem par force auquel als 
lault furent occis pluſieurs ſarrazins 8: a la fin les chreltiens 
prindrent celle ville de Hieruſalem. it; 
VE V ant Godeffroy auec ſon armee des chreſtiens 
futen Hieruſalem vifteur tous les chreſtiès ens 
ſemble prindréêt côleil lequelz dentre eulx mel 
, meméêt des princes demoureroit à domineroit 
VS) 1eigneur Se roy de Hieruſaléë.Dôta la fin dung 
— commun accord ilz eſeurent ledit Godeffroy 
roy & ſeigneur de coute la rerre {ainéte, Etles princes chres 
ltieos luy vouläs mettre la couronne Godefroy. auec belles 
rolles refuſa de la main deldi,= princes celle courône non 
voulät porter 8 leur diſt telles parolles. Nunquiä profeëto. 
& ego in ea vrbe aureà ferà in qua chriſtus rex mundi atque 
celorum Se iple {pineà portauit coronà. Ceſt a dire. certaine 
ment iamais en celle melme cite en laquelle Ieſuchriſt roy 
de tout le môde &e des cieulx a {ouffert @% porte la couronne 
delpines ne porteray couronne dor triumphante & royalle. 
Quant dôcques Godeffroy fut demoure roy & feigneur de 


M 


Hierufalé 8e detoute la terre ſainéte il'flt faire plulieurs edif 
Z 
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fices dignes & notablés entre leſquelz fue le treſdigne habis 
tacle du môt de Syon auquel eft au iourdhuy le precieux 8e | 
{aint ſepulchre de Ieluchriſt, | SL 
D Du duc de Leûclaſtre. <a) 
fault en apres enteadre que Lenclaftre e(E 
>][[vne pince entre Arragon & France en las 
/ dlle eſtoit regnant vag duc lequel auecques 
laide du roy Edouart Dangleterre feift par 
long temps dure & trelcruetle guerre a Phf 
lippe roy de France & à Jehan {on filzZ en tet 
- le lorte que vng iour jes vngs côtre es aus 
tres côbatans ledit Philippe fut en la bataille prins auec {ons 
dit filz Iehan/le nom duquel duc ne nous eſt autrement mas 
nifelte ne congneu fors que en generalite, ceſtaſſanoir le 
duc de Lenclaſtre treſffameux. |. | 
Ph Duroy Robert de Sicile. 
Sat Pres [a veue diceulx deſſus nôm=z ie regardoye 
[Vw pa en facon Fe relemblance dung homme qui feſlie 
NF BA ue afin quil puiſe regarder par dellus les autres 
(] fi Ya luyuoit plus dhômes fameux en armes, > ert 
de A celle melrhe maniere que detuant regardant trels 
affetueuſement ca 8e la, Ie apperceuz deux illuſtres 3 nos 
bles hômes leſälz ſe partirent de prochain de ce pays mortet 
Se celte noble vie mddaine, deſquelz lung eſtoit le bon roy: 
Sicilië lequel entéêdit moult haulteméêèt & veit de loing tât 4 
certaineméêt id fut vng arg”, Ke lautre eltoit le prât cojonoys 
Ieäl fut magnanime/larèe côſtât et ſeur en chacune opatio, 
k = AY ramene à memoire ces deux dôt ie fais mês | 
4 tion pouxce quitz me furéêèt deux ſinguliers bis: 
( enfaifteurs.Le premier deſquelz fut leroy Ro 
Ex [bert du non 8 tiltre de Sicille auquel iay attri - 
CI bue telle Fe auſi grande dignite que a homme 
 fepuille attribuer,/Car pource 4 ie dys glentés- 
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> quil futvyng argus en ce ientés côprédre le fait de [a prudé 
étédeméêt PEE par quoy par ces deux choſes 


7-3 nois,come Hoſtiaire, Eſtienne Iehà le cardinal, 
Mathieu palmier flozentin homme treſdoët êe de 


ce tem 


nable K expedient de les nombrer & mettre en ordre en ce 
noble %& dièzne triumphe de Renommee côme de ceulx jelo 
quelz par leurs oeuures verrueuſes 8e celebrables faiëtz font. 
en bruyeê glorieux renom rememorez entre les viuäs @ 
erpetuellement le feront. tw Laëteur. | 
-—-xFEritablement impoſlible fut ofter mon regard &e 
NTT IN couraige ne aucuneméêt deltourner mes yeulx du. 
LS ne telle veue ioyeuſle de tant dignes & hi excellès. 
x. Célhommeés quant moy eltant en ce penlement par, 
ve certaine voix me fut dit. O meſſire Fräâcilg or rezardea 
lautre colte de humaine generatid, car tu verras que encos 
2j 
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res le peult bien acqueſter renommee 5e glorieuls honneuit 
autrement que par le moyen des armes. Adonc apres celle 
. voix ouye tout el bahy lubiteméêt me rètournay pout regars 
der de lautre coſte, 8e lors ie wy 8; apperceu le philoſophe 
Platon la telte ſur la poiftrine enclinee et abaillee lequel en 
icelle compaignie et congregationi des homes {peculatifz 
alla 8: approcha plus pres au ſigne de [humaine inteliligens 
ce/auquel ſigne il adioinét auec luy celluy à luy elf donné 
8e permis du ciel par haulte fpeculation. i 
=>) Oncques pour plus clere @%& ample cons | 
dy gnoilſance des motz Palleguez il fault 
entendte principallement que par la cs: 


77 


couuoiteux de entendre à icelle.Secondetnéët jay dit que er. 
ce deſir &e penſement de congnoiltre les hommes arinez je 
ouy qué me diſt que ieme deltournaſle dé lautre colte pour 
regarder la ou encores ie vetrois que en celte vie mondaine 
fe acquiert pris Fe honneur & non pas ſeullement par artries 
mais ie nexplicque pont plus oultre de qui celle parolle fut 
prononcee poux demôſtrer vne occulte intelligence qui des 
meure  reſulte en nous moÿennant vne fureur ê& vne ans 
gelicque commotid. Tiercement elt à Hote que Plato eſtoit 
alle au plus pres du ſigne auquel ilà3 adioinét celluy qui luy 
eſt donne du ciel. Car ie luis dopinion que toute noſtre opes 
ration eſt conduiète des corps celeltes ou aumoinis luy dons 
nent treſgrande inclination. 
EP De Platon philoſophe. <a> H 
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| Aintenant doncques eſt a parler dudit Pla | 
ton la lignee duäl cere 8 ample pluſieurs 
auëteurs ſciéëtificgs et lettrez telſmoignéët 8e 
deſcriuéët auecäs lorièine paternelle 8e mas 
ternelle dicelluy, Dilant iceulx auëteurs à 
Platô fut Athenien 8e fut ſon pere Ariſton? 


AS 
M 7115 / 
LB, 
5 patricië citoyé Dathenes et [à mere Periétio 


na On utrement ſelon aucuns Porona laquelle fut vne tres. 


 Iinfigneet noble femme. La generation maternelle dicelluy 


Platon auecques pluſieurs autres felon lung des ſept laiges 
des Afttiçquains le demontre, Car Deprides frere de Solon 
engendra ſe plus grâtet ancien Cricia,duquel Caliſteus ney 
TN le plus ieune Cricia lequel Cricia futlung des tré 
telcientificques eſleuz lelquelz autrelfois gouuernerent et 
adminiltrerent la chofe puhlicque Dathenes. Celluy ieune 
Criciaeutvng filz gomme Glancus duquel furent procreez 
etnez Curmides oncle de Plato ek Periétione mere dicelluy 


Plato.Laquelle Periftiona grâde de probite et de forme fut 


donnee a femme à Ariltohus duquel elle eut deux enfans 
| =z ii} 
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maſes lung gomme Adunantus labeon, 3 lautre Platon 
vne fille nommee Bocona laquelle fut maryeeauec Euannte 
dontus filz de Spenſippe trel hônoree femme pleine de phis 
loſophie. La maznitude aduenir de Platon & la treſdonulce 
éloquence dicelluy par treleuidens ſignes pluſieurs treſimes 
morables hômes ont demôſtre. Caâr ainſi que eſcript Garinus 
veronenſis,& Valerius maximus Platon eltant encores tédre | 
8: petit enfant au berſeau dormant vindrent ſouuenteſfois 
aucunes mouches à miel lélquelles amyablemét luy diftita 
loient en la bouche le doux miel pour laquelle chofe fut de 
luy vaticine que cela ſignifioit ja mellifiue 8: treſdoulce eo 
quence qui lortiroit de (à Houche & que de ſa langue difers 
te ſeroyt produyt 3 habôderoit mainte diuerſe orailſon plus 
doulce que miel. Semblablement Socrates aucuneſfois en 
cormant {ongeoit èe luy ſembtoit aduis quil cxoilloit & tea 
nNoit en ſon gyron K entre les genouls vng nouueau jeune 
8 petit cygne lequel apres que ſoubdaineméêt luy furent les 
plumes {orties &% creues volla en hauſt 8e remplit tout lair 
de doulx à trelmelodieux chantz. Troys jours apres celle 
aduiſion ainſi que Ariſtonus amena fon flz Platon audit Sos 
Crates pour linſtruire K& endoétriner es lettres 8e {ciences,1n9 
continent que Socrares eut veu celluy enfant Platon it dit, | 
_ Certes voicy & celt icy le petit cigne, lymage duquel & fo | 
gure melt en ſonge la prochaine nuyt aduenue. 
Jp 5 Studiant donc Platon deuint ſi treſeloquent - 
quil paſſa 8e furmonta tonsgles diſciples de Soa 
crates @ ne pretermiſt point aucune operatid 
par laquelle il peult conſuyure aucune doëtris 
ne queen celle operation ilne vacquaſt tant ſa: 
LL bourieuſe Fult elle. Certes Platon fut ſans nuls 
le doubte trelſamyable homme de verite &.treleloquent et 
difcret et merueilleuſement curieux et affeëtueux de appren 
fre dinerſes ſciences,car pareilleméêtil alla chercher lecomé 
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cement du Nile pour laquelle choſe luy eltant paruenu em 
Egipte Ü apprint la ſcience de ariſmeticque et de aſtrologie, 
@ apres len alla en Italie ſeulleméêt 8e tout expres pour ouyr 
vng nôme Tarentus,K dela pailaen Sicille pour aller veoir 
Se contempler la montaigne de Ethna et (on feu. Et ce fait 
apres ſen retourna en Athenes pour mieulx à {on vouloir vac 
guer Fe entendre aux choſes ſpeculatiues ainli que elcript 
Hieronymus coptra Iouinianur. 
EE) EU apres Platô eſleut lachademie vng lit 
UP | non pas leulleméêét deſert,mais grandement 
CA) \ ‘peſtilencieux affin que les afidues 8e conti 
jnueiles cures % ſollicitudes de maladie ados 
Iſmortiſſent & eſltraignillent la chaleur de 
NE charnalite qui ſouuent le aguillonnoit.Plas 
| ton doncques vint en telle perfeëtion que 
raiſonnablement il fut nomme le dieu des philoſophes. Cis 
cero pareillement par exaltätion eſcript an premier des tuls 
culanes au aſlez clerement il dône à entendre quelle deuoit 
eltrelexcellence de Platgn.mais plus clereméêt le monſtre Auw 
guſtinus au dixielme de ciuitate dei diſant. @'Elegim? enim 
platonicos omninum philoxzophorü merito nobililiimos. Ceſt 
à dire, veritablement nous auons prins et elleu les faiëtz et 
oguures de Platon comme les plus beaulx et nobles de tous 
les autres Philoſophes. A celte ſentence ſe concordent Euſe 
Pbius au dixieſme liure de preparatione euangelica aufecôd 
chapitre lequelen parlât de lexcellèce de Platon die, K Plato 
deinde vur natura preſtas etvere diuinitus milTus nulljam par 
tem philoſophie ii reliquit, Ceſt a dire Platon homos 
me de ſa nature preltät et diuinement fur ja terre enuoye na 
laiſſe aucune partie de la ſcience de philoſophie imperfaiëte, 
Par ces auëtoritez doncques. on le comprendre Platon 
Par ſa philoſophie eltre entre tous les autres philoſophes md 
te 3 ja ſummmite de léteodeméêx ſpeculatif, lexcellence duquel 
Ui | z ii} 
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me incite Se côtraint de traiëter ampleméêt de ſes faiëtz pour 
demôlſtrer que àa bon droit ila merite eſtre collocque en pres 
mier lieu K degre en ce noble triumphe de renômee. Donc 
ques pour bien a la verite en parler nous enluyurons [a dels 
cription de Garinus veronenlis, lequel en traiëtat de Platon . 
dit entre autres choſes que Platon fut en les premieres lets 
tres endoëtrine & inftruiét {oub=vng maiſtre nôme Denis. 
Celluy Platô eſtant encores ieune enfant auoit en meurs tels 
te verecunde 8e au vilaige telle modeſtie > attrempance que 
Iamais il ne fut veu {ans propos rire, > ſi cauſe auoit de ce 
faire lon ris eſtoit ſimple, doulx > modere. Et iamais il ne 
obmnit ne delailla aucun labeur d'u corps K delentendemét 
quille rendit ydoine a la ſcience de philoſdphie. Ileut de ſa 
nature auſi telle force 8e puiſſance de corps ê&%& tel elperit ins 
duſtrieux que entres les hômes darmes iouſtanf 8: [utañt il 
rapporta le nom'auecques [a langue eloquente dung treſfort 
luêteur. 8e côbatant. Auecques ce fut ledit Platon treſexpert 
en lart de ES aux figures de geometrie fut trellcas 
uät.A ladlle ſcièce ileltoit de {à ppre nature treſenclin 8e ins 
duyt, Enſemble auecques toutes ces ſciences il fut treſdoët 
en poclie par laquelle auecques trelmelliflue 8e dulcifique 
voix il fiſt aucunes tragedies à la collaudation 8e louenge de 
pluſieurs trelexcellens 8e {cientifiques doëteurs. 


C -lnli Platon apres pluſieurs autres excellens fauëtz 
rluy acôplis ilparuint a la mort de laquelle plu 
M ii ieurs elcriuent diuerſement.Les vngs dilent que 


A > luy eſtât a repos a la felte 8 nopces dnng ſien amy 
allis a table auecques ſoyueraine grauite entre tous les aſſis 
fans ſubitement mourut, Les aucuns recitent quil fut ſurs 
prins de aucune maladie qui ſigriefuement & alpremevt le 

tormenta que il mourut ſeul (ur vng banc.Les autres elcris 
nent À font de plus plaine oppinion diſans que Platon ays 
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ânt quatre vingtz ang ainſi quil eſtoit en {on li attaint 
daucune malädie comme ileſcriuoit & eftudioit il mourut 
alfermant auſlique en celluy temps Alexandre le grât eſtoit 
énjaage de dux ans, 
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( rincipalte! 
niete naiſſance 8e origine fut de Machas filz de icalatfs 
laquelle ſe côtinua par ſucceſſion de temps @e apres ſe augs 
menta à fourit en renômee en la naiſſance dudit Hriitote, 
Celluy certes Nicomachus pere de Ariſtote vers Amyntas 
TOY de Nacedoine &e pere de Philippes obtint le lien de lus 
uerain medecin FK de ſingulier Se treſparfait amy, tellement 
 guil acquit la grace de tous Keut moult grâde puiſſance @e 
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auétorite enuers toutes les villes > citez, & principatlement | 
en general par tout luniuerlel royaulme de macedoine. Et 
eutafemme Pheltiada de treſnoble 8e trelclere lignee laa 
quelle conceut dudit Nicomachus & enfanta celluy Ariltos 
te/lequeleltant encores ieune & petit enfant fut nourryen {à 
PE aAage en.macedoine ou il cômencea à venir en ados 

eſcencef apres fut enuoye en Athenes aux eſcolles 8e eltu. 
des auecques les autres affin que il apprint la diſcipline des 
lettres ou en icelluy temps il le applicqua &%& aduonna a la-lcië. 
ce de philoſophie ſoubz Platon eſfant en achademie.Et lor 


que il commenceaa ouyr les lecons Fe enſeignemens dudit | | 


platon iÎ ne auoit encres que dixhuyt ans > fut auditeur 
dudit Platon iuſques a laage de vingt ans riens ne obmettäât 
diceulx artz & ſciences que il preueoit à vng {ouuerain inge 
nieux ê vigillât loing. Auecques ce il eut telle ardante cous 
uo1tiſe de apprendre quil ne ceiToit de côprédre tous les ſubs 
tilz moyens des diſciplines litterales&+ non leulleméêten phi 
lLolophie en dialeticie 8e mathematicie Mais auſi en poelie - 

futentre autres trelparfat congneu.En hyltories il fut lema 
blableméêt (à treſcurieux à dela cognoilſance du ciel,de la tex 
re êe de la mer ne vouſut oncques riens laiſſer incongneu, 


EEE Pres à ſon mailtre 82 Pcepteur Plats fut 

> |ſlmort ainſi cy dellus eltrecitele roy Phi 

; lippe de Macedoine pour lhonneltete & 

f vertus dicelluy Ariſtote lenuoya querir 
> luy bailla Alexandre {on filz en gous 
iuernement poux lendoëtriner > duyre 
len la diſcipline des lettres. Pour laquelle 
EE choſe ledit Ariſtote rneritoirement acg 

quiſt treſgrande autorite au royaulme Apres que ledit Ari! 
ſtote fut retourne en Macedoine les macedoniens auoient {à 

fapience en fi grande admiration que il eltoitentre eulx {ux 
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tou antres tenu K repute le premier( comme le plus {(ouues : 
rain Se digne) en honneur %& diènite.Et le roy Philippe mel 
mes auoit icelluy Ariſtote ainſi que vng trelèrant & trelexs 
cellêt Honneur % decoration a luy 8 a {on royaume > lexti 
moit eſtre vne fclicite de ſon temps.Laquelle choſe apperten 
vne epiltre que ledit roy Philippe elcriuoit de {on filz Alexàs 
dre audit Ariſtote. Par laquelle il rendoit gzaces Ke louenges 
dela naiſſance diceltiuy Ariſtote. Preſque êK enuiron dix ans 
futtedit philoſophe Ariſtote auecques le deluſdit Alexans 
 drenon point que auecques [luy ſeul i{e occupait . Mais en 
celluy temps tant par luymelmes que par la puiſſance dudit 
roy Philippe le enquerant de pluſieurs choſes ü ſe inueltis 
guoit de chercher & cognoiſftre les choſes treloccultes de na 
ture. APs toutes ces choſes Alexädre auecds lon armee alle 
en alie Ariſtote {en retourna en Athenes & en cellu tem 
Nenocrates tenoit # poſledoit le lieu de Achademie. Arilto. 
te deambulant ſur les châps touliours enlèignoit la grande 
compaignie des auditeurs qui auecques luy eltoient Se poux 
fa doëtrine le ſuyuoient. Ariſtote eſtàat ou lieu de Liceus y fut 
leſhbace detreizeans trefflorilſant 8e telleméêt endoëtrinant 8 
enſeignant tous les auditeurs que par {a diſcipline &e {apien. | 
ce il êt rendit pluſieurs hommes trelclercs de grandement 
doëtz= K expers en philoſophie 8e autres lciëces. Touteſfoys 
ala fin par lenuye qui pour cellu temps couroit. K& regnoit 
fur ies philoſophes Ariſtote fut accuſe par aucuns faulx ena 
nieuisx acculſateurs diſans que il nentendoit point parfaiëtes 
mêt Les choſes droiëtes des dieux, FK que par ce ſes lecons Fe. 
doëttines eltoient faulſes & abuſliues.Lors Ariſtote cognoiſa 
Tant celle enuieuſe accuſation craignant à par celleenuie on 
luy fiſttel iugeméêt 1iuſte côe on auoit fat de Socrates,crai. 
ät auſi ſamytie de Antipater changer qui pour loxs eltoit. 
ay des Athenièës illen allaa Calcide ou il {fetint depuis iuls 
Muesa ce SL mourut. Touchiät les meurs dela vie dudit. Aris. 
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ſtote 8e de ſon vſage domelticque il eſt aſlez OP TIEU quil fut. 
dune forme moyennement belle. Toutelfois deux choſes le 
deſhonneltoient,celt aſſauoir la gracilite des cuyſles Fe la pea 
titelſe de les yeulx. Il'vſloit de habitz peu riches & ſums 
ptueux , Fe portoit volentiers des anneaulx aux doys qui 
mouÿt bien ju feoyent + eſtoit curieux de ſe tenir PE 
ment à honnetement tant de ſes cheueulx que du ſurplus 
de ſon corps combien que du reſidu de [a vie il eſtoit treſats 
trempe &% plein de moadeſtie,8e eltoienit ſes meurs &e condis 
tions en luy zraues 8e peu enclin eltoita rire. Mais il eſtoit 
doulx & courtois & ne ſouffroit que nul autre euſt plus gran | 
de benignite à luy.Lhumanite > dileftion dicelluy eſtoiten 
uers [on pays es liens parens K amyszen {a famille,/en ſes dis 
ſciples Sen toute autre maniere de gens vertueux , Le bien 
Be patrimoine de luy tant de ſon heritage & ſucceſſion pater 
nelle que des [argitions 8 dons du ray luy fut aſſez ample 8e 
Cuffifant.Ilayoit des terres & reuenues es lieux ſtagires aps 
pellez,delquelz pax grande modeſtie 3e liberallement il vels 
quit aucecques [à femme,les enfans & arrys.Ha maiſon eſtoit 
habondante 8e pleine de ſeruiteurxs , ê+ ne ſouffroit jamais 
eltre aucun vendu de ceulx qui ljauoient leruy, mais les fais 
ſoit affranchir 8e meëtre en. liberte combien quil en laiſſoit 
aucuns principaulz nommez au ſeruice de ſes filz 8e de {ſà 
 femme.Nous trouuons cellu Ariſtote auoir eut conſecutia 
nement deux femmes:ceſtaſſauoir Pithaide 8e Herpilide. Pi 
thaide fut la bmiere laquelle eſtoit niepce de Hermenie atar 
nay.Et Herpilide ſelon aucüs eſtoit ſa chäberiere.Lequel abs 
que ſa premiere femme Pithaide fut morte print celle Heros 
pilide pour femme de laquelle il eutvng flz nomme Nicos 
machus &vne fille qui fut mariee à vng nôme Nicomarus. 
Apres queleroy Philippe eut prinfe et miſeen {a ſubgeétiô 
et ſeruitude vne cite appellee verage iltote obtint p gra 
ce et amour dudit roy que ladiéte cite [uſt remile et reftituees 
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en {on PE eltat et liberte, et voulut et confentit ledit roÿf 
que celluy Ariſtote delcriuilt [a formie et mariieérè de [a choſe 
publicque de celletite et quiellé entxetint, gardaſt es obſers 
ualſtles loix,{tatus et couſtumes telles que Ariſtote y otdons 
neroitet bailleroit. Conibién que Ariſtote fuſt ellôngne de 
ſon pays Touteſfois | auoit toufiours nieruieilleuſe et trels 
zrande et diligente cure. et ſollicitude dicelluy pourchals 
ant er impetrant du Roy toute franchiſe eſtre libèeralle s 
ment eritreteniué et dôneeja {ondit pays. Pour lelquielles ch 
ſes tous les citoyens meſmement les prinicibaulx eurent cels 
luy Ariſtote en li Zrandé extime et honneur que leuts iours 
feriaulx 8e leurs ieux publicquies quilz auoient de coultumé 
de faire par chacun an il5 dedyerent &.les attribuereit aus 
dit Ariſtote päâr quioy il furêtnômiez les jeux Fé feltes Ariſto ! 
teligs, Ariſtote filt auſſi enuers Jes ſiès Se necelliteu telle cha 
ite et betiidiolencé à lobſetuancé dicelle fut veue eltre prelg 
Tuperflue et trop grâde.Et [ors que lon géêdte Nicontartis fut 
Inalade Ariſtote tout plein de chatitabie ét arnyable amiorix 
Hiſt pour celluÿy Nicomarus veu et protheſſe que ſe il pouoit 
Tecouurer ſante ef guerils de [amialadie i| dedieroit et feroit 
faire deux ſtatues et ytiages line à Iupiter et lauitré à Iuno, 
TLaymia auſi grandement {es diſciples priticipalernerit reulx 
quil conènoilloit eltre plus excellens que lès autres . Auiecs 
Quies ce il cornrnilt en larbitre et foÿy de les prochiains la curé 
et ſollicitude de {les filz er de toutes les negoces et affaires 
Pourla fidelite quil auoiten eulx. 
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Ns peu aîlez pres enluyuant celluy phé 
lolophe Ariſtote ie apperceu Demmoltes 
Jines monſtrant a la chiere de ſon viſaige 


eſpit tellemnéêt que par yre 8 courroux 


… \NUſment contenter du {econd hôneur 8e di 
 gnite. Doncques pour ampleméêt auoir lintelligence de ce it. 
eſta ſcauoir que ſelon Thenpôpe hyltorien Dzmoltenes hs 
neſte perlonnaige pere de Demoltenes dont a preſent eft mé 
tion fut ſurnôme Macheropius lequel eut à femme vne Gis 
loienne g fut Barbaricque de laquelle ilen cra éeltuy oras 
teur Demoitenes. Demoſtenes doncques eſtant er laage de 
ſept ans demoura orphelin de {on pere &% auoit beaucou 

de biéës,mais ilz füxkéêt aumoins la plus part diceuls dezaîtez 
Be perdu par les tuteurs tant pour lufurpation diceulx que 
pour leur negligéce de bien laminiſtrer @%& bien Zzouuerner, 
tellement que par deffault de contenter et payer les mailtres 


1 auoit en {on couraige. fureur 8; grât- 


LE miſt a la defence du premier lieu es; 
degre pource quil ne ſe voulut aucunes 
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3 Be precèpteurs de Demoltenes il ne peut pour lors APPrEénd 


dre {ainſi que ſon elperitleuſt bien comprins) les artz libez 
raulx.Cs bien que auécques ce jenfant Denioſtenea ſe rons 


 ftraeſtre moult debile de corps pour laquelle cauſe {à mere 


côghoiſTant [à foible comiplexion ne luy voulut {ſouffrir pors 


 tertrop grant labeur; {es Maitres ne luy oloient faire aus 
 cune contrainéte deſtudes. Pour laquelle debilite 8e tendre . 
 ſeles autres enfans ſes compaignons luy donnerent le ſuirs 
. nom de batallus tibicinien,duquel nom {es hayneux vſerêt 
depuis par maniere de opprobre de Demoſtenes, Les vngs 


dilènt que vng certain meneſtrier auoit norm batallus lequel 
eltoit moult difforme de fon corps % quali impotent.Les aut 
tres recirent que batallus fut vng poete lequel eſcriuit 8e côa 
boha plufieurs vers laſciftz Fe lubricques.En outre cede ſurs 
nom de batallus il fut encores impoſe à Denoſtenes le ſurs 
gont de argas comme par maniere de ſerocite daucunes 
de fes conditions;,car aucuns poetes diſent ce nom argas auwx 
tant valoir comme eltrangler.Auecques ce argas eltle nom 
dung conditeur de dures & mauuailes loix.Bn celluy têps 
vug orateur nôme Caliſtrate auoit entreprins de plaidoyer 
la cauſe dung nomme Oropezë pource fut à celle cauſe or! 
donne & aligne vng jour auquel grande multitude de peu 
Pleile trouua & y allapour la grande rensmmee de lexcely! 
Lence dudit oratéur auſſi que chacun deliroit {cauoir la ves. 
xite dela cauſe, Entre les comparans ſe ÿ# trouuerent audit 
jour les maiſtres delcolles, parquoy Demoltenes oyant le. 
Bruit de ce requiſt àa ſon precepteur de le mener auecluy ala 
Plaidoyrie, Lors ledit naitre qui congnaiſſance K& amytie 
aAuoit auecques les gardes 8e huiſliers de lauditoire trous 
ua maniere de mettre ledit enfant Demoſtenes au dedan | 
du lieu ſecrettement ou il peuſt facillement ouyr & entens. 
dre tout le dehat & contenu de [a cauſe. Apres que ledir ora 


teur Calulirate eut au lg prondce ſon orailon & harêgue las 
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quelle fut en trelgrande admiration 8e pacificqueméêt ouyé, 
Demoſtenes print li grant plaiſir 8e deleétatis en lelegance 
dicelle orailon gl reconduiſt celiuy orateur iuſques a {à mai 
lon auecques grandes louenges. Pour celle cauſe Demoſtes 
nes conternplant 3 elmerueillant en {ſoy melmes la vertu 3e 
puiſſance. par laquelle il veoit "toutes choſes hayneuſès pos 
Uuoir eſtre pacifiees K& miti@uces,toutes autres diſciplines oh 
miſes 8e delaillees il ſe dilpoſa de applicquer {on eſperit & | 
eltude pour appréêdre lart &e ſcience de hien orneeméêt &e ele 
ment parler 3: bien dire,en laquelle ſcience il eut vng pre 
cepteur nôme Ilee. Combien que Socrates fuſt lors treſfiorif 
ſant,mais Demoſtenes ne print pas pour lors ledit Socrates 
ource quil ne auoit pas Ja puillance de le {alairier. Demos 
enes auſſi fut auditeur de Platon ou il prôuffita grandeméêt 
ainſi que recite vng aëteur nomme Hernuppus. | 
moſtenes {emfble auoir touſiours ve dune grat. 
de fiâce es aſllemblees K&auoir fur tous autres grâs. 
demêt. excerce liberte de reprédre ou accuſet aus 
CUn, cax vyne fois le peuple Dathenes luy comman. 
da quil accuſalt vng certain homme, ce quil refuſa. Et apres 
ce que [a reclamation dudit peuple eut elte faiëte contre lu, 
ainſi que tel peuple variable à de couſtume de faire, Demoſte. 
- nes Vertueuſeméêt ſe leua 8e dilt.Hômes Dathenes vous mas 
uez paur conſeiller enuis & contre votre voulente, mais {ſi 
vous me voulez auoir pour calupniateur vous ne pourriez, 
Le principal faiët de Demoltenes en la choſe publicque fut 
quant {| print Sé perſlecuta Antiphote que le peuple auoit de 
lailïe'all.r/lequel Demoſtenes bailla au conſeil K congregas 
tion des iuges de la court nômee ES affin quilz fiſs. 
ſent dicelluy -Antiphote iugement & iuitice. Demoſtenes 
eh ce ſaiſant ne craiènit point offenler le commurt peuple. . 
Ainfivaincquit ledit Antiphote de auoir promis au roy Phis, 
Lippe de brufiex les choſes naualles Dathenes,parquoy Des. 
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ndltenes obtint que par ſentêce K& iugement ledit Antipho 
te fut pugny de peine 8 de grant lupplice &e tourméêt, ers 
tes lintention de Demoſtenes en la choſe publicque melmes 
ment en temps de paix eſtoit treſfuibtil 8e cler voyiät par gràâs 
de prudence principallement à contredire 8e reiilter à tous 
les efforcemens dudit roy Philippe.Car il embrafoitles cou 
raies des Atheniens contre celluy roy en manifeſtant âe re 
darguant toutes les choſes par luy entreprinſes 8e commen 
cees,Pour laquelle caufe on failoiten la court du roy Philips 
pe grande louenge 8e eſtime dudit Demoltenes à le roy 
melines,tellementk que quant il fut alle en Macedoine lung 
deſlditz legatz= Dathenes leurs harêgues lune apres lautre fai 
étes ledit roy Philippe ne print grant plailirne ne filt reſpon 
céaaucune dicelles que à celle de Demoſtenes. Peu de téps 
enſuyuant ledit PN quine le pouoit mantenir en paix 
fit guerre contre les Atheniens, 8e premierement par ſes tys 
rans il ſubmiſt a luy Euboye ou premierement les Atheniës 
allerent 8e par icelle terre pailerent & en expellerent les Ma 
cedoniens. Apres Demoſtenes perluada en aude des Athes 
nhiens/les Bizâciens et Pernithiens.Et apres ce Demoltenes 
ſen alla comme legat par toutes les citez de Grece leſquelles 
il gaigna poux les Atheniens contre Philippe,et amalla tant 
de gens que le nombre des gens à pied eſtoit de quaräte ml 
le,et des gens à cheual deux mille ſans les copieufes multig 
tudes des citez etautres gens à cheual. Ainſi doncques Gres 
ce le geéta aux champs pour attendre Iyfſue et fortune dela 
guerre et bataille aduenir.Celtaſſauoir Euboye/Achaye,Co 
rinthe,Megare et autres pays et citez leſquelles {e jioignirét 
aucecques les Atheniens. Puis Denoſtenes.perluada les cou 
raiges des Atheniens à ce quilz enuoyaleyt vers cœulx de 
Thebes pour les allyer auecques eulx. Pour laquelle choſe 
faire il y futluy melmes enuoye. Adoncques je roy Philips 
Ppeaduerty de ceenuoya à Thebes Amincie EE AU 
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tres contre Demoldenes pour rêger aucecques luy les Thehs 
niens. Touteſfois Demolitenes par fon eloquêce attira à ſoy 
les courages de ceulx de thebes 8: furent cefconditz leſfditz 
ambalſadeurs du roy Dhilippe.Lors foubdainement kes thes 
baiens allerent apres Demoftenesz ce que voyiät ledit roy Phi 
Uppe enuoya incôtinât vng legat vers ceulx Dathenes pout 
requerir ja paix.Les ducz ê% capitaines de loft de Thehbes ne 
Obeyiloient point feullement à Demoſtenes,mars auecques 
ce les luperieurs officiers deſditz= thebaiens conltituez en di 
gnite 8: auëtorite faiſoient les allemblees 8 conduétions dux 
PE par le commandement de Demoltenes tant eltoit 
de chacun ayme. Peu de temps enfuyuant jes grecz mirent 
leur oÙt & pauillons pres dung fleuue nomme Termodon, 
ou illec Philippe les alTaillit fi impetueulermét que Demoſte 
nes fut contraint à fen fuyr 8e villainemét geëter fes armeg 
Se ſon elcu auquel eſtoit elcripten letre dor,bona foxtuna, 
Le bruyt dela deſconfiture des grecz alla iulques à ja cons 
gnoillânce du roy de perle lequel auoit mande a les gouuerx 
neurs quilz deliuraſſent argent à Dernoftenes & tuy obeils 
lent affin quil peuſt empelcher les inquietations que ledie 
Philippe roy de Macedoine faiſoitaux grecz.Lors quant leg 
nouuelles de la perte de la bataille furent venues en Athenes 
les enuieux de Demoſtenes ſe elmeurent contre luy en laceuw 
ſant, Touteſfois le peuple le abſolut en grande reuerence 82 
hôneur.Et en celluy temps mourut ledit roy Philippe.Adôa 
incontinent que Demoltenes ſceut ja moxt dicelluy roy tout 
ioyeulx len alla au ſenat, 3 lors il afferma quil auoit deu par 
Tonge K& vilion de nuyt vng grant bien jequel deuoit adues 
nir a ceuls Dathenes,5 tantoſt apres ſuruindrent mellageg 
qui annôcerent la mort dudit Philippe. Pour lelquelles nou 
uelles les Acheniens firent ſacrifice aux dieux f& ordonnerêt 
Vne couronne à Panſanie qui auoit occis ledit Philippe. | 
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= Pres [a mort de cellu roy Philippe les cis 
ES IS; ‘toyens de Grece parle conſeil de Demoltet 
x CS nes conſpirerent de rechiefguerre côtre Ale 
LO] xandre flz= dudit roy Philippe Se afaillirét 
JA VW: ceulx de thebes les aides && ſecours dudit 
1 M iroy 8e en tuerent plulieurs. Ceulx Dathes 
LES Pa] nes le preparerent pour donner aide 8e fay 
ueuxr à ceuls de T'hebes. Demoſtenes tenoit le ſiege cathes 
dra] 8e toutes choſes eltoient faiëtes parle decret de luy. Il 
eſlcriuit auſi aux preuoltz-du roy de perle qui eltoièët en aie 
que ilz meuſent 8e feiſlent guerre contre Alexädre le il 
appeloit enfant imbelle,celft à dire non propre ne fi t 
pour faire 8 mener guerre. 
Vant Alexandre fut venu auec {on armee en. 
| Boecie K que les couraiges des Atheniens fus 
rêt froiſlez & lardeur de Demoîtenes eltainéte 
> que au-moyen de ce ceulx de la cite de theg 
d) bes furent par ceulx Dathenes delaillez 8e con. 
Me ſtrainétz de relilter tous ſeulz ilz perdirent leur 
cite. À celte cauſe ſuruint grande crainte en la cite Dathenes. 
8e fut enuoye Demoſtenes auecques autres legatz vers ledit 
roy Alexandremais Demoſtenes qui (cauoit la complexion 
dudit Alexädre {e retourna de lautre coſte.Alexäâdre enuoya 
incontinent deuers les Citoyens Dathienes 8: leur demans 
da a ES Pin huyta EE TES ti Des: 
moltenes, Polien Ephia Licu icocles, Dos 
NONA, Clifchemes Be CEO. SUE demande leg 
Atheniens {le conſulterët ce que ilz auoient a faire,mais vng 
nomme Deniades pacifia ledit roy Alexädre. Peu de tempg 
apres Harpale ſen fuyt de Aie êe vint, à Athenes lequet 
aps que il le fut côfere & liure au peuple % du tout fubmiga 
la volente dicelluy auecques {cs nauires 3e pecunes aucuns 
des Orateurs ayant regard aux pecunes luy aduocatz 
jj 
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Enuers lepeuple 8* luy (uadoient que il receéuſt 8e deffendiſt 
Harpalle ſuppliant.Mais Demoltenes [uadoit au peuple pre 
mierement que on le repecllaſt 8e que le peuple le dôhaſt bie 
garde de lufciter guerre à mauuaile cauſe. TE 
Bu de iours aps vilität les richeſſes de Harpalleé 
Demoîtenes le deleëta en vng vaiſſeau dor g la 
eſtoit de elmerueillät la facon de icelluy demäâs 
da combien i| pouoit bien valloir.Et Harpalle 
uy relſpondit que illuy couſteroit vingt talens. 
: dor.Lors la nuytenſuyuant ledit Harpalle ens 
UoYya3 Demoſtenes celluy vaiſſeau dor auecques vingt tas 
lens dor. Demoſtenes ne refufa PAIE celluy preſent, mais le 
eut agreable, Seen le receuant fauorila audit Harpalle.Quäe 
leiour fut venu de diſcuter dela queſtion ſi Harpalle ſerait 
Feceu Ou non, Demoſtenes ſe trouua en lallemnblee ayant le 
col gros & enfle de laine & de bandeaulx queilY auoit exs 
pres mys faingnant de eltre malade,Et quät on luy commiäs 
da que il oppinalt {ur ce ille refuſa comme le ilLeuſtla Zorge 
enfiee,L ors aucuns recreatifz 8e facecieux 4 la eſtoiët ſe prin 
drêtarireâe lung dentreulx diſt aſïez hauttenent 4 de nuye 
on auoit eſtrainét la gorge à Demoltenes parquoy il auoit ja 
voix perdue, Pour celluy congneu faiét apres que Demoltes 
nes eut elte condamne en la ſonimme de cinquante talens à: 4 
tenir priſon il ſenfuyt ſecreternéêt 8e ſen alla en Egine,puisen 
Trizine portant treſgriefueméêt lon exL. ; 
TS AIN celluy téps les Grecz lachans la rnott 
Sx Fſſdu roy Alexandre conlpirerent Ja guers 
re contre Antipatre capitairie des Mace. 
doniens lequel fut'aſfiege par Leoftenc. 
en la cite de Lamye.A celte cauſe Pithes 
orateur et Calimedon bannys Datheries 
tindrent le party dudit Antipatre etfe 
 efforcerêt de occuper les citez de Grece 
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pour ledit Antipatre,mais Demoltenes ſuyuitles legatz= Da 
thenes en les lecourant à {on pouyoir contre les Macedoniës. 
Les Athkeniès ce ſaichans rapellerët Demoſtenes de {on exil. 
Lors vng nomme Damon fit rapport au peuple Athenien de 
la reduétion de Demoſtenes ce que ſaichant ledit peuple lu 
enuoya yne longue nef a Egine.Adôcques tous les officiers 
conſtituez en dignitez [es preſtres citoyens &% autres {ſortis 
rent hors de la cite Dathenes auecques gräâdes compaignieg 
pour1oyeuſemét [uy venir au deuant ou illecques il fut hon 
norablement receu > luy fut donne cinquante talens en res 
compenſe de ceulx elquelz il auoit elte par auät condamne, 
=} Vcun temps enſuyuant que nouueiles furéêt 
| JY [venues à Hthenes que Antipatre 8: Crates 
] re venoiêtaudit lieu Demaſtenes auecques 
] les allyez ſen DS de la cite e par 
| lexhortation de Déniades le peuple es cons 
) VW. dâna a péine Fe à ſupplice cappital, lelquelz 
0E la) ſéparez en diuerslieux Antipatrelesfit pour 
luyre, Lors Archie ayant la charge de celte pourſuyte print 
aucuns des compaignons de Demoſtenes lelglz ileénuoyaa 
Antipatre qui les fit tous mourir 8e fit arracher la languea 
vng diceuls nomme Hyperide. Puis Archie entendit à Des 
moſtenes ſen eſtoit en Calabre au temple de Neptune fuy, 
auque] lieu Archie alla ou il trouua Demoſtenes lequel 14 
ſuada allex ayecques luy ſeurement deuers Antipatre, Lors 
Demoltenes luy fit relbonce quilne yroit jamais vers lux. 
Et ce dit Demoltenes ſe tira à part à print aucun venin dont 
incontinét deuant tons il mouryt. Pour laquelle mart.fut les 
dit Archie auecques tous ſes ſatallites grandemét eſmerueil 
lez=.Etainlieyita Demotenes [a honteule mort quil eut peut 
Feceuoir de Antipatre, | | TU 
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lequel quant itmarchoitfur les chäâps et ches 
Y mins toutes tes herbes de a terre fleurilſoient 
hc ft % le ifofêten demonſtrance de la fleur fru 
Z Gy jtucle qui de fa langue eloquente procedoit. 

as Celtoit Marc tulles Cicero natifdung Lieu nôa 
me Arpinas et procede de tignee dung nôme Tulie en fon 
temps roy des Volſquins.Le pere dicelluy Cicero eſtoit n6s 
me Tuiles et ſa mere Elbià. Civant Cicero fut ne 1 ſe appas 
rut a ſa nourrice vng eſprit g luy dift quelle nourriſſoit tout 
Le ſalut de la choſe publicque Rommaine.Quant Cicero fut 
vng peu grant {| monftra zrät apparêce de vertu deoir eftre 
en luy,telleméêt quil nen y auoit aucun de fon aage qué fuft 
a luy egal fors fulleméët daage tellement que les autres ens 
fans deſcolle ſes compaignos par hôneur mettoient Cicero 
au meillieu dentre eulx en allant parles rues, & ainlile cons 
duyſoient inſques à la maiſon. Cicero) premierement eſtus 
dia en la ſcience de goeterie, puis'ayma migulx excercerla 
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proſe comme plus doulce & à ſa nature plus aduenäte. Pak 
quo ſtudieuſemét il acgties doëtrines de Dien dire 8e pars 
ler par eloquence,Et ne obmnilt iamais choſe quil congneuſt 
appartenir a lenſeignement dung homme qui pretédoit des 
fire grât > bien inlftruiét. Apres les ſciences puerilles ileltus 
dia en philoſophie K% droit ciuil.En philofophie ilLeut pour 
maiſtre vng pomme Philo archademicque tx en droit ciuit 
Mucius {ceuola, Cicero ayant longuement eltudie-eldiétes 
fciences il fayuit les armes en la guerre Marlicque ſoubz= le: 
capitaine Scilla,ê+ celle guerre finye il retourna à Romme 
pour la attendre Ja fin des entrepxinies de Scilla. La premies 
re cauſe que Cicero plaidoya en iugement fut celle de Ros. 
{cie en le deffendant que ledit Seilla auyoit accuie de meurs 
tre K alors Cifexo auoit.kxiij,ans.Adoncques Cicetg-crais 
- gnantScilla poux Ja deffznçe quil auoit faiëte côtre kyppour 
ledix Rofcie,fen alla en Grece faigniät de ſen aller œuérix dau 
cune maladie que il ayoit, Car il eſtoit |! debilite de {on eſtos 
mach par {a propre nature que il ne pouoit faire aucune dus 
geſtion corporelle, Lors luy arriue en Athenes apres que il 
eut mis remede en ée cas il amenda grandemét ſa voix de fut. 
txelardät dacquerir toutes ſciéces,K meſmement il {(e delis 
bera de PE ii la EE de philoſophie. . ) 
PAB illa en celluy tps mourut pour laquelle mort 
TPS Cicero fut rappelle à Romme 8: grandement 
prie de prendre en gouuernement les affaires 

IS dela choſe publicque Rommaine en quoy {e 
ZN jdetermina de ce faire.Et pource il ſen partit Da! 
thenes Fe par mer PI en Ale K& en Rhodes 

Pour ouUYr AUGUnS orateurs qui la eltoient oy.illec i| acquit: 
merueilleuſeméêt grant 8 honnorable bruyf, 5e de la ſen alla. 
a Rôme où parle côſeil de {an pere 8e amys il Pplcgus fon! 
engin a plaidoyer les cauſes ciuilles tellement gl fut trouug 
êiuge le plus eloguent 8 excellent arateur de tous Cicero 

Li} 
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AT A pour [à bmiere dignite fut fait queſteur en Sicille . 

Ou il fut grandement agreable pour la benignite > iultice 

dont il vloit enuers tous.Lequeleltant en ſicille ſachant que 
a Rome y auoit grande necelſite de blez ſecourut en ceſt afs 
faire lès Rommains en leur enuoyant li grande quantitéde 
blez que par fa diligence ladifte cherte cella êe eurent dedäs 
Rômeé ſuffiſſance de blez, Pour laquelle choſe il acquilt œrâs 
dement la grace & amour des Rommains en laquelle Cices 
ro print trelgrande fiance Fe elperance. Apres tout ce Cicero 
partit de Sicille 8e arriua en la cite de Puteolles en laquelle # 
auoit des baings ſulphurins naturellement chaulx ou la ik 
ouyt dire que il + auoit des Rômains g fe baignoiët. À celte 
cauſe Cicero pélàa que pour le hbié que ilauoit fait aux Roms . 
mains du ble parluy enuoye en l|1.grâde necellite &% pour le 
bô rends à il auoit acquis en Sicille les Rômains le receuroiët 
hônorableméêt aufditz baings,mais quiät il y futarriue les rs 
mains le ſalueréët RE côme ſil fult venu de Rôme pour 
febaigner côe eulxdôt Cicero fut incôtinent moult deſpitez 
mais quiät il eut bhië tout conſidere en luy meſmes ilfe iugea 
digne de eltre lit 5 pource gl auoit mys {àa fance ê& attés 
teaux ſouuerains plaiſirs que il auoit faitz à la cite deRomos 
me durant la chierte des blez. 
Tcero doncques commencez à fe tenir en ſes 
lieux chäpeltres > ne alloit -oint en la ville ſe 
L ineſtoit pour aller veoir aucuneſfois celar,els 
uelz lieux il côpofa pluſieurs l{ures iuſques 
l'au nombre de cent ſoixante FK trois volumes. 
Ne [Apres toutes ces choſes Cicero fut trouble par 
trifteiTe âe par {à femme 8e parens & pour lemal que il veoit 
aduenir à la choſe pubhlicque pzr la tirannye Danthoine aps 
la mort de ceſar:car Cicero pour la dèffence dela choſe ! p 
blicque fut en hayns mortelle du tyrant Anthoine/leâl Àns. 

thoine (e allia de Lepide 8 de Qétauien À entreprindrêt la 
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rort de Cicero 8 de FS autres,ce que ſaichäât Cicero 
Ge aduerty de la mort de lon frere Quinte len fuyt en talcus 
Lain à vng lieu.-nomme formian ouquel eltoient les ſatellites 
de Anthoine/lelquelz occirent illecques cruellement Cicero 
qui franchement 8e ſans aucune paour les attendit. Apres la 
mort de Cicero Brutus qui tenoit ledit Anthoine priſonnier. 
en Niacedoine fit par cruelz tourmés mourir celluy Anthoi 
ne pour végpeance de la mort de Cicero > tous es autres ens 
nemys & hayneux de Cicero perirent en la fin miſerabhles 
ment > ignominieulement, 
2s De Pithago 
= Autre coſte enlſuyuät ie apperceu cellu 
SZ rſllaige Pithagoras kequel fut le premier n6 
JN || lime Se appelle philoſophe,.Et premieremét 
nommaëen ligne de loueugedles Phiſolo 
phes roys.Et principalement il nôma phi 
loſophie royale par digne TE ie 
thagoras fut ne de liſe de Somo hlz diüg 
archant nomme Demaratus , Voulant | 
donc Pithagoras {e adonner 8e vacquer aux ſciences ſpecula 
tiues ſen alla en Egipte apprédre les ſciences 8e ars mathema , 
tic4s,ê apres palla Babiloine pour ceſtudier en aſtrologie. 
Puis retourna habiter en Macedojne 8: en Crete -pour cotés 
pler Fe appréêdre les loix de Licurges,de Minoz 8e des autres 
Prouinces de Grece. Apres toutes ces choſes Pithagoras alla 
en Italie en [a region de Nothomaris,/pour laquelle choſeil 
fut le commencemét de litalicque philoſdphie 8e totallemêët 
ilſe adôna à la vile contemplatine, duquel parle môleièneut 
ſaint Auguſtin,en ſon liure de ciuitate dei\en diſant.Q Ita, 
ftudium japiétie,â+c, Ceſta dire Leltude de ſapience le tour 
neen aftion ê%& contemplation dont vne partie peult eltre dig 
ête aëtiue, ê Jautre contéplatiue.Laftiue el duyte8: appar 
tient aux choſes Ke affaires.de la vie, Et Ja contemplatiue. el. 
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a céceuoir &e chercher les cauſes de nature, Socrates fut tro 
ue plus excellent en laëtiue mais en Ja contemplatiue Pitha 
Eoras 4 eu plus Zrant intelligéêce en laquelle de toute [à puif 
ſance ſelt adonne tellement quil a excelle les autres. Pareille 
ment Cicero en {on liure de Seneëtute appelle Pithagoras 
prince des philoſophes. Pithagoras diſoit que Les pricipes 8 
les commencemés des choles naturelles ont elte produiëtes 
du nombre ainſi 4 de caufe materielle â'en ce il côtrediſoit. 
a Platon. Car Platon diſoit le nombre eltre commencement 
Par participation faiëte de luy des choſes naturelles,et Pitha 
oras par immutation dicelluy en la ſubitance des choſes 
naturelles. Et quant à lame il tenait les oppinions meſs 
mes diſant icelle eſtre compoſee de nombres comme els 
crit Talles au premier des Tufculanes.Et apres TE eltſe 
Paree du corps Pithagoras la diloit immortelle êe {e tranfa 
muer en diuers corps ainſi à de luy meſmes il afferme auoit 
elte Eufoxbius cheualier troyen lequel audit elte occis en |la 
cruelle guerre Troyêne.Et apres en icelluy tépa Pithagoras 
le trouyuait eſtre vwng Anxexenus g gouuernoit tout le môde 
vniuerſel auäl le peuple ne vouloit jamais repugner. Et ſeuls 
leméêt iugeoit vne choſe eltre neceſſaire, Celtalſauoir lamytie 
Ja ou il contraignoit {es diſciples en {à doëtrine a ſe expolèr: 
lang pour lautre à la mort,Lañle doëtrine > amytie Damo 
8e Pithias garderéët entre eulx deux entiereméêt côme elcrpt: 
Valere au quiatrielme liure 8e ſeptielme chapitre. 8 Cicero 
le recite en {on troiſielme liure des offices difant que iceulx 
Pithiag 8e Daman garderent le cômandemeut de leur mais 
tre Pithagaras en {expoſant lung pour lautre à la mort, Car 
eulx eltans deuät le tyrant Denys Siracuſain lequel voulant 
faire mourir Pithias, Pithias luy requiſt de fa grace quil le 
laitaft aller ie Li iuſques à {on pays difpaler de fon heri: 
taige Se autres Diens en promettant quil retourneroit incont- 


tinent vers luy pour auoir & ſouffrir la fin de. (à fntence à 
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queen ce faiſant pour ſeurete luy bailleroir bon 8e fuffiſant 
Pleige.Lors Denys/accorda celle requefte & demande de Pi 
Ehias.Be pource Pithias bailla {on compaiènon Damon aus 
dit roy Denys, lequel Damon confentit & voulut demourer 
En priſon entre les mains de Denys promettant que | (on cs 
aignon Pithias ne retournoit quil eſtoit côtent de endurer 
a mort quil dehbuoit ſouffrir dont le tyrant Denys fut cotée, 
Lors Pithias partit-8: len alla en fon pays auquel auec grans 
de diligence 11 diſpola 8 ordonna entierement de tous les 
biens âe ce fait inc“ntinent {en retourna vers Denys auquel 
iL diſt quil deliuraſt (on compaignon Damon 8e que il fiſt de 
Lu yce quil auoit detibere de faire, Adonc Denys voyant la. 
magnanimite de Pithias retourne fut moult eſbahy 8 euten 
grâde admiratid la foy &.amytie de ces deux côpaignons g 
Ainſi le offroient mourir lung pour lautre.Et pource Denys 
ardonna a tous les deux 8 leur pria quilz le voulliſlent nds 
rer ec aggreablement receucir eltre le troelielime de leur 
cCompaignie & aliance, 4 Er 


Tthagoras doncques eſtant vng jour venu 
à Leomptus prince de Philiali(ainfi que 
eſcript Tulles an cinquieſme des Tuſculs 
lanes)difputa daucunes choſes treſexcellé 
mêt pquoy Leompt? luy demiäda det me 
4 ltier ou praëtique il eltoit\auä!l Pithagoras 
ÉE di reſpôdit gl ne ſcauoit nul meſtier mais al 
eltoit philofophe. Pithagoras diſt ce n6 de philoſophe parhu 
milite.Ee vrayeméêt cens luy eſtoit bi& digne 8e côuenable, 
Et fault entédre à preémiereméêt au temps de Pithagoras il ap 
Uoit fes eſtudiàs ſages,mais depuis acauſe à ce nô lüy ſem 

ik trop fier 8e AE iles. appella philofophes, ceſt à dire 
amateurs de ſciëces, Ce ns doncgs de philoſophe fut grâdes. 
Mêt digne fs côlonät: comme demoſtre môſeigneur ſainet 
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Auguſtin en ſon huytieſme liure de ciuitaie dei au premier 
Chapitre difant, Diloſpphorum nommé hi latine interpretatar 
amor ceſt ſapientie.Et quis ſapientia eſt iple deus per quem 
faëta ſunt omnia ſicut diuina auftoritas veritaſque demong 
ſtrat verus philoſophus eſt zmator dei. Ceſta dire, Poux inter 
preter Se dectarer en latin ce mot & nom de philoſophes il 
vault autant cHme amateur de ſapience.Et pource que ſapiët 
ce neſt autre choſe que celluy dièu meſme par lequel toutes 
choſes ſont faiëtes & crees ainſi que la diuine puiſſance & au 
Ttarite clerement 5: manifeſtement le demoanſtre, vng vraÿ | 
philofophe doncques elt ainateur de EPA laquelle choſe 


nous ten dons touſiours à dieu(au moins 


euds tendre) n07 


deux puiſſances vniuerſelles,celtalſaugir vouylente 3e entens 
dement ainſi côme a linfiny vray & fouuerain dieu, A celte 
cauſe doiuét les hômes de celte inclinaztion eſtre dignement 
cognommez philoſophes, Pithagorag elcript pluſieurs bels 
les doëtrines > ſentences treſdignes, entre leſquelles il cons 
 mandoita ſes difciples 8Be-auyditéurs retenir cete cy.Fugäda 
funt omnibus modis 3 abſcindenda lanfor 3 corpore,nupes 
ritia ab animo/[uxurja à ventre, 3 ciuitate ledijtioza domo dif 
cordia, &% in cHmunia cunétis rebus intéperantia, Ceſta dis . 


re, 


A fouyr ſont Se à euiter en toutes manieres 5 oſter lan : 
eur du carpsnupercite dentendement,luxmre du vêtre,le - 


flicion dune cite,dilcorde dune maiſon 8e en.cômun intem 


Pi de toutes choſes.Pithagoras a la fin partit dauecques * 


mptus F ſen alla en Metapontus ou il maurut,® futen :; 


telle reucrence tenu du peuple que preſque. an le reputoir 


comme dieu, 5 de [à propre majlon 


d'A, Dc 


= luy firent vng téple, 
De Socrates, lp EL) . | 

Pres cedit Pithagoras ie vy tout au pl?'pres enſuy 

he juant Socrates 8: Nenophontus Se celluy vieilars 


A 


À dant à qui les muſes furent tant amyes que Arges 


LS 5e Micena 8e Troye len ſentent, Celtuy chanta les 
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Peines He érréutrs du filz delart 3e de latte premier paintré 
des mernoifes antids.Pour Lintellièéce de ce il eſt a {cauoix 
(comme elcript Laërtius) qué Socrates fut filz dun norns 
ime Sopronilais lapidaire &K de Phanerete [à fertirne, nei er 
vriè chaſteau appelle Alopacus de jla iüriſdition Dathertes; 
Sactates ainſi que filt Platon ‘ne delaiſſſoit diil Lieu du il hals 
lalt pouirueiu quén icelluy il peult apprendre aucune doëtris 
Nezttiais a cauſe à jes choſes encloles du ciel ne ſont jamais 
pmaniêtes, Fe celles 4 ſont au ciel ſant occultes iricôgneues 
a n0Z entendetnens & ne le petêët cothprendrè par opbpitiior! 
vrayé A reſte cauſe Socrates.dit nulle eltre ſcience tiatuxels 
le .Parquoy il{e conuertit tGut pär arouſtuinäâce à la ſcience. 
dephilolophie, Poux laquelle choſe Ariſtote elcxipt de luÿ 
gu premier dela Methaphiſic4,fe Laettius ehfiüyuant Se Cid. 
cers conforrtie celles meîmes [eritetices au cinquiehme liure 
des Tuſfculanes;êe Euſebius ati quiatorziefme liuite de prepä. 
ratione euatigelicazfe aù lixielnieghapitre dit icelluy dieu. 
eltre vnicqué êe vrifotitie Be treſpaftait bien fe intelligence. 
duquel toutes choſes K toute hotte rebaratioh elt deperrs. 
dente. Apres il diſtlanie hiurhaine ette immortelle & apres 
la leparatis du corps etre lubgeëte à la diüitieé iuſtice ſelori- 
les oeuures faites en vie,4 côforme ledit de T'ulles âàu prey; 
mijex des Tuſculanes lequel diffinitie tiotide eltre vng pays,. 
Soctates a eſcript pluſieurs dignes ſentêces qui tr6hb prolixes 
leroient a xeciter.Et apres cé il imbiirtt es priſons Dathèhes à. 
cauſe àl blalinoit leur Ydolatrerles, @e eſtoit en laage de qua 
trevinètz dix anis ſelon Ciceko,rhais ſel6n loppinion de Laex. 
tius il mourut en laage de ſoixäte 8 dix 4ns, â |e firêt rhous.- 
xirceuls Dathenes cde poilon ainſi que pat cy deuät auds ath 
plehent nionîtré et parlant de Ariſtote, Pour laquelle mort. 
de Socrates les peuples Atheniens furent aptes { treſdolens. 
que tous ceuilx 9 auoient elte cauſes de procurer ſa thort ftis 
ét les vngs occis 8 les autres côdäpnez et enuvÿez en exil, 
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urla mourir, & a Socrates pour eternelle memoire ediffie 
Yent vne ſtatue. la ou furent congneuz > manifeltez toutes 
fes oeuures Se bienſfaitz, | 4 


…. EP De Renophontus. “83 
2qEnophontus digne â ſaige philoſophe fut flz 
ÿ'[dung nôme Grillus 8e neen vng chalteau appel 
le Artheus pres Dathenes.lequel Nenophontug. 
ttrel beau de corps Se trèſvertueux & deliroit 
Ul comprendre toutes eltudes.Dôcques Kenophôs 
tus allant vng iour vers Athenes par vng deltroit chernin fut. 
rencontre de Socrates K voulant paller outre Socrateslars 
reſta en luy demandant quelle part eſtoit ſon intention darri 
ner. Lors Renophontus [uy relpondit. quil auoit propoſe de. 
aller au lieu ou eltoient les hommes laiges. Adonc Socrates. 
luy dilt,lfuy moy & apprens.À laquelle choſe Kenophontus. 
obeyt K flft tant par (on labeur quil deuint grant @e trefexs 
cellent philoſophe 8: l{ouuerain orateur:.Duquel Kenophon 
tus Quintilianus parle à [à grande louëge. 8: Valerius Maxi. 
mus au cinquieime liure 5 dernier chapitre à la ſentêce def. 
uelz Laertius ſe conforme, Verirablement Renophontus 
uttrelconſtant et magnanime He zrât obferuateux de juſtice 
Ja ou en ſacrifiât vng iour ilLeutcertaie nouuelle que lon filz 
nomme Grillus eſtoit mort en bataille laquelle choſe il pors 
ta par grande patience, car pource ine interrompit point ſon 
ſacrifice mais ſenllement oﬀta la couronne de deſſus [à tele. | 
. Etapres quil lceut que fondit füilz auoit elte occis des ennes 
mys en combatant vertueuſement Ke trelvaillamment il res 
print ſa courône & fut preſque plus ioyeulx de la bône xenè 
mee à vaillâce de {on flz quil ne fut douloureux de fa mort. 
Renophôtus à compule & efcript pluſieurs choſes notables. 
Entre les autres vng jour il fut Iniurie de parolles defhonnes 
les 8e villaines. par quelque vng auquel Ÿ reſpondit. Tu 
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ftudium cuurni ad maledicendum dediſtH. Ego vers ccôſciéà 
tia teſte) didiſſci maledifta côtemnere, Ceſt a dire Tu as mis. 
toute ton eltude &te es applicgue à diré mal Se iniures daus 
truy, ais ma côlcience ce teſmoignant jay appritis a deſpri 
ler toutes mauuailes @e iniurieuſes parolles, APs toutes.ces 
choſes 8e aùtres excellèces faiëtes Renophontus mourut en 
Corinthe en laage de vingt de neufans. NE 

UE EP De Homerus. <A | , 
\Omerus fut poete trelexcellent entre tous les aus 
Fl itres qui iainais furêt en Grece/la dignite duquel 

facilement peult eſtre congneue côſiderant plus 
Li ſieurs prouinces en Grece eltre venues aux armeg 
eullerhéêt en affermät chacune dicelles que Homerus auoit 
celte leur citoyen;laquelle choſe côferme Cicero in oratione 
en diſant queles Sallamins 8e les Sauiniens affertmoient Ho 
merus eltre leur citoyenzê ce diſoiët pour la @loire Ke exéels 
lence qui en luy reſblendiſloit. Marcus tullius cicero diſt auf 
ien iugemét de Alexandre le grant à Achilles fe iugéa bien 
heureux leulleméêt à caule que Homerus auoit par vers chÀ 
te les louenges, Quintilianus pareillermét à la collautiation 
de Homerus efcript plulieurs bien heureux ditz, Homerug 
entre autres ſes oeuures à deſcript de la guerre de Troye de 
la louëge vertueuſe dachilles, 8e des erreurs de Vilixes & fut 
quali le premier qui donna conZznoilſance fe commences 
ment ailhiltoire. Et apres ainſi que recite Polictatus, Home 
rus mourut en laaze de cent huytans. & vng peu auant ſà 
mort vng {our ainl quil alloit {ux [a xiue dela mer il trouua 
aucuns pelcheurs qui luy demanderent leur dire prome 
ptement la declaration de celle propoſition 8« demande; 
Quod cepimus non habemus:K& quod non cepimus has 
bemus, Celt a dire. Ce que nous auons prins nous n49 
UOn8 POUt,@E ce que nauons point prins;nous auds; Adont 


Homeruscongnoilſant qui-ne pouoit {ubiternéët cOprénidré 
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ladite demande ne leur en xendre prompte relponce pririh 


fi rant couroux et triſtelie que par delpit il en mourut, 
5 > Oe Yügule, AH 
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Pres ledit Homerus ſuyuoit Virgile lemiä 
tuan lequel au ſHille heroieque iouſta auec 
ques luy de pareille eloquence et ſemblas 
ble inuétion.et fantaſie poeticque, lequel 
Virgile comme efcript Seruius au cômen 
cement de [àa Bucolicque fut filz de Miârs 
cus virgilius et de Maria ſa femme citoYé 
- de Matoue,lequel Virgille voulant donner oeuure aux elè 
des premierement alla en Veronneapres à Milan et dernies 
rementa Napples i'ſexrercita la ou vſant la cheualerie de 
Alinius paulionus etde Meltenatus treſchier à Oftauié fut 
deluy treſardimentayme. Quinte eſcxipt de Virgile au dis 
zieſme de inſtitutione oratoria pluſieurs dignes x louuerai 
nes louenges.Propertius auſi recite de Virgile diſant à tous 
les auteurs et eſcripteurs Romains et @recz quite abs 
Ntiènét et cellent de plus elcrire, mais quilz donnent lieu €t 
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e. placez Virgile comme a leur maiſtre,car par ſes ditz il le tes 

not reputoit comme vng dieu. Virgile entre autres docu. 
mens enhorta les enfans à la reuerence paternelle & eſcript 

… pluſieurs beaulx & notables ditz dignes de noble memoire 

] 8e {ont toutes les oeuures &% geltes de vertu ainſi quil appert 
. par les liures.Et lequel Virgile mourut à Tharente en [aage. 

de cinquante K quatre ans,ê apres'a {à grant gloire furent 

1 les olfemés portez à Napples en ppetuelle memoire de luy, 
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| —Z-Pres Virgile ie ne peu dire par ordrene elcris 
| j rela ou ie pouoye veoir et regarder ou celtuy 
jou cellu des hommes lequel deuoit aller des 
[uät Ou derriere et ſi en veoye aller auciüs triſtes 
h [et moleltez,K& en regardant telle grant côpais 
7 gnie ie trouuay que celtoit choſe innumeras 
Ple,car Iles vngs alloient deuant 8e les autres les ſuyuoient 
en diuerles manieres.Et parceillenéêét mé oeil Fe penſemét {le 
deluoyoit du delſuſdit oeuure & me faiſoit celle veue Heaus 
coup dignorance et de doubte. Lors apres tout ce ie vy Sos 
lon qui fiſt la trelvtille et prouffitable plainéte, laquelle au 
iourdhuy elt ſi mallabouree et pduitvng li mauuais fruiét 
et dâgereux,et auecques luy eſtoient les autres (ix delquelz 
le loue et giorifie toute Grece.Lequel Solon filz de Elceſtis 
de du royauilme de Salamine delrant conſuyure doñtrine 
nelſpargna cauſe pour ja chercher, Et lors eltant trelcruelles 
guerres entre ceuſx Dathenes et les Megerances pour la res 
Bion de Salamine tellement que lune et lautre partie auoiéët 
deffendu ſur peine dela vie à ſi hardy a hôme depler dicelle 
@uerre.Solon congnoiſſant celle diffte prouince etre grans 
dement vtilleet prouffitabie à ceulx Dathenes faignit ve 
grande eſpace detemp de eltre fo|.et à vng iour auecques 
Leltes et manieres de follies commenca a parler au hauïte. 
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ment au meillieu de la place pufbiicque Dathenes arx peuple 
de recouurer Salamine,a laquelle parolle les Atheniens ſus 
biteméêt elmeuz ſe myrêten armes telleméêt à celte p fainéte 
Follie auec grant honneur viftoire & prouffit côquirét celle 
fuſdiète prouince de Salamine. Apres laquelle viètoireet cà 
quelte il fit encores grant prouffit quant par {à digne opera 
tion il conduiſit les Atheniés à viure foub= les loix.ËEt apres 
mourut en Cypre en laage de quatre vingtz ans etordôna à 
les gens que apres [à mort {on corps fut ars et les cendres 
relpandues par toute la terre de la region de Salamine, . 
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Ouchant les autres ſix deſquelz la Grece fe v3 

Jte.Le premier fut Thaletus mileſius, le (ſecond 
dd [Chilonus lacedemonié, le troiſielme Piftacus 
UN [mitilenien/le quatrielime Biantus priauencié, 
le cinquielme Cleobol? {iydien le lixieſme Pe 
riendrus de corinthe. Le ii doncqueg 


Thaletus mileſien fut filzduog nonune us ct de Cla 
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Hbolina ſa femme et danticque origine deſcendu de Cadre 
Be de Agenor roy de Phenicie, lequel T'haletus fut le pres 
mier appelle {aige de Grece qui eſcriuit les altronomicques 
calenlatirus ou {| diuiſa Jan en trois cens {oixante && cinq 
| jours &: {ix heures K voulut touſiours viure en pourete K& 
en eltude,laquelle luy eltant vne fois reprouchee monſtea 
od ii ua eltre choſe facille enkichir le philoſophe & garda 
le bien publicque en liberte contre Crellus. Et eſcriuit plus 
fieurs beaulx ditz= Fe notables Se mourut en laage de {oixan 
te dixhuyt ans. Le ſecond qui fut Chilonus Lacedes 
monien fut filz de Damagetus qui fut le ſecond ayätlenom 
de laige en Grece/lequel Chilon allant ambaſſadeur à Corin 
. the pour contraiëter alience entre les Corinthes & les Laces 
demonois, > [luy arriue trouuant ceulx qui eltoient cômnis 
au Souuernement dudit Lieu leſquelz iouoient aux tableg | 
Ten retourna {ans expoſer {on ambaſade diſant quil ne vous 
loit point contaminer les Lacedemonois > leur gloire auec 
loueurs de tables. Et finablement mourut à Piſe vyne cite de 
Grece aiïez vieil daage & de foible nature à complexion, 
Le troilieſme Pithacus mitilenien fut filz de Heradius de 
race/lequel côbien quil fuſt humain Ke ſongneux en eltus 
deil ne fut point moins excellétau fait des armes,car les MIi 
tileniens ayans guerre contre les Atheniës Pithacus ſe miſt 
en armes contre Phition duc Dathenes leſquejlz combatans 
enſemble il vaincquit celluy duc Phitis 8e eut plaine viftois 
re deluy. Pour laquelle choſe les Mitilenes conſtitueréët les 
dit Pithacus leur ſeigneur qui ſe y gouuerna ſi bien g1 miſt 
le peuple en bonnes meurs & honnete maniere de viure., 
Et ce fait le depola de ſa ſeigneurie laquelle il auoit poſledee 
dix ans FÆ voulut viure poureméêët & rendôca a grande quiätite 
dargéêtq luy voulut dônex Creſſlus roy de Lidie. Et aps plus 
ſieurs ſentêces p luy elcriptes il mourut en EE de.ix.ans 
En Lelbo K& la fut enſeuely & inhume,Et {us {à {epuleure fut 
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fenllement mis ces motz= Côznois le temps. Le quatrieſme 
qui fut Biantus prianencien â filz dung nomme T'ananuicus 
: excella tantes eltudes je Saphirus grant hyſtorié grec 
fut premis deuant tous les [ix ſaiges de grece pour la pruden 
- ce quilauoit.Lequel voyant la cite Preimene alliegee par le 
roy Aſiac? Ke à celle cite eſtoit en extreme necellite de viures 
ledit Biantus fiſt Se ordôna de bië nourrir > engreſler deux 
grandes mulles & les filt mettre hors la cite hbié gralles afin 
quelles fuſſent veues & prinles des ennemys.Ce que iceuls 
ennemys firent Fe les menerent deuant ledit roy Aliacus qui 
mouitſen eſmerueilla 8e lui 8e ſes gens diſans que [a cite par 
eulx aſliegee'nauoit pas grande neceſſite de viures veu que 
les mulles y eſtoient ſi graſles. Pour laquelle choſele roy ens 
noya dedans la cite vne elpie pour ſcauoir de leltat 8e diſpoſi 
tion de la cite de preimene.Ce que ſaichant Biantus fiſt met 
tre en pluſieurs parties de la cite de grans monceaulx de (as 
blon Fe par deſſus les couurir de froment. Ft lors ce voyät les 
fbie len retourna au roy tout eſmerueille en luy diſant que 
edans la cite y auoit grant habondance de froment. Pour 
leſquelles choſes Aſiacus leua lon ſiege K len alla. Et ainſi 
. parla prudence de Biantus futla cite de preimene deliuree 
Be ſauluee.Lequel Biantus eſtoit grant obſeruateur damytie 
Se fiſt pluſieurs belles 8e dignes ſentences e apres mourut 
allez vieil daage. Le cinquielme que fut Cleobolus digne 
philoſophe eſtoit de Charias filz dung nommé Enagora âe 
p antique naiſſance deſcendu de Hercules.lequel Cleobols 
ux apprendre doëtrine & les lettres chercha toute egipte 
Baſe eut vne fille nommee Cleobolina qui fut trelexcels 
lente en poeſie. Celluy Cleobolus eſcrinit celte ſentence <du 
bieule.Ilyavng pere qui à douze flz & à chacun deulxYa 
‘trente belles filles de belle forme & diuerſe,8e les vnes {ont 
…. bâches êeles autres noires, elles ſont immortelſles 8e toutes 
meurent, Apres que ledit Cleobolus eut clcript plulieurs au 
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tres belles ſentences il mourut en laaze de loixante & dux 
ans. Le ſixielme 8e dernier qui fut Periendus de @vrinthe 
eſtoit filz düg nomme Ciplelo/lequel Periédus apres {on ex | 
cercite des eltudes côgnoilſant quil approuchoit dela mort 
ſe delibera quon ne peuſt trouuer ſon ſepulchre,pour laquel 
le choſe faire il conduylit deux jouuenceaulz en vne petite 
Yylle Se leur encharzea que [a prochaine nuyt a la premiere 
heure ilz tuallent Je Ppmier qui ſe trouueroit en icelle 8e que 
lecreteméc lenterrallent.Et apres ilen mena quatre antres au 
melme lieu auſglz il dilt à en la ſeconde heure de la nuyt pro 
chaine ilz tualſent les deux premiers quilz trouuerdient en 
Jeurs chemin @& apres le boutallent en terre. Apsceilen me 
na plus grant nombre auſquelz il bailla ſemblable charge, 
Lors Periendus alla tout expres en la premiere heure en cels 
luylLieu ou il fut des deux premiers occis > mis en terre lels 
quelz deux furent occis des quatre ê@& les quatre des autres, 
Etpar ainſiaduint que pour le nombre des mors on ne {ceut 
trouuer le lieu ou eltoit enterre Periendus. 
dé De Thucidides & Euclides. <<) 


TE et iuge raiſonnable de [hiſtoire grecque, 
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deuint dur en lemblâcc de pierre K de Mogiimes aguz  d 
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ſubtilzargumens 3 de nouuelles armes fe inuſiîtez ſophils 
rmes,car au temps de Conſtantin icelluy Prophirius eſcriuit 
pluliefbes choſes contre les chreſtiens ou il {e monſtra leur 


treſærant ennemy. 


De Ypocras &e autres medecins. <h 
FE) V yuant lequel ie cogneu celluy de cros quit 
fitaſlez meilleur oeuure en {es emphorils 
mes ainli que" de luy furent entenduz des 
it fut Ypocras digne & treſexcel 
lent medecin filz dunz nomme ahilepius ne 
de life de Cro lequel apres la mort de Elcus 
M ilapius reduyſit a lumiere > dignite la ſciens 


de Ja diſtance du temps que à peine la veue les pouoit coms 
prendre tant-eſtoient de long aage enuelopez %& leurs noms 
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TVyuät iceliuy Galienus eſtoit Epicurus 4 le arma 
côtre Le bon K& diligêt Cyrus,lequelhaulca lhuos 
maine eſperäce mettant à: affermanë noſtre ame 
LZ> eſtre du tout immortelle, Voulät icelluy Epicux? 
8e eltät hardy dire n6 eltre telle,mais corraptible K& caducà, 
| Pour laglle caufe ſe diminue allez [a renômee/laquelle cho 
fe pour affermer le côtraire eſtoit treſameuſe &% excellentea , 
fàlumiere/lequel Epicurus fut Dachenes filz dung nomme 
Emocles, He pource quil ymaginoit lame eltre commixtions 
nee defeu FK eſperit il concduoit icelle eſtre mortelle 8 fallis 
Ble. Laquelle choſe en UE diſpbutatià & par forc * dargus 
mens Cyrus ſoubſtint le contraire. Apres celluy Epicurus 
je vy Lipus Se lautre brigade & côpaignie egalle audit mais 
ftre Epicurus Ceſltoit Metrodorus 8e aucecques luy Ariſtipus 
ezaulx à la ſefte Epicure eſquelz aucee grandes raiſons fus 
rent iugez plus excellens % famenusx.Lequel Lipus fut diſcis 
ple de'laletus milelius qui fut rèpute den in tardif 8 imbe 
cille. Touteſfois il muſt grât peine & curiolite de apprêdre 8e 
vacqua ſongneuſemét auz eſtudes. Miais Metrodorus qui fut: 
diſciple Depicuirus fut beaucoup plus inzenieuz 8e Vif des 
fperit.Et Ariſtipus ſen alla eſtudier en Athenes ſoubz la dis 
lcipline de Socrates,ê% luy eltant venu en trefgrande parfes 
tion ſen alla en Sicille vers le tyrant Denys roy de siracuſe 
qui le receut honnorablement & le reputoit trefheureux de 
lauoir en [à maiſon. Tout au plus pres enſuyuant ie apper 
ceu Crilipus tiltre vne trelfubtile toille auecques vag moule 
grät ſifflet Ze merueilleux fuſean.Legl fut filz diüg nome Apo 
pPolonius 8e diſciple de Zenonus ftoicus, & fut treſparfaie 
en dialeticque & en philoſophie, eſcriuit grâde multitude 
de liures,entre lelquelzluy eltant ia vielen laage de quatre 
vingtz ans en compoſa vng 4 elf trelneceſſaire pour la Igus 
viezê apres mourut en laage de quatre vingtz= trois ans, 


EP De Zenonus.< à 
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ilmer Con oppinion vaine.ÈEt apres ceilre 
d Pi =/ltourna les yeulx en autre part plus €x9. 
CSSS [cellète 8 de plusgrade vtilte à étendre. 
Lequel Zenonus Cyricus de Cippretut filz dung nomme 
Muaficus inſigne philoſophe Se diſciple de Crateres pere 
auteur de la leëte Stoicque, 8e fut de |! grande veneration 
vers ceulx Dathenes quiz le couronnerent dune couronne 
dor aps luy ofterêtles cefz deleur cite. Et luy voulât mô. 
[trer la differêce entre dialeticque & rethoricque ES res 
thoricque méôſtroit la paulme de la main ouuerte figurât 
dyaletcque il ferroit x fermoit le poing. Et icelluy Zenos - 
nus efcéiuit pluſieurs liures et ſentences Stoicques et mous 
rut en laage de cêtet ſept ans, et fut enlepulture auec. grant 

gloire et honneur, | A 


R aÿs auoir nôbre ft de notables hômes et demôitre 

leſtat de chaſcun deulx auecäs la pleine intelligêce tâc 
des armes,de la ſeëte de philoſophieet de chaſcune generas 
tion deſtudes,et dicelles racompte ſes dignes et exceilens 
hômes leëtrez, maintenät eſt chofe côuenable retourner les 
yeulxen autre part a ſpeculer et veoir toutes les precedens. 
tes diſpoſitions eltre du temps oblcurees,ou veoir veritable 
ment et determiner que autre que Renomimee ſoit le vray 
obiet de noire voulente, 


Ph Cy fine le quatrielme triumphe de meſſire Frans 
coys petrarcque qui eſt du triüphe de Renômee.-Ètens 
luytie cinquieſme triâphe g eltle triüphe du Temps. 


NAS à Ses NAN) 
| LE, RI MP H EF 
4 Riche predieulx du Temps, 6, 
| detreſextime Kgräd pte IN 
mefllre Frâcoys Petrarcä, 9 1H 
de langue Italiéne miz 
en langue Hrancoyle, 
Nouudlement, 


3 
N 
I 


LE TRIVMPHE 


enfèmble couche &%& leue vng peu deſſus leſmiſpere. Et ainſi 
quil eſx de couſtume faire aucunelfois aux ſaiges homnes & 
prudens il regardoit tout autour de luy & en [oy melme dis 
{oit par maniere de courroux & de yre.Que fais tux tant,que 
penſes tu Pas ge te conuient auoir cure ne ſoing de toy me 
Ines,car tu vois que ſilhomme qui eſt de ſoy mortel. à par ver 
tueules operatiôs au monde veleu fameux & glorieux pour 
mourir ne fault point hors de ſa renomme, Que lera dc de 
la AE que le ciel a eltabtie & faiëte à entre nous. 
Tay doubte quil luy ſoit necellaire eftre vaine laquelle luy 


# 
0 


DVTEMPS, Fueillet,CRCTT, 


‘eſt telle que la choſe 4 receuroit variete du ciel ne pouoit en 


aucune maniere eltre eterneile & toute choſe qui eſt ſoubz 


le ciel na aucune permanence K ne peult eltre perpetuelle, 
maislhôme g eſt procree de choſe variable delſouftz le ciel 


Par renômee demeure touſiours envie K eterneile memoire, 
Celte renômee des hammes vertueux âe fameux > mortelz 
croilt en mourät a laglle mort ſe deuroit totalleméêt eltaindre 
8e deperir. Certaneméêt ievy en brief téps mes glorieuſes 8e 
excellètes oeuures etre côduiëtes à la fin de laquelle choſe 


lay grant dueil.K& enuie. Car quelle iniure puis ie plus atten 
-dre êe que me {cauroit il pis aduenir, ou que peult Ihomme 
enterre plus. haut poſleder auquel par linguliere grace vou 


IEtiers demanderoye par lupplication a leternel faëteur eſtre 


a tel homme fameux egal quät par renommee demouxeroye 


cternel car eltant celte renommee perpetuelle au monde aus 
cune choſe ne me poſſede point plus au ciel que font les hôs 
mes,Quatre chenanix au grant Occean auecques merueils 
leuie eltude à diligence ie pailtz &% nourris & damime 8e 
côtrains lelquelz en leurs concours ſont treſligiers K& neants 
rhoins je ne puis leullement dammer &K eltaindre là renom 
mee dung ſeul homme morteLEtvrayment celte chole eſta 
moy vne trelgrifue iniüure poux prouocquex courroux & nô 
de mocquerie à moy entreuenir pour celte vanite quant ore 
feroye au ciel non ſeuilement le premier planette,mais le ſes 
cond out tiers. Pour ces cauſes il conuient que chacun mien 
=zele ez voulente affeëtee ſembrale % enflambe contre là res 
nômee des hôÔmes pour appiicquer plus clerement lefficace 
de mon operation &%& à méd vol legier diſcours leur'redous 
ble leurs dômages, car ie porte enuieaux hômes > ſivele 
cele poït He nay aucune hôte de le dire.Entre leſglz hômes il 
gduiëtacunelfois à mille 8z mille He encores abs mille aucun 
hômeelt apres ſà mort plus cler 8e fameux 8: mieulx rends 
me gnelioiten la vie,Et moy de toutes peines ES 
| | , 


LE TRIVMPHIE 
nen’ ay riens dauantaige, ceſt touſiours tout vng veu:que 
tel que ieltoye au commécermnét fuis € leray &K deuät que ia 
mais ta terre fuſt cree > eſtablie @e voys touliours tournoys 
ent de jour K& denuyt autour dicelle terre parle chenuin 
La mienne eſpere qui eſt infitiie, car mon toux circulaire na 
aucune fin nearrelt. | 


ues grant yre > deſdaing reprint {on cours allez 
LD lus legier &e auecäs plus grande haſtiuete êe ves 
locite que ne ſeſmeut le Fzulcô qui du haut & de la ſummis 
te de lair delcéd furieuſeyhéët a la proye.Et encores beaucoup 
lus toſt à auecques le penſemét il neſt poſſible fuyure la vol 
ene que langue ou ſèille poeticque le puiſle explicquer, 
pour laquelle choſe iele regarday Pi merueilleuſe 
tremeur,. Car tel cours legier ſe doit craindre qui nous cons 
duytaeltat ou nous eſt oſte lentendement des oeuures,êe 
ou Ja iuſtice rigoureuſe à lieu 8e ne le peult prouocquer 
milericorde, . | - 4 


…. DY TEMPS.  Fneillet. ORCIIT, 
Oncques côſidere f.grâde celerite 8e velocite dx. 
ouuetnéêt des corps glorieux 3e celeltes ie tiens 

oître vie mortelle K& tranſitoire à beaucoup plus 
= ES rade vilite à pmierement 8: deuät [a cognition 
dicdle ne lauoye tenue ê@% extimee noble K trelhônelte8 gé 
tille,car ie voy @e côgnois icelle vie téporelle eltre [oubmile 

a tât de calamitez & miſeres 4 nulle choſe peult auoir dura 

tion blente à vng diuiſible mouueméêt veu à côtinuellemét 

Lhôme levarie & träâſmue Se le li peu de {ours 4 audôs à viure 
-Tont cât plains dinfinies milerabletez côme à moleltes, à tras 

uaulx corporelz,aux cures K loings delperit, aux troubles 

més de couraige,a lennuy du cueurxr, à maladies.aux paſliôs 
de lame aux ſubieftions de vices/aux pélemés de mort, aux 
ruines Se tourmés deſſerniz par nox innôbrables pechez tât 
quil eſt necellaire a lihôme queen medität toutes ces choſes 
croille continuelleméêt en ſon cueur toute melencolie, Auecs 
ques ce que ſitreſgrande celerite nous côduit fi ſoubdain à 
la mort 4 noſtre vieneſt quevng vmbre legiere haltiueméêët 

CQuUrät tât à nous ſommes tous elbahis quät nous n07 

delpourueuz de vertus > bônes operatids attrappez au 


bien areputer vile celte vie terrienne etdangereuſe à lame, 
Lors pour celle dite côſideratià me ſembla vne vanite terri 
ble mettre et fermer (à cueur en choſes 4 le téps foulle et cà 
duit,/laqueile pédant que Lhôme péſant et croyät les poſleder 
plus les eltraint Fe gmaile lors plus toſft paſlent & ſemonltrêt 
caducques. Car toute choſe téporelle premierement deliree 


Se apres ſelon [àa voulente polTedee nelt riës fors d toute vant | 
te des vanitez & affliftion deſperit. Hôneurs mondains,dixæ. ‘ .: 
. gnitez,/biès & richelles téporelles lors àlhômey eltle pluàz | 


elleue & cuyde plus ſeureméêt les poſſeder celta heure, our 

que par enuie ou par fauilte de melchäcete,ou par faulte de 

bon zouuernemét ou par la mort trop pchaine E en eſt des 
ii}. 


loureux & angoiſleux irremediable pas dela mort, dont elf *: 


Lu 
7 
M; 4 


LE TRIVMPHE 


ftitue S: mys hors donc celluy qui met {on elperance 8e ſon: 


éueur en toutes ces choſes na aucune aſleurance icelles luy 
pouoir durer vng ſeul iour entier veu que dellus iceulx dos 
mine la fortune executereſle de la diuine voulente. À Donc 
ques quiconques craint de ſon eſtat pouruoye bien a ſolidex 
icelluy cependant quil à en terre la puiſſance &% gouuernes 


ment de larbitre de mettre toute ſon elperäce en la choſe fers! 


me,ſtabile et diuturne et tellement pouruoye en ſa vie deſon 
cas aduenir eternel que quant viendra à la mort que aucune 
ment ilne la craignemais puiſe dire.Jle delire eſtre diſſout 


Ke ſepare du monde poux eltre auecques dieu eternelles! 
ment.Et pource faire olte homme {an cueur hors de toute 


vanitez mondaines qui ſont cauſes de bleller lame et mettre 
totallement {on courxraige et {a penſee aux biens de lame 


pour le ſalut dicelle qui elten Ieluchriſt.en vertus et dignes. 
Operations et en Vvacquiät aux commandeinés et ſeruices de! 
dieu qui elt vyng treſor à acquerir infallible, mais permanas 


ble ct incomprehenhible, 
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DVYTEMPS. Faeillet,.CKRCTII, 

te ZE Oncques pour [a diſpoſition demoyfnelmes ras 

D mener celie des mondains laquelle entreuient par 
dh La celerite du temps contraint luis mexcuſer pres 
> A mierement le pouoir redire tant {ſuis embraſe,car 
a peine ſe peult auecques lentendement humain comprédre 
a ei Ja latitude de la velocite infinie ainſi quen eſt luniuers 
elle oppinion des Philoſophes,8« meſmement moy calcus 
tateur diſant que quant ie vy le temps aller Fe paſler fi legier 
derriere ſa guyde qui eſt le loleil ie ne le puis redire, car tel 
eft mon eſpoir, côme ainſi (oit que quali en vne melme heus 


 xreievyeſtre pres les roſes à: le AN froit dela glace auec le 


Brant chault que à le redire celt choſe miferable/laglle ſe fai 
oit. par la haltiuete du ſoleil qui haſte le temps &% la {ailon ſi 
treſlegieremét que les deux choſes contraires ſe treuuéët qua 
fi toutenſemble, celf a (cauoir froit & chault. Etpourceie | 
queil exciter les viuans en reclamant les hômes mortelz das 
noir celte telle verite conſiderer 8e comprendre que ſiLont 
faillyne demeurent obſtinez en leurs erreurs,mais le confel 
ſent KK {e repentent auoir fait telle oeuure,car qui bien regar 
dera droit a la verite de la precedente lentence auecques fers 
me propos âe entier jugement verra eſtre ainſi commeiay 
dellus elcript, & à noſtre vie elt de ſi petite duree quelle na 
nul indiuihibie in{tant au regard du temps Ke eternelle dus 
ration. Donc en noſtre fuitif eſpace de viure deuons entens 
dre a diſpoſer no cueurs Î n07 oeuures à conſuyure ala 
fin a laquelle nature humaine à elte de dieu eternel au mons 
de produiéte 8 terminee & qui eſt incongneue à [humain 
entendement.Pour laquellechoſe ie conliderant que au téps 
de ma ieuneſle nay point veu & côgneu celte ſuſdiète celeri 
te ie me courrouce en moy melme à me elchanffe de yreen 
enhortäât les autres deuvir auec plus ferme 8e meur iugeméêt 
la côſiderer. Parquoy mainteniät ie ſubhuoinéëtz ql futIle moys 
en pleâl ie fuz deduyt ala delluſdiéte negiisice diſant qus 
Ui} 


LE TRIVMPHE 

la ms eſperâce ſipuit les vains deſirs la ou par telle opératis 
xe fuz côduyten grant erreur aui ternps de ma ieunelfe.Et a 
preſent en ma viellelle jay deuant es yeulx vng cer mirouxt 
er auquel ie me voy 5e ſemnblableméêt congnois côbien grief 
nement Se forterrant ie puis anoir failly.Car iecſtant ieune 
Fuz tout abuſe es delices &%& plaiſances du monde la ou ievy 
les vaines doulceurs qui ont en moy memes dune ſuauite 
abuſiue repeu mon cueur ieune, Par quoy moy loxty hors 
de celle ieuneſle en ns vieil aage ſe miſt deuant mes yeuls 
le mirouer de ma côſcience dedàâs lequel ie regardoye quels 
le eſtoit la diſpoſition de moy memes & de quelle nature 
condition ont efte mes operatiohs precedentes dont mas 
conſcience fut juge, à futen moy le plus grant moyen 4 ne 
retyrer des mauuailes operations & deleétations môdaines. 
Pour leſquelles choſes de toute ma puiſſance ie me dilſpolay 
Se filt mes appreltz à ma fin Se mort prochaine pour y eltre 
plus {èur, ſauoir en nettoyant ma conſcience K% ent 
accôpliflſant les céômandernés de dieu. Et en penſant à toutes 
heures ala griefue eſpace de noſtre vie me ſembla que ie me 
trouuay au matin petitenfät, 5: apsau loir me trouuay vieil 
TA la briefue eſpace du têps & legier circuyt de noſtre vie. 
ais quelle 8e plus SE ſe peultiuger Ke extimer Je cours 
de celte vie mortelle, ſinon que dang jour & bien petit/[as 
quelle vie neſt que vnenuee Îc-neige à ſe palle K& le côlume 
legierement, 5 neſt que ng froitremply de nuyt Se de tours 
mens,Donc a qui peult celte vie reſſembler belle côme il ſoit 
ainſi quen icelle [humaine eſpberance ne doine riens prendre 
Se neantmoins lerreur des hommes mondains elf ligrant 
quilzſe amuſent 8e ſe .deleëtenta vne ioye vaine &K caducs 
que 4 miſerablesmortelz enorgueilliſt Se leur eliieue la teſte 
ar fiere elation.Et touteſfoig nul diceulx ſcait quant & com 
iE il doit viure  mourir,.CariLnos eſt incertain en qleſtat 
de quelle ſorte, quant 5e en quetlieu la mort nous attendla 


DVYTEMPS.  Fueillet.OKRCY, 
qauelfe nous ſuit dheure!eu heure 8e prelte a nous abatre, 


Milerables mortelz qui au môde mettez toute 

| voître ioye Se elperance en vous elleuant en ox 
eil {ans auoir aucune recordatid & côgnoil 
ance de Dieu & de voſtre tant milerable 8e 
poure naiſſance &% quelz deuez à la fin eltre, 
Que eſt ceautre choſe delhomme en tout {ont 
eltat corporel ſinon vyne {ſeméêce de pourriture 8e ordure puñ 
te cinfette [ac dinfeëtiôs 8e nourriſTſeméêt de vers. Apres hs 
me deuiët vers,apres les vers deuièëe horreur 8e puatteur en 
laquelle elpece & eltat tout hôme 8e. corps mortel quelque 
beaulteieuneile et force qui ayt eue eſt tourne et conuerty, 
Quelle caule auez vous doncques pour ainſi vous eſleuerx 
en orgueil 8e pÔpes par folles méôdanitez ſinon que lemêde 
ethôneurs môdains vous aueuglent telleméêt quil vous fems 
bleaduis à deuez touſiours en tel eltat durer de demourer, 
Voyez lelſaige Democritus 4 pour deſpriſer lofgueil-ê des 
tice mondaine [ouuèëtelfois alloit viſiter les NT ES 


LE TRIVMPHE. 
més des mors la où en côſideräât noſtre derniere fin fi piteufe 


8e hideuſe ſefforcoit a icelle côfermez toutes fes oeuures pax 
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jE ddcques ayant côſidere leſtre et le proces de 105 
pitre vie congneu clereméêt la haſtiuite et fuyte de 
demon viure et non pas ſeullement de moy, maig 
UL RS jaulli de tous les hômes côbien elle elt prelte à difs 
Kinir,& veoye manifeſtement au tourner ct fouyr du ſoleil 


MA 


DV TEMPS. Fueillet.O8SCVL 
le päruenir dicelle vie 8e lample ruyne du monde 4 eſta ves 
nir au grât K& final iour du iugemét. Et pource veu que lhus 
maine nature eſt qualivoiueriellemét côprinſe dune neglizé 
cea côliderer à+ preucoir les choſes futures. © vous ieunes 
recôfortez vous tât que vouldrezen voz follies.âe ne côlides 

rez pot à la mort, mais melſurez le téps de loing lequel vous 
Tembie large cuydans ſucceder iuſques en vicilleſlezcar ainſz 
ue en jeunelſe ne Hdi le bien auſi nentédez lemal, 
Ot vous cuydez Fe eltimez le téps durer touſiours au moins 
longueméêt &e que la mort eſt loing de vous,dôt ſuyuez voz 
deleétaëtatids Se plaiſances môdaines nd penſans ce à vous 
peule dôner fortune aduerlante. Helas ie vous aduiſe quefes 
riez beaucoup mieulx penſer de deuoir en brief mourir, cax 
allez moinsdeult la playe preueue que celle qui vient nd côs : 
fideree. Auſſi neſt pas {eure tt 1 le repentir quant.on fe 
voit en dangier de mourir qui eſt vng zrât peril pour lame, 
ains eſt choſe conuenable pour le ſalut 3e ſurete de lameen 
celte vallee de miſere > lieu de toute miſerablete @ de pe 
che,de retourner les yeulx de lelperit a vraye repentance 8e 
nitêce tât que la vie dureaffin de offer toute macule, maig 
y rant doubte que par aduéêture il aduiène que en vous re 
. Pnäât mes paroiles {oient en vain reſpädues &% que nen tenez 
côpte,/ains de mourez obltinez, &e {ji ainſieſt ie vous adiunfe 
que vous cltes naurez dune trelgriefue playe 8e mortelle lis 
targie 4 eſt vne maladie endormie p laquelle on oublie tous 
tes choles ÿe na len congnoiſlance de riës. Côme il ſoit ainſi 
quelles heures, les jours, les moys K& les ans, {en vollent e 
pallent à len vont a vng treſ brief tps enſemble 8e la demotx 
rance de ce môde eſt treſlegiere la ou auecques bien peu del 
ce nous tOus autres jeunes & vieulx audôs àa chercher & ha 
iter autre pays g eſt leroyaulme eternel des cieulx lequel 
deuds par no0z merites & hiéffaitz en ce môde acquerir poux 
y demourer aps celte vie mortelle finie & auſli queleg ames 


| LE TRIVMPHE 

quäât partirôt du corps ont chercher de diuers pays fort diffes 
rés a ceulx cyzcar aucies ſont eſeuces au ciel pour leurs ver 
tueules operatiôs > diligéête Pe aration qlle ont faiét auäe la 
mort corpotelle.Les autres ſot {ubmerſees en enfer pour lob 
ltination Se continuation de re ANTE les autres iles 
En purgatoire pour purger les ultes 

filſammêt amédees À reparees au môde p le corps,Doncques 
ne faiſons point au tour du cueur vne durete ainſi 4 au téps 
palfeauds acoultume de faire, mais y vne deſplaiſace de n07 
ofienles 3 bortéouraige damendeméêt retournons les yeulx 
Ke n07Z cueurs à la vie de verite g eſt leluchriſt redépteur mis 
fericors à clement pendiät que noſtre faulte + noz pechez ſe 
Peuent amender en ce monde 8e que letemps de miſericors 
de ê& de pardon regne & ne attendôs pas que la mort dellers 
xe lon treſdangereux et ſubit arc ainſi que font pluſieurs @és 
folz et ygnorans 4 enlſuyuent leurs folies, mais tenons nous 
en tel eltat que franchement et ſurement puillons attendre 
la mort à quelque heure quelle puiſſe (uruenir {ans eltre pris 
à delpourue 


cômiſes & non ſuf . 
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DPYTEMPS. Fueillet,.CKCVIL. 
> Oncques moy ayant iulques à ce point 
eN heure demontre la celerite du temps 
 auoir urmdte la vie des hommes mains 
tenant ie veulx determiner le deuät de 
| icelluy melme téps vaincre K denigrer 
| J[arenommee acquiſe en celte vie prelen. 
 /#+ te, Car apres que jeuz au temps palle 

IS veu que ple preſent ievoyoye le vols 
ler & la ſubite chaſle du grant planette le ſoleil moyennant ! 
laquelle ieuz trelgrans dômaiges K tromperies receus regax 
dant encores fertnemenx japperceu des gens ſen aller en res 
pos etne craindre la rauiſſante velocite ne [à treſcruelle rais 
geacauſe que iceulx hômes celebrez par renommee auoiët 
deſtelong temps auät occupez pat la Mort pour laquelle cho 

feneeſtoient plus ſubieëtz aux rxeuolutions des corps celes 
ſtes,et leſquelles compaignies de ens eltoient en PEN 
et garde,des hyltoriens êe pareillement des poctes pource 
que iceulx auteurs ont delcrzpt les vertueux faitz diceulx 
bômes en la vie preſente pour celle cauſe ilz durerôt par Res 
nômee autät que les liures par les auteurs elcxiptz= pourrôt 
duren Deſquelx hômes fameux etainli par les elcriptz pour 
les vertueuſes oeuures renômez il ſemble quon ayt plus den 


vw 


. uieque detqute autre generation qui ſoir (ur la terre à caule 


que iceulx par eulx melmes moyennent leur operations dis 
gnes ettreſuertueuſe ſont elleuez ala glorieuſe viftoire de 
Renommee ſaillans hors de la caige comme de terrien has 
bitacle et vie populaire des ygnorans vulgaires, Car il ny3 
choſe plus contraire à enuie que la bonne renomnéz des hé 
mes, laquelle couſiours ſeltent a la lumiere du folelet tant 
plus eſt congneue et plus deuient clere, la ou ceulx qui par 
leurs propres vertus ne la peuent acquerir lont par exemple 
des autres qui ſont premierement prouocquez à admiratiot 
Et apres à énUuie, | TE | 


ftuy legier Se impetueux voller eſtoit lorge 8e la mangeaille 
ales SPEAR TE pour monſtrer quil lu eſtoitplus 
de neceſſite multiplier {ſes renolutions à eltaindre le nom 
Ge renômee des homes. Etoultre ce celle royne laquelle aux 
precedent triumphe auons die eître la glorieuſe renommee 
mortelle ja ſe vouloit reparer daucuns de ceulx qui eſtoient 
aucec elie en {àa digne compaignie. Car par diuturnite du UL 
eltäs les liures corrompuz,perduz ê&e conſumez par lelqu 
fault la congnoiſſance de pluſieurs hômes dignes à renoms 
mez la rendmee diceuls commence a feſtaindre 8e a loy ſes 
parer dauec eulx,ce que voyantle {oleil reprint plus legiere 
courſe 8e {e apprelta auec plus dure guerre contre la xenoms 
mee des ſuſditz hommes qui ja declinoit. 

TA lors 1ouy dire aucunes treldignes 8e doëtes ſentences, 


"Es 
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maſs {ene {cay redire de 4 elles furêt proferces fins à ſeulles 
ment ieles entédis,deſquelles la premiere fut que a la verite 
propreméêt & clerernéêt les effeëtz= K'affetions môdaines {ont 
à appeller liœuſtres qui {ont petites fleurs blâches de treſpetis 
te vigueur que rout anſi quelles {ubiteméêt nailſlent,en vng 
moment ſe delleichent 8 failtent, auſi en vng inſtant plai. 
lances K affeëtions mondaihes {ont eltainftes Fe abolies es 
parfons & trelgrans abilmes dune aueuglee & obumbree 
Obliuion,car par icelles on oublie toutes choſes qui {ont vtig 
les au {auluement de lame, 
Lautre ſentence que ieouy dire > neſcet de qui, celtoit, 
ue le loleil par {a puiſſance tournera non leullement legs 
ans ſinzuliers, mais pareillementies lu ltres,celt àa ſcauoir le 
temps de cinq ans & le liecle qui par reuolution diuine eff 
vieux de tout homme fameux Se digne,ſemblablemét tour 
nera luſtres Ke ſe verra tourner [homme vain 8: ſans renoms 
Nee. À la preuue de laquelle ſentence ie ſubioinétz ce.Mata 
combien furent clers & fameux ceulx au fleuue Peneus qui 
diſcourt p la Thellalie,celtalſauoir les grecz.f% ceulx au flex 
ue Tehbeus dilcourant par Tracie qui eſt voiline à Pr°pons 
tis à: à Conltantinoble, entre les deux quelz ditz fleüuues ſe 
contient Macedoine, Tracie & Thelſalie 8+ {ont regions 
prochaines voiſines à la terre Athicque & Boecie ou furent 
tant dhômes fameux. Et neantmoins pluſieurs diceulx ſont 
du tout ofﬀtez hors de renomme K pluſieurs ſont par la voye 
ou il {ſamortiſlent.Cobien pareillement y en eut ſur le fleuue 
Kantus 4 palloit par le meillieu de Troye ou (ont entenduz 
Se côprins les troyens. Et combien encores en la vallee prez 
le fleuue du Tybre qui palle par dedans la cite de Rome 
ou {ont entenduz les fors Rommains deſquelz les nos dair 
cuns ſont leullement demourez en noſtre congnoillance. * 
Apres ie ou encores dire vng autre digne lentence.de. 
renommee des hômes mortelz quelle eſtoit en (emblance 
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 dung duhieux Fe inſtable beau jour dyuer lequef yne petite 
nuee rompt @ obſcurcit, pour OE cauſe vng grant 8e 
trellong temps elt aux noms excellens par reoommee vng 
trelſgrief dur 8e mortel venin. Car vng fouldain brouillas &+ 
vyne nuee trouble ne obſcurliſt point {ſi toſt la lerenite du ciel 
que fait vne leèiere cauſe qui olte toute la renommee des hd 
mes àau monde comme par vng fauls 8e mauuais rapport due 
ne meſdiſante enuieuſe 8e detranëtantelangue qui elt a vng 
homme dièznement renomme par la longueur du temps vne 
choſe moult zruefue. 
Mlle ouy encores dire que toutes no07 grandelles 5e triumos 
phes {ſe pallent,noz honneurs êe richelles decourent 5e ſen 
vont oultrenoz gloires Ke pompes retournent à neant, n0z 
royaulmes 8e ſeigneuries le terminent 8e faillent, 8e ala fin 
le temps interrompt toute choſe mortelle laquelle lemble la 
plus ferme, 
| le ouy auſi dire que entre le bon > vitieux,entre le ſaige 
lignorant,entre le digne > indigne na diſcretion ou di 
rence,car quelque choſe qui reluyſe 8e ell en lhome 
le temps deſtrui®t Se deſuie biefuement êe les eloquences 8e. 
les operatidôs & engins,car aucüs lon quät ilz meurêt jamais 
neſt nouuelles par deffaulte de vexrtueules operations, 


JE tnierement je OuY en continuant plus oultre 
vne voix qui enluyuant! diſt ainſi. Le temps 
fuyant auecques luy le monde enuelope ne de 
meure > ne learrelte point & jamais ne res 

éſtourne 8e ſemble quil delire ouurer contre les 

hommes iulques àa ce quilles reconduyt & fait 
retourner en leur premier commencement quielt vng peu 


de terre K àla parfin les redige en pouldre, |. 
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ne gloire ait ſi trelgrande multitude de 
par flere elation les eſlieue ainſi, ceſltaſſauoir leg 
ES deſcriptions les faiëtz et hyftoires 
Modes hommes ceſt vne choſe merueilleuſe mais 
de AA penſe qui vouldra parle et ymagine le peuple 
que ſinoſtre vie neltoit fi briefue et ne fallilt {ii toſt certaine 
ment Nousvexrions toutes icelles retourner et le conuierxrtir 
en fumees et telle eſt m6 oppinis 4 veritable elt.Lors certais 
ment INOY AYANtOUY Ce 6 0 et brief parlement ſans veoir 
cauſe de ſes deuoir contredire, maig par rendre foy et crean 
ec 1E vy toute noſtre gloire temporele deffaillir en [a (emo 
blance de neige miſe au rays du ſoleil qui ala challeur dicels 
luy ſe diminue et ſe fond et deuient en riens qui eſt feulles 
mentyng peu deaue. Adoncques ie vy conſlequemment le 
temps ramener auçgcques luy àa {on retour telle et [i grans 
de proye de noms et de renommees mortelles que ie eltis 
moOye vrayement la renommec et le nom glorieux humain 

de nuileextimation et valleur combien que les roles 
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gs vulgaires S4qignorans ne ſcaiuët 8e ne cognoiſlegnt ecF 
ſine le croyent point & auecques ce ne le peuent corp 
rendre. Helas comment eſt aueugle 8: vaine 8e comment 
fe rappaiſe && le trâlmue & vit au (oufflemeént du vent de vais 
pe gloire en ſe nourriſſant devne faulce oppinion celluy.côs 
mun peuple rural 3: vulgaire extimant que mourir & finix 
fes iours en longue vieilleſſe ſoft allez meilleur @e plus heus 
xeux à deſirer que de mourir en floriſſante ieuneſle ou au ber 
ceau. O côbié ſont heureux K benoiſtz ſont ceulx leſquel= 
ia pieca ſont moxs en maillot âe en enfance.Et côbien ilyen 
| dé miſerables,melchäs 8e malheureux mors en la derniere 
vieilleſſe, tellement que pour la conſideration de ce aucung 
veullent dire que bien heureux ſout ceuſx leſquelz iamaig 
ne furent de ne ſont nez au monde. Mais or me dye & reſpon 
dela compaiènie acoultumee à trelgrans erreurs. Qui elt cel 
luy le plus couuoiteux &% delirant de celte fumee âe petis 
te nuee du monde qui en verite & par iuſhce ne confeſſe la 
xrenommee temporelle 8: nom glorieulx humain tant ſoit fu 
rieulx neltre autre choſe que vne voye treffacille à expedien 
te pour conduyre [homme à perdition quant en celte vaine 
gloire il fe delete. Certes celte mondaine vanite neſt autre 
choſe ju vng.moyen de (oy faire malheureux quant elle ſe 
deſire delordonneement. Doncquesce que plus nous priſons 
de cevil monde neſt autre. choſe que vent,vmbre,{onges 8e 
confuſions . Parquoy ce temps cupide & auaricieux des res 
nômees mortelles tout vainét @ en {€ tournant autoux tout 
ſurmonte auecques le tournoyement du ciel dont enceorea 
neſt content dela mort des PONS encores nous tot 8é 
rauiſt la hône renommee qui ejt à nous vng ſecond mourie 
laquelle renommee ne ſe treuue ou ſe peult donner queala 
mort. Par leſquelles raiſons le temps en celte maniere maine 
Ge tail la gloire 8e triumphe des noms des hômes fe 
de jeux renomunee temporelle à melmemment du môde:cars |, 
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la mort OP 8e ala renommee mondaine ne ſe doit per 
dre par les hommes à faire quelque bon repaire la ou entens 
delhomme foy eltre immortel & que À eſt produyt pour pof 
leder la heatitude eternelle côe par derniere fin laquelle rais 
Connafbleméêt fe doit aymer des humains.Et aucun neſt puils 
{ant deltre heureux ſi premierement ine iouylt dela chofe 
de luy aymee.AÀ celte cauſe eſt apparent que nulle choſe des 
letable mondaine elt pertinente a la vie corporelle de Lhoms 
me à; de ja renommee temporelle acquiſe au monde pouoix 
etre cauſe de noſtre ſaluation veu que chaſcunes dicelles doÿ 
uent irremediablement faillir, donc nous eſt necellaire chex 
cher autre ohieét lequel perpetnellement xreliouyſle lenten y 
deméêt 8e face le cueur parfait lequel eſt dieu ſeullement. Def 
priez doncques les choſes naturelles 8e humaines &% toutes 
vanitez mondaines & abuſives qui deleëtent le co uk 
complaire K deſpriſer toute renommee temporelle RS 
norable, 8 non craignant la mort affin que la noſtre ame 
raiſonnable {en aille Jallus trouuerxr ſon {emblable à là {ems 
blance duquel par infinye clemence fut premierement cree, 
Se puille hereditairement iouyr 8e poileder par nature eters 
neîle e diuine {on heritaige @e pays de pmilſion auecques 
lon roy ê& lon dieu qui ceſt leroyaulme des cieulx ou gilt tou 
te gloire ſupernelle ÿe incomprehenlible, 


EP C+ fine le cinquieſme triumphe de 
ellire Francoys Petrarcque qui eſt 
le iii du Temps Et 
enluyt le ſixieſme 8e ders 
nier triumph qui eltle 
triumphe de la 
Diuinite, 
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detous Triumphes de la Eter 
nelle Diuinite, du triüphat 
PoctemeflirekräcoysPe- 
trarcque reduiét de lan 
gaige ltalien enlanz 
 galge Francoys, 
 nouuelleméêe, 
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Pres ce que en aucune choſe 
mondaine fors ſeulleméêt auoik 
TIF celle que la foy êe ferme eſperà 
ce en dieu fe en autre choſe cô 
TT prinſe dela circôferêce du ciel 
EJ 1e ne côgneuz chofe frabile ou - 
EF fermeie me retournay en MOY 
à meſimes 8: 4 ma congnoiſſans 
ce ſaigement demiäâday > dya 
]'ainſi, En quoy te fies tu oreg 
mais. Lors à celle demande rat 
+ ET [onnablement relbondys ainſi 
gl appartient a vng cueur tendäta perfeëtion. Certes ienay 
plus de foy ſinon au ſounerain ſeigneur qui eſt dieu eternel 
plein dinfinye bôte 8e cleméêce lequel iamais ne deffaillit de 
{a promelfea ceulx qui de pure f& entiere foy ſe ſont auecds 
bonne eſperance & charite ſeureméêt confiez en luy qui 


noſtre redempteur & createur omnipotentfvfais is Voy biè 
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Se congnois clerement que le monde ma deceu K mocquex 


Scpar mon deffault abuſe, ê+ appercoy maintenant quel ie 
Tuis Se àl jay elte & voy côméêt le temps legiereméêt ſn va ge 


Fen volle enuirône. de tât de reuoſutions que je me voulſiſle 


bië æriefmét douloir & plaindre.Mais ie ne {cay de 9 autre 


Fors que de moy melmes. Car la faulte K [a coulpe de mes ex 
. rey aceltela miëne & non pas du temps. Helas en laage ia 


deuant paile qui eſt de jeuneſſe > de meilleure heure je des 
Loyeouuxir les yenlx de md entédeméêt pour mieulx entens 
dre âe côgnoiſtre la verite &e la foibleſſe & fragilite humaine 
Be non pas tarder & attendre ala fin de ma viellelle, 8e mains 
tenät quiât ie lentédz ine me reite plus de temps ne daage, 
Nlaisie côſiderät que a toute heure les bras de la miſericorde | 
divine font eſtédus & ouiers à ceulx qui de peche ſe retour 
Nêt a dieu, & 4 iamais (à grace % cleméête miſericordeiamais 
ne fut tardiue de [ubuenir à ceutx g pitenſeméêt K& auecqueg 
cueur côtrift lont inuocä.Jlay à cete cauſe encores celte fers 
me eſperance en celle grace & bôte diuine qlle fera en moy 
hauites, dignes 8 excellètes operations 8 merueilleufemét 
ioyeuſes &K recôfortatiues.Lors ainſi que ie reſpdâdoye à part 
moy ie penſoyeen moy melmes d1fin deuoiët auoIix tous |. 
ces choles à le ciel apres lon legier tourner 8e diligent gous 
Uexnex enuironne par li long téps aucecgs ſoy & qui chancet 
lent par leur mobilite & ne le peuent maintenir en cellu 
eltat ou elles {ont perpetuelles.JZur laquelle conſideration pé 
dant que mon entendement eſtoit en cecy plus enuelope, Il 
me ſembla veoir renounellervng nouueau môde en aage ins 
trälinuable Se eternél 8e me fut aduis pareilleméêt à. ie veoye 
deffaire le cielenfembleauecgs les èltoilles/le {oleil,la mer 8e 
la terre 8e tous les autres eleméës & len refaire vog allez plus 
Pbeauplus ioyeulz 8e plus noble à iamais nauoit eſte, Celtoit : 
au {our du deffinemét du monde vniuerſel ou toutes choſes 
doinétprédre 8e receuoir demourâce ppetuelle & TE 
1} 
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non pas quil ſoit cree vng autre méôde, mais au {jour du grant 
iugeméêt le doitle ciel, le ſoleil & autres corps celeltielz faire 
fept fois plus clere, eltât premiereméêt celte region terreſtre 
arle 8e cglumee par feu. Et lors laaze du ciel ſe renouuellera, 
car il ſera eternel, Dôcques apres ja derniere reuolution du 
ciel le monde/le ciel Ke les eltoilles ſe doyuent deffaire le res 
nouueller 8e eulx faire aïlez pl? beaulx a lymaige pfaiëte ins . 
tranſmuable 8e infinie. | 


Donc gradement 8e fort melmerueillay quant 
Die vy le ciel le arrelter lux vng pied & en vng 
Sleltat.emlembile auccgs le loliel 9 jamais ne {le 
Sfarrelta 8e ne cella de tournoyer depuisle jour 
quil fut cree, mais ſeulleméêèt auecques {on tour 
noyer âe diſcourir toute choſe varie à le chan 
geEtoultre ce ievwy les troisliÈnes parties,celtalſauoir lumie 
xe infiuêce et mouuement eſtre retyrees à: côuerties en vne 
qui eſt lumiere, laquelle eſtoit en telle maniere ferme fe ips 
mobile.que en ſon tourner ne ſe haſtoit plus comme elle ſou 
loit,mais demoura beaucoup plus clere que par auant.Ët vy 
-eOnſequemment neltre plus de diltionétion ne palfe, nepre 
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fefit.ne fitiür,ne plus ſe diuiſer en auant ou en arriere/laquel 
levariation faita preſent eître noltre vie auecques infirmis 


‘tez ez amertumes, Vlais eſtoit en forme à lemblance deters 


re nue Ke totailement deſpouillee & priuee dherhbe, car ilifera 


tellement vniforme que la terre ne le montra plus. 


7 Oncques peènetrant êe paſſant les pens 
Jlees à les conſiderations des choſes fu 
|. tures apres le iour du iugermét ainſi que 
SI Ye foleil palle a trauers dune verrine qué 

II. [ne xetient riens, mais la penlee. retient, 
A] JJ JL Ievy ng louuerain bien ſans aucune 

5.5] côpaignie de mal qui. à nous feulleméêt 
SE > produit le temps par quoy en demons 
ltrant aucune manière dardante charite dung cueur tout eld 
meu fis telle exclamation, O' quelle grace me reputeray ie 
plus grande auoir | jamais ie puis eltre'deſduit a telle polo 
lellion 8e quelle me {oit impetree. Lequel {(ouuerain bien 
eſtoit la mâlion ſupernelle des cieulx Fe des ioyes de paray 
dis ou les ames bienheurees auront Ja viſion de Dieu face àa 
face, Certezapres leiugement {era le ciel en tel repos quelle 


foleil aura plus {on logis & circule zodiacque ou eſt cols 


loque leliène de thaurus auquel il entre le vnzielme @e 
douzielme jour daurilne pareillement celluy de pifces 
ou ilentre en feurier par lequel les diuerles habitations de 


mailons &% dautres. manieres toute noire peine F& trauail. 


loubdain vient & ſoubdain meurtmaintenät croilt 8e main 
tenant diminue,tantolt eſcliple.tantolt {ſplendeur & autres 


 * varietez doperations, 
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 Oncques" ie vyant ma penſee conioins 

1e à la Gloire eternelle qui eltle ſouues 
rain bien ou eſt infinie beatitude 8 tous 
te felicite fis telle exclamation. O els 
perit= Bienheurez ceulx qui le trous. 
‘vent conſtituez en telz hautx degrez 
'êe fi ſouuerain lieu, @&e ceulx qui prins: 
ES cipallement ſe treuuent que leur nd lera 
touſiours en eternelle memoire. O treſglorieule renômeeÿ .. 
demourera en eternelle memoire eſcripte au liure de vie.0): 
côhien feront bienheureux & benoiſtz ceulx leſquelz auecs 
ques leur briefue operation à ſi grande velocite {caiuët trot 
uer labſtinence des deleftations charnelles & aſſureméêt pals 
fer celte riuiere Alpeltre & parfonde & rauiſſant mer de la 
vie terrienne tant ir auecques la blanche robe de 
Pourpre figuree par innocence laquelle vie mondaine elta 
pluſieurs yènorans aggreable qui font li abulèz du fnonde 
quilz ne congnoiſlent point leur foilie 8e le peril en quoy its 


=> 
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Habandonnent Jeurs ames pour lez crucier eternellement, 
O miſerables gens vulzaires totallement aueuglez de lumie 
re de lentendement qui mettez en ce monde toute voltre els 
Perance en celle choſe que le temps auecques luy emporte 
PS leëierement quon ne pourrout dire. © infermes & des 

iles dentendement gens mortelz qui tant eltes lourdz que 
Hevoulez ouyr ne entendre voſtre abuſion âe tant aueuglez 
de courage que ne voulezvéoir ne congnoiltre voſtre erreur 
Se follie. © poures de conſeh À de bon aduis qui nauez mes 
moire ne cognoiſlance de celluy qui œouuerne le méde ſeul. 


lement au mouuement de là diuine voulente 8e operation et 
de 4 eltes les eleméeſqihi il conturhbe ſelon. fon intelligé 


Ce êt voulente, + non pas ullement en creature terrienne, 
mais pareillement leg ames n€'lont point encres contentes 
touchant leur deſir deveoir vne des mille parties de [à perfe.- 
étion 8e en ce ſont ſitibondes, Ceſtuy doncqs qui doit'eltre 
noitredit obieët nous deuons leullement entendre à lecher 
cher > non en autre choſe mettre noſtre entendement, cèlt 
allauoir dieu auquel deuôs mettre > applicquer tout noſtre 
dit penſement. La ſapience duquel na point de fin ne de côs 
raiſon/,au mirouer <uquel ies anges de ſe voyent'reluyre 
Ont contens incrediblement K& leur huffilt quil voient ſeulle . 
méêt [a partie Se portion de [à treſlaige & ſainéte maieltepour 
la grace à eulsx divinement ofëtroyee.0 cueurs vains ®% vaca 
bundes penſes des hommes mondains & touliours à regarx 
der votre Üün et de voz labeurs tardiues etnegligentes. Pour. 
OE tu tant de penſemens temporelz comme ik 
oit ainſi que vne pitite heure deſpelche 8e dilſperde toutes 
les operations qui auecques grant peine ont eſte aſlemblees. 
en pluſieurs ans, 8e meſmement en ce qui griefue la pens 
ſee Ke empelche lame. Celtaſſauoir ‘que les iours palïez le 
jour de hier 8e du iourdhuy 8e autres lemblables difference 
comme eltrea midy au Soir KK au matin US êe 
li 


LE TRIVMPHIE . 


Houcieux en penſees & cogltations qui ſont fräſitoires à fe 
palleront tout en vng point ainſi que les vmbres. Etlors ny 


aura plus lieuil fut,eltoit & ſerazceſltallauoir le tenips palie 
@e le futur,/ains ſeullement ſera le temps & heure PE 5 
la meſure deleternite toute parfaite & entiere. Et oultrea 
ce lerôt oltees les obſtacles de lentendement /lelquelz nous 
amenéët toutes les ſuſdiftes differences des temps diuilez ain 
ſi comme àa la compataiſon de noſtre vie corporelle les mons 
taignes aplances deuät 8e derriere.Et ne ſe troutiera plus aut 
 cunobieétou-fe appuye noſtre eſperancene ou ſe puiſfe exo 
cerciter notre memuoire,Laglle variation de tât diuerfes cho 
Tes rendoient noſtre vie niſerable 8e trop inconſtante par les 
fPeranes qui deſuoyoitlhomme en eſperant es choſes qui 

Ont labilles, tellement que noſtre viure {enmble 8e doit eltre 
 extime comme vng ieu penſant homme touſiours & ayant 
memoire en ce quil a eſte,gl {era/ou quel il eſpere deſtre aps 
le iugeméêt,. Car lors ne ſera plus-diUiſion petit à petit en par 
tie mineure a cauſe dung homme 8e dune autre choſe lio 
guliere, mais ſera toute choſe enſemble parfaitteméêët vnie 8e 
ne ſera plus elte ne yuerains ſera le temps mort et lieu varie 
auccqds Jenſeuelilleméèe de noltredit corps, Lors les ans naus 
ront plus en main & en puiſſance le gouuernem.-nt des reo 
nommees mortelles ÿe triumphavtes ne du tenps comme 
faire louloit. Mais qui ſera cler à plain de renom feraeters 
neilement cler 8e fameux , O hien heurees celles Ames els 
quelles au preſent ſont en voye à au futur ſeront apres celte 
Vie terriène de Lp a poſſeder à celle fin benoilte, ioyeu 

Le Seeternelle de laquelieie parle en fi grande efficace, 
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7INtre les ames gloktienles qui ſeverront au ciel 
apres le iugemét lame de madame Laure.Ceſt 

/ > a 
. OD 8e ſainétement ſe èouerne êe auccques xeligid, 
| Laquelle mort ae par le monde xrauilſant 
Ques ſeront appatentes deuant le conſpeët de tous les bierw 
heureux les aornemens. angelicquies;les honneſtes 8e diſtin 
Litations que dame nature tnèſt Fe rolloqua a inventel Ze fa 
Le cueuir dicelie fé les mortelz reſuſcitez & glorifiez ſe trot 
laige de ma dame Laure jamoux dugl me tint long téps lyes 
Par laquelle choſe eſtant congneue chaſcunéèe choſe au cons 
môſtre au doid difant vel4a qui touſiours pleura en [a vie Ka 
la mort de Laure 8e neantmoins en {on pleurer 8e gemiſles 


auGie de tout homme qtii atiecguies raiſon. 
les corps'mortelz hors du coffih naturel, Adôe 
êtes parolles de Laure 8e les chaſtes penfees & vertueuſes cs 
Uerôten leur âage la plus floriſſante ja ou lon verra le bèäu vi 
Tpeët &e preſence de tous les bièheureux ie leray entre iceuls 
mens de {es deffaulces 3 exxeurs il elf plus heureurs qui 
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nulautre arHoureux poux larnour qui à eue a chaſtete 8e côtt 
nence, Celle benoilte ame par laquelle encores ie chanté en 
Poelies pleurant touſiours en la recordäât morte aura en elle 
meſmes treſgrande merueille {entant à lo entre les ames 
bienheureules donner louenge de parteëtion 8e de gloire, 
Celtaflſauoir tame des hommes qui par vertueuſes operatidg 
acquerront le ciel F& ſeront beatifiez congnoiftront que on 
les louera mefmement celles qui lèront en moindre gloire, 
Se pource ne ſeſleueront en orgueil. | | 

ES A VI Vantcelteſtat de la gloire du derniex ioux 


du iugernét ſera je ne (cay,thais propremêët 


le ſcait ma dame Laure car ja crxeance de ces 


ſtuy hault & diuin ſecret {approche aux 
plus loyaulx compaignons K& amys de dieu 
au ciel qui font les anges mys à la premiere * 
tierarchie,ceſtaſſauoir ſeraphins,cherubis | 
> throînes ou reſblendiſt diuine intelligence,a laquelle hie 
rarchie eſt ladite Laure par fes merites collocquee K& mons 
teczmais à ce que ie puiseſtimer & congnoiltre cetluy fuſdit 
dernier jour elf ja prochain 8e voiſin Ke le approuche bië toſt 
par les lignes de iouren jour 4 on voit apparoiſans, celtaſla 
UOir guerre vniuerſelle peltilèce,famine,diminutid daage 8e 
plulieuzxs autres ſignes qui doiuent attendre les grans ſignes 
du iugement, 
FS) Os Lh1Unaitie con ſcience fera raiſon des 


grace de dieu & de n07 merites faiëtes % . 


inſatiable avarice aura cômiles,leſquelles 
toutes ſe congnoiſtront auoir elte oeuures 
darignees.Et le verra côhbié au temps preſent en vain cure 
loing le meët touchant lacquelt des choſes terriènes &% com 


à |[[vrayes gaignes leſquelles auront eſte dela . 
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Bië ét vain les hôâmes ſe trauaillèt Fe ſuent pour acquerir les 
affluéêëces môdaines & comméêt a la fin eulx croyans en leurs 
delices > plaiſances pour les poſleder perpetuelleméêt les per 
ſonnes ſe treuuéët mocquez & trôpez a leur dômage abulez 
de deceuz, Car en cellu iour deuät la plence de deu nul{ès 
cret ſera g ouure ou ferme lé couraige des hômes,mais tous 
te côſcièce ou clereou trouble bône ou mauuaiſe telle quet 
le ſoit ſera entierernéêt deſlcouuerte 8e côèneue manifeltemét 
8e le verra declairee deuiätle môède.Et aps que par loy mels 
mes ſera publiele proces de la conſciéceleſuchriſt le filz de 
dieu leconde plonne de la trinite auec raiſon & iuſtice diuis 
neaquielt Sr {era dônee toute puiſſance % auétorite 8e fera 
iuzernhét % dônera {àa lentêce tremende FK terrible diſant aux 
iuites Se Hôs, Vous les bièheureux & ſeruiteurs de dieu mà 
pere venez ioyeuſeméêt parceroir K poſſeder eternellement 
lon royauime des cieulk qui vous a eſte appareille: K&.'eſleu 
pour voz dellertes 8: merites depuis le côméceméêt de la crea 
tid du-monde 8e leqltiay dilpole vous dôner,O trelheurenſe 
voix /benoilte à heureuſe promeſſe trelheureuſe donnailſon, 
treſreliouyſſante demourance & trelheureux dôneur. Apres 
celle ioyeule ſentence aux iuſtes donhee celluy louuerain 82 
tout puiſſant iuge prononcera {ont iugetment meruéilleux 
8e terrible aux mauuais & deljoyanulx pecheurs en leur dis 
{ant.O0 vous meſchans executeurs de crimes miſerables pes 
cheurs ie ne vous congnois point qui par voſtre obſtination 
vous eltes abulez 8e laiſſez deceuoir à la gloire du monde, 
Allez maulditz dampnez delcendez en toute malediétion 8e 
geheine eterneile & au fen perpetuel denfer à tourmens 82 

 cruciations pardurables auec lucifer 8e tous ſes miniſtres.0 
quelle douleur de piteuſe &% eſpouentable confulion,quelle 
horreur,quelle trilteſle,quelz hurlemens 8e criz delelperezj 

We quelz ouſpirs fe incomprehenlibles gemiſlemens {eront 
adonc veuz ÿ% gettez, | , 
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Pres que Ieſuchrilt iuge droifturier aura 
congneu @& iuge parraiſon & donne [àa len. 
tehce finale nous verrôs alors chaſcune per 
ſonne prendre ſon voyage,car la condépna 
on ſera plus viſte K beaucoup {ans coms 
paraiſon plus legiere K haſtiue que vne bif 
che ou ſerfou aucune legiere belte ſaunais - 
gene len.fuyt pôur le remettre dedâs (on dis quant elle elf 
precipitee Fe de pres challee 8e pourlyyuie des chiës, car les 
* dampnez &e pecheurs voyät lhumilite de Ieſus yreë 8e cour 
Foucee à oyans leur horrible Se afpre ſentence furieuſeméët 
 Fetourneront en enfer en corps & en ame tous confuz pour 
crainte de non plus veoir la face terrible à eulix 8efurieuſe 
dôt ilzaurôt paour,ê& auſſi pouce quilz le verront en la pre 
lence des bien heureux anſquelz il porteront enuie 8e râcus : 
ne deſirans quilx {ſoient auecques eulx dipnez,8e auſi quilz 
leront totalement laiſlez 8e habandonnez a la puiſſance des 
dyables deſquelz 7 ſeront contrainétz 8e forcez a retourner 
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en enfer pour perpetuellerhent [es tourmenter, Lors en celle 
heure > peu de examen le verra manifeſteméêt lor 8e les hes 
rithaiges @& les richeſes terriennes,les eſtatz, honneurs TOYS 
-aulmes & autres ſeigneuries leſg1z feront encôtre nous deg 
fieres qftids auec la cruelle auarice g.côme ennemye de Ieſi 
chriſt dechaiſe toute amour hors de auecluy mais eſt cauſe 
de leternel dâpneméêt 8e ne dône aucune plaiſance névtilite, 
Donc. dautre part qui fera du coſte dextre de 
dieu, Ceulx,ceſtaſlcanoir. les iuſtes quilors {e . 
lj reliouyront glorifiant 8e louant dieu en leurs 
couraiges ſans aucun orgueil ouvaine gloure 
ſeront efleuez en lair glorieuſement à caufe de 
= la glorificatià dé leur corps côioitz aux ames, 
ayans iceulx bien droiftement tenu en eulx le frain de fortu 
ne modeſte, êe ſeront toug en hurnilite 8e charitable amour. 
MEtles cinq triumphes dellſuſditz au ſont figurez les cin 
vniuerſelles yariativnsde lame. Ceſt. aſſauoir leſtat-de lépire 
leltat de la rails figuree p ma dame Lauxra,Leſtat de la mort, 
leltat de Renommee, 8e leſtat du temps lelquelz nous auons 
Veuz We cOgneuz cy bas en terre dôt plus ne ſera lors demes 
. moire.Ce (ixielme triumphe de leternite lubſequent au jour 
du iugementpar [a grace infinie de dieu 5e par ſa clemence 
Be milericordieule promiſlion reuerrons la hault au ciel 3 ]|a 
gloire bië heuree.En leſtar 5e meſure eternelle duquel trium, 
phe le deffera le temps, 8e pareillement la mort cruelle K& aug 
ricieule en {on empire mourra enſemble auec le temps, 82. 
ceux iuſtes & bien heureux colloÿz en la gloire celeltièlle 
lelquelz en la vie preſente ont par leurs bienſfais Se dignes 
Vertus merite auvir clere & trelſglorieuſe renômee louëge 
Se lelqlz le têps elpes @e obſcur en cemôde eltaignit,etpareil 
lement leurs beaulx viſai ges et autres hbeaultez corporelles 
 JIeſquelles premiereméêt laage/apres la mort fiſt pallir et def 
faire, Lors plus que jamais belles lauront,et laiſſeront les ch 
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fcurs À terribles aſpeëtz rezardz horribles 3e les faces palles 
Se deffigurees enſemble auecques lauxugle &% obſcure oblis 


 :-Uion delatrelfiere mort impetueuſe, enlemble les iourstref | 


leèiers, 3e anecques plus belle Fe trelilorulſante aage reprena 
dront vne beaulte indicible 8 incomprenable Sc immortelle 
auecques vne linguliere pulchritude ltabile 8: infinie. Et 
ceulx auſli qui vont {aire purTation ou purèatoire des mactx 
les contraires par [humaine fragilite leſquelz le ciel delire 
auoir ſeront en La compaignie & vnion des ſuſditz bienheus . 


| Feuxzentre les ames deſquelz fame glorieuſe de ma dame 


Laure deſſus ſpecihiee {era la premiere colloquee, 
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] La riue dung fleuue qui naiſten Gehenns, 
ceſtafſauoir en la cite Dauiègnon par ou paf 
feleRoſne lequel fleuue vièt 8 procede de 
la montaigne voiſine aux Pirenees qui fè 
parent Italie dela prouuence ê+ qui fe aps 
pelle Gehbenne, maintenant diète Geneue 
vraye 8e parfaiëte amour me fiſt encores Îe 

e Laure treſgräde guerre lôgue batañ, 
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Te tellement à {ouuenir dicelle méêflâma le cueuir parquoy ie. 
dis telz mot. © Pierre pierre de ſepulchre heureuſe laglle 
ferre âe coeuure ce beauvilaige,tât fut à extimer heureux cel 
luy 4 la regarda en [à beaulte corporelle êe erriéne Cuve les. 
ra'dÔcds de la reucoir auec le corps glorifie eſeuee en la zloi 
re celelitielle 8: etexnelle felicite, Etp raiſon celluy eſt heus 
TeUX qui en ce monde milerafble à inceſſamment ſes yeulx ef 
leuez an cieulx ou elt la gloire infinie en mettant en arriere 
Les plaiſances tranſitoires vaines 3e mondaines pour delirer 
M aymer polleder Ja vie eternelle celicque,laquelle ſi nous Ja . 
voyons à par meditations & A ire ſpirituelles la 
lentons en jaymant eſtre tant doulce êe deletable en terre, 
quelle donc pourra len iuger ne extimer lamour dicelle au 
ciel. À laquelle nous vueille conduyre limmenſe grace 8e in 


: finie bonte du miſericordieux donateur dicelle apres la dip 


folution de celte vie temporelle, Amen, 


th Le nombre des quaiers., <tH 


rt M oi DM 
AB C D Tous ſont quaternes.Exceptez ÿ K& B Qui 
{ont Duernes, & © Quielt quinterne, 


KPhCY finiſſent les triîphes de Meſſire Fräcoys Petrarcd, 
trelilluſtre Poete, l{ouuerain & elegant Orateur, nouuelles 
mentredigez de lon langaige vulgaire Tuſcan en noſtre dig 
ferte langue Francoyſe. Et imprimez nouueilernéêt à Lyon 
par Denys de Harfy,pour Romain Morin libraire demous 
ranten Rue merciere, 
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